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La voie maritime du St-Laurent 
ne sera pas internationalisée | 


OTTAWA — Le gouverne-| de n'importe quel pays du mon-| autres auxquels on peut se li | 


ment d'Ottawa n'acceptera | de jusa 


1 ‘Atlantique | 
dans les eaux | 


passe, depuis 
u'àa Montreal, 


jamais que l'ôn cherche à dé-| territoriales canadiennes.” 


clarer internationale, comme 
Suez, la voie maritime du St-| 
Laurent, ainsi que les Russes 
auraient voulu le proposer, 
cette semaine, à la conference 
de Londres. 
Soviets, qui 
Egyptiens dans leurs se 
malions, ‘auraient conseillé 
cux-ci de se rendre le jeudi 16 
dans la capitale britanni- | 
Une fois là, les Russes ac- 


cepteraient, en principe, de pro: 
clamer international l'ouvrage 
construit par Ferdinand De Les 
seps, Mais à deux conditions. 


Les 


rs 


aouk 


que 


D'abord, que 
de ce bras de mer artificiel soif | 


confié à l'ONU, et non plus rien | 


l'Angleterre, assistée ou 
de la France et des Etats- 
Ensuite, que l'on rende in- 


qu 4 
non 
Unis 


ternationaux, aux mêmes condi- | 


tions, lé canal de Panama, le dé- 
troit de Gibraliar, la passe des 
Dardanelles (par où la flotte rus- 
se pourrait gagner la Méditerra- 
née) et la voie maritime du St- 
Laurent, C'est pourquoi les tra- 
vaux de l'entreprise € ienne 
auraient .été ralentis, ces jours 
derniers, dans la région de Mont- 
réal 
Entièrement canadienne 


“Pour atteindre les ouvrages 
de canalisation, déclarait au 
Droit un conseiller de notre mi- 
nistre de la diplomatie, M. L. B. 
Pearson, il faudra qu'un navire 


M. Ed. Sullivan, maitre de cé- 
rémonies du programme de va- 
riétés le plus populaire à la té- 
lévision américaine, vient de se 
remettre d'un accident d'auto- 
mobiles qui le conduisit à l'h6- 
pital pour une semaine. 


VICTORIA L'hon. W, A. 


soutiennent | Canada et les Etats-Unis 


‘La voie maritime, continue 
cet informateur, ne peut donc 
être considérée comme Suez qui 
relie deux continents, ni même 
comme Panama ou comme Gi- 
braltar qui relient deux mers| 
l'une à l’autre. Le statut du St- 
Laurent qui sert de frontière, sur | 
une partie de son cours, entre le 
, est ce- 
Rhin, entre l'Allemagne | 
et la France, ou du Danube en- 
tre les pays balkaniques. Les 
| peuples non riverains n'ont rien | 
à voir dans l'entreprise et la con- 
duite de travaux de creusage ou 


lui du 


vrer. 
Quebec fait attendre ! 

J1 sembierait exact, par ail- 
leurs, que l’on ait ralenti les tra- 
| vaux en cours de la canalisation 
du St-Laurent aux alentours de 
| Montréal. Mais on affirme, à ce 
| sujet, toujours aux Affaires ex- 
térieures, que s'il en est ainsi ce: 

| la peut être pour deux raisons: | 
| soit que l'on manque 4emporai 


rement d'acier, à cause de la grè-® 


| ve américainc: soit que l'on ne 
veuille pas provéder à certaines 
réalisations avant que le gouver- | 
| nement de la province de Québec 
n'ait dit son dernier mot sur la 
| construction de nouvelles centra- 
les, autour de Montréal. 


“Le canal de Suez beaucoup plus | 


la surveillance ; 3 


important que celui de Panama | 


| 
| 


Elections le 19 septembre | 4: 


NEW-YORK — Le canal de 
Suez est deux fois plus vieux, 
deux fôis plus long, et la na- 
vigation y est deux fois plus 
intense que dans le canal de 


Panama. 


Outre. ces différences, les 
voies nâävigables, creusées par 
la main de j'homme, sont fon- 
damentalement semblables. Ces 
deux canaux ont épargné aux 
pays maritimes des millions de 
milles de navigation. Tous deux 
ont une histoire politique ora- 
geuse. 

Le canal de Panama n'a ja- 
mais provoqué une crise aussi 
intense que celle qui se produit 
actuellement au sujet de la na- 
tionalisation du canal de Suez 
par l'Egypte, mais il a été la 
cause de plusieurs controverses. 

L'an dernier, les Etats-Unis 
et la république de Panama ont 
réglé une dispute qui durait de- 
puis dongtemps, en signant un 
nouveau traité sur le fonction- 
nement du canal et l'occupation 
de la zone du canal. Tout le 
monde n'était pas satisfait de 
l'accord mais les autorités des 
deux gouvernements déclarent 
qu'il n'y a aucun danger que 
Panama tente de nationaliser le 


canal, 

Quelques faits 
Voici des faits fondamentaux 
concernant les deux canaux: 

Le canal de Suez, qui a 103 
milles de longueur, réunit la 
Méditerranée à la mer Rouge. 
Il a été ouvert le 17 novembre 
1869. Le canal de Panama a 
50.72 milles de longueur et il 
réunit la mer des Antilles au 
Pacifique. Il a été ouvert à la 
navigation le 14 août 1914. 

A venir jusqu'à sa nationali- 
sation par l'Egypte, dernière- 
ment, le canal de Suez était ad- 
ministré par une compagnie in- 
ternationale en vertu d'un bail 
de 99 ans avec l'Egypte, fait 
Fr devait expirer à la fin de 

. La Grande-Bretagne était 
le ps actionnaire du ca- 


C. Bennett, premier ministre de | nai depuis que le premier mi- 


la Colombie-Britannique, a an- 
noncé que des élections provin- 
ciales auront lieu ie mercredi 
19 septembre. 


| 
| 
| 


nistre Benjamin Disraëli avait 
acheté les intérêts du khédive 
d'Egypte, en 1875. 

Le canal de Panama est ad- 


Huit conseils pour éviter 
les accidents de la route 


La Fédération d'assurance All 
Canada fait remarquer que l'ac- 
celération outrée, la cause pre- 
mière des accidents de la route, 

enlèévera à des centaines de Ca- 
nadiens, cette année, le plaisir 


tesse dans les villes, aux carre- 


fours ou sur les chemins de la | 


reine, Les accidents sont nom- 
breux à ces endroits. 


7. Le soir, baissez vos lumié- 


d'un week-end, à moins que les|res en approchant les autres au- 


chauffeurs d'automobiles met- 
tent en pratique des mesures de | 
prudence 


tomobiles. 


8. Si un pneu crève ou qu "il 
| y a un autre dérangement méca- | 


Le personnel de ladite fédéra-|nique, menez votre machine au 


tion, représentant plus de 
COENER IS d'assurances d'auto- 
mobile, de feu et d'accidents, a- 
joute Le l'éceéiéestion de vites- 
se pour sauver du temps, les 
voyages mal préparés et la fati- 
gue occasionnée par des voyages 
trop longs causeront plusieurs 
accidents tragiques chaque week- 
end 

Afin de 
rtalités 
experts 
mesures 
ce 


diminuer de nmbre de 


mc et de blessures, 


indubitables de pruden: 


: 


en dé- 


dis- 


Préparez d'avance et 
vos voyages de longue 
la fatigue et 
proviennent durant 
trajets 


ces longs 


2. Ne bondez pas l'automobile 


3. Faites vérifier le mécanis- 
me de votre machine avant de 
partur 

4. Evitez les excès de vitesse, 


z pas en conduisant 
toujours du bon côté de ia 
» et n'ignorez pas le droit des 


t chauffeurs. 70 p. 100 des 

ci s sont causés par ces 

ntraventions 

ÿ Au cours d'un long voyage, 
a! -Vous pour boire une tas- 
se > cafe et hanger de chauf- 
fei si possible 

grande x 


6. Ne faites pas 


Réélu president 


les | 
recommandent certaines | 


les accidents | 


me- | 


SHERBROOKE Le R. P 
Clément Cormier, C.S.C. a ête 
rex à Sherbrooke, président 
de l'Association canadienne des | 

ateurs de langue françai- 


issue du hu 


celle assoclation 


200 bord de la route ou mettez quel- 


qu'un qui avertira les autos qui 
passent. 


Cette photo fait découvrir 


tième congrès | ainsi réussi à atteindre la rapidité 
qui subit des épreuves en Californie actuellement. 


ministré par we jee gnie du} 
gouvernen;ent ts-Unis. 

Les Etats-Unis rh éga- | 
! lement la zone du canal, terri- | 
| toire de 16 milles de largeur | 
1 


se prolongesnt sur toute la lon- | 
gueur du canal. En vertu du 
nouveau traité, les Etats-Unis 
paient, à la république de Para- 
[ma $1,930,000 par année, pour | 
l'utilisation du canal. | 
Les revenus 

Le total des cargaisons qui 

sont passées par les deux ca-| 


tonnes pour Suez et de 44,496,- 
000 tonnes pour Panama, 


en 1955. Les revenus du canal 
de Panama formés des droits 
de passage perçus au cours de 
l'année fiscale 1956, qui s'est | 
terminée le 30 juin dernier, ont 
atteint $37,450,000. 

Un navire allant de New-York 


de 9,000 milles en passant par 
le canal de Panama. De New- 
York à Bombay, ,en Inde, la 
distance est réduite de 4,000 
milles si le navire emprunte le 
canal de Suez. 


L'Angleterre reconnaît 
brouiller les émissions 
en provenance du Caire 


NICOSIE — L'Angleterre a 
officiellement reconnu . qu ‘elle 
brouille les émissions radiopho- 
nique en langue grecque en pro- 
venance de la radio du Caire. 
Un porte- parole britannique à} 
déclaré qu'on emploie cette | 
tique parce que les ‘‘program- 
mes en provenance du Caire res- | 
semblent trop à ceux de la ra- 
dio d'Athènes”, 


CRIE ner 


A4 


#5 


CT 


ST- BONIFACE, VENDREDI 17 AOÛT 1956, 


M 


Tandis que le débat roule au-dessus de leurs têies au sujet de 
naux en 19£5 fut de 107,508,000 | la discrimination raciale aux Etäts-Unis, ces petits enfants jouissent 
des cours d'été de catéchisme grâce au dévouement d'une bonne 
religieuse blanche mais à l'habit noir, symbole de son détachement 
Les revenus du canal de Suez | des choses de la terre. L'institutrice et les élèves ont appris, comme 
se sont chiffrés par $98,682,000 | Je fait voir cette photo, que le chant aide à enseigner et à apprendre. | 


PRIX: SEPT CENTS 


Q suüvres de charité menacées 


IL EST PLUS FACILE DE 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


. Cent 


171, AVENUE PORTAGE 


par le projet de loi sur le bingo 


| des divers clubs sociaux de la! bingos. 


OTTAWA — Les mernbres | 


| capitale, notamment le Riche-| 
| lieu, le Kinsmen et le Lions, 


| commandations 


'ont été consternés en prenant 
connaissance des récentes re- 
du Comité | 


|parlementaire mixte sur les| 


| 
| 


|Y a six ans, 


La Nouvelle 
n'a pas de Ch 


WELLINGTON, N.-Z. — Il 
la Nouvelle-Zé- 


| lande abolissait sa Chambre 


du Commonwealth ayant une 
seule Chambre législative 


Au moment de l'abolition, il 


{y eut une entente à l'effet qu'u- 


| haute serait trouvée 


| ne nouvelle formule de Chambre 
mais jus- 
qu'ici il n'y a pas eu d'agitation 
pour obtenir la restauration de la 
Chambre disparue, sauf dans 
une section du parti de l'Unité 
nationale qui dispose de la ma- 
jorité à la Charnbre basse. 
L'ancienne Chambre haute, 
surnommée le Conseil législatif, 
était tombée graduellement dans 
un état de désuétude et elle per- 
dait de plus en plus de son uti- 
lité. Ses membres étaient nom- 
més pour sept ans par le gou- 
vernement mais comme le nom- 
bre de ses membres n'était pas 
fixé, le gouvernement pouvait 


haute et devenait le seul pays 


Premier congrès des médecins 
canadiens-français dans l'Ouest 


MONTREAL — Les 13, 14, 
15 et 16 septembre prochains, 
l'Association des Médecins de 
Langue française du Canada 
tiendra son congrès annuel à 
Jasper, Alta. C'est la premiè- 
re fois que cette grande réu- 
inion annuelle a lieu da»! 


l'Ouest canadien. 


A cette occasion, les organi- 
sateurs ont voulu préparer un 
voyage qui, en plus de servir 


à des fins strictement scientifi- | 


ques, 
le caractère d'un r 
culturel. Et les médecins 


langue française de l'Ouest se- 
ront les hôtes de l'Association. 

Le congrès médical propre- 
ment dit se déroulera à Jasper 
pendant quatre jours, et à Van- 
couver pendant une soirée. Aux 
deux endroits, on a mis sur pied 
un programme élaboré: et l’on 
y attend une assistance nom- 
breuse et enthousiaste, 


Le voyage se-fera par train 
spécial quittant Montréal le 10 
septembre et y revenant le 23 
du même mois. A l'aller, un ar- 
rêt de 24 heures est prévu pour 
Winnipeg et St-Boniface où des 
rencontres sont organisées entre 


prendra en même temps |les groupes manitobains et les 
événement | voyageurs de 
de |! nouvelle halte sera faite à Ed- 


l'Est. Puis, une 


San Francisco épargne plus | 
| 


Les collèges catholiques de 
langue française de St-Boni- 
face et de Gravelbourg se 
trouvent sur la liste des insti- 
tutions qui bénéficieront d’un 
programme d'aide financière 
| que vient de lancer l'Interna- 
|tional Nickle Company of Ca- 
|nada limited- 


L'octroi de dons d'une somme 
totale de $2,500,000 fait par- 
tie d'un programme pour aider 
l'enseignement supérieur au Ca- 
nada. Les dons seront versés, 
sur une période de cinq ans, à 
140 maisons d'enseignement des 
| dix provinces du Canada. 

“Ces dons, déclarent les chefs 


de cette entreprise, démontrent 
que la compagnie continue de 


Na à PAR PT NN 


deu) 
1,900 mi 


inconcevable de lles à 


sen ee 


x avions, de grand quadrimoteur et 
géant de l'air, décollera par conséquent à une vitesse de qu elque 500 mil 


se rendre compte qu'il est in- 
dispensable, à ia croissance du 
Canada, aux progrès de notre 
industrie et des autres, de ren- 
forcer et d'étendre le program- 
me d'enseignement supérieur du 
pays, de stimuler et d'encoura- 
ger un personnel technique bien 
entraine.” 

Environ 80 p. 100 des dons 
seront à la disposition des uni- 
versités et des collèges pour les 
aider à subvenir à leurs besoins 
prévus, Au cours des prochaines 
années, ? 


Programme en deux phases 


Le programme est divisé en 
deux phases. L'une autorise des 
dons d'environ $2,000,000 à 140 
universités, collèges classiques 
et écoles techniques pour ren- 
forcer et étendre leur program- 
me éducationnel. 

La deuxième phase s'applique | 
à des chaïres, bourses d'études 


fr 


Deux de nos collèges de l'Ouest 
bénéficiaires des octrois Inco 


et projets spéciaux d'environ 
$500,000, y compris l'aide aux 
professeurs de sciences et de 
mathématiques, ainsi qu'aux 
préposés à l'orientation dans les 
écoles préparatoires et les high 
schools. 

Quarante bourses d'etudes de 


|$750 chacune, pour l'enseigne- 
ment, ainsi qu'une partie des 
dépenses courantes des rési- 
dants, sans compter un octroi 


| RSS 


de $500 à l'école, sont prévues. 
Ces bourses seront accordées 
par les collèges aux diplômés 
avec distinction des high schools 
et des écoles préparaitwires. La 
moitié des bourses d'études s'ap- 
pliqueront à l'enseignement de 
la géologie, de la géophysique, 
du génie minier, de la métal- 
lurgie et du génie mécanique a- 
fin d'encourager les étudiants à 
se choisir une carrière dans ces 
domaines. Dix bourses d'études 
seront attribuées exclusivement 
aux. enfants des employés de la 
compagnie au Canada, qui pour- 
ront librement choisir leur do- 


| maine d'étude et leur école; dix 


autres ne comporteront aucune | 


restriction quant aux bénéficiai- | 


res, à l'école ou le domaine d'é- 


| congrès, 


monton, où l'Université de l’Al- 
berta recevra officiellement les 
visiteurs. 

Une fois les séances de Jas- 
per terminées, la délégation tra- 
versera les Rocheuses pour se 
rendre à Vancouver où. elle sé- 
journera trois jours, Elle en pro- 
fitera pour établir des contacts 
intéressants avec le corps médi- 
cal de la Colombie-Britannique 
et l4 population pi langue fran- 
çcaise de cette extrémité occi- 
dentale du Canada, 

Au retour, les voyageurs vi- 
siteront le Jac Louise et Banff 
avant de revenir vers l'Est. 

La direction locale de ce con- 
grès est confiée aux docteurs L.- 
P.' Mousseau, J.-P. Moreau et 
Richard-A. Poirier, d’Edmon- 
ton, respectivement président, 
secrétaire et trésorier de ce 26e 
auxquels se sont joints 
les docteurs H.-E. St-Louis, de 
Vancouver, et Henri Guyot, de 
St-Boniface. 
Plusieurs 
quantes, tant 
que religieux, 


personnalités mar- 
du monde civil 
prendront part 
à la cérémonie inaugurale de 
Jasper. Citons, entre, autres, 
l'hon. Paul Martin, ministre de 
la Santé nationale et du Bien- 
être social, S. Exc. l’ambassa- 
deur de France au Canada, M. 
Francis Lacoste, S. Exc. Mgr A. 
Jordan, O.M.I., évêque coadju- 
teur d'Edmonton, M. André Dé- 
chène, président de l’Associa- 
tion canadienne-française de 
l'Alberta, M. Jacques Bousser, 
médecin des hôpitaux de Paris 
et délégué spécial de la France 
à ce congrès, etc. 
L'Association des Médecins 
de Langue française du Canada 
a voulu tenir ce congrès dans 
l'Ouest canadien pour mieüx 
manifester sa solidarité scienti- 
fique et ethnique avec ses mé- 
decins-membres des provinces 
occidentales. Ellé est heureuse 
d'aller leur témoigner, à l'oc- 
casion de ces assises médicales, 
son active sympathie et son 
profond attachement. Elle croit 
que ce contact-avec nos amis 
de là-bas sera profitable à tous, 
et que visiteurs comme visités, 
tireront le plus grand hénéfice 
de cette rencontre confrater | 
nelle. 
(Communiqué) 


loteries, relativement 


Les sénateurs et députés, aui | 
depuis deux ans étudient le pro-| 
blème controversé des loteries, | 
viennent en effet de reoomman- | 

er que les bingos organisés | 
pour des fins charitables soient | 
continués mais que les prix ain- 
si distribués soient limités à $5,- 
000 annuellement. Or, les prix 


- Zélande 
ambre haute 


y nommer autant de conseillers | 
qu'il lui en fallait pour noyer | 
le vote de ceux qui avaient éte 
désignés par des administrations 
précédentes. 


Comité de suicide 


11 fut donc nécessaire de nom- 
mer suffisamment de conseil- 
lers pour obtenir l'approbation 
du Conseil à sa propre aboli- 
tion. Les anciens s'étaient tous 
unis pour s'opposer à cette ten- 
tative du gouvernement. Le 
parti de l'Unité nationale fit 
donc la nomination d'une équi- 
pe de suicide dont les membres 
s'étaient engagés à voter en fa- 
veur de l'abolition du Conseil 
légisiatif. 

Après l'abolition, un comité 
fut nommé pour examiner les 
alternatives a adopter et il en 
vint à la conclusion de nommer 
un conseil de 32 membres dont 
le terme d'office ne dépasserait 
pas trois ans. Chaque parti à la 
Chambre basse devait y être re- 
présenté proportionnellement au 
nombre de ses partisans. Mais 
rien n'a encore été fait pour 
donner suite à cette proposition 
du comité spécial et son rapport 
a été mis en oubli. 


Ceux qui sont satisfaits du 
présent état de choses font état 
du fait que la nécessité d'une 
deuxième chambre ne s'est pas 
fait sentir depuis six ans. Et les 
adversaires résolus du projet 
font remarquer les difficultés 
qu'ont rencontré récemment cer- 
tains pays du Commonwealth 
avec leurs Chambres hautes, 


Sauvegarde nécessaire 


Une section du parti de l'U- 
nité nationale est d'avis cepen- 
dant qu'il est nécessaire d'avoir 
une sauvegarde contre des lois 
draconiennes qui Lg sara on uri 
jour ou l'autre, 
par une majorité de la on 
bre basse, à l'instigation d'un 
gouvernement plus ou moins 
scrupuleux. 

Plusieurs propositions « pour 
la restauration de la Chambre 
haute seront faites durant le 
congrès annuel du parti de l'U- 
nité nationale, le mois prochain. 
Il se peut que le gouvernement, 
qui s'est'tenu muet jusqu'ici sur 
ce sujet, fasse alors une décla- 
ration de principes. 

Il est notoire actuellement 
que des groupes substantiels 
du gouvernement et de l'oppo- 
sition sont satisfaits de la situa- 
tion présente et il est probable 
que la Nouvelle-Zélande va de- 
meurer un pays avec une seule 
Chagnbre législative, 


Er RE 


aux offerts par le 


| nus ailleurs, 


iles seront 


e Richelieu 
le Lions en 
dépassent 
somme. 


men ou 
monstre 
ment cette 


Principaux revenus 


“Si les recommandations du 
comité parlementaire sont adop 
tées par le parlement, nous pet 
drons la principale source de 
nos revenus affectés à soulager 
l'enfance malheureuse”, a dé 
claré le Dr Lawrence Dayhaw, 


président du club Ri chelieu [ex 
tawa-Hull 

Ce dernier espère 
chelieu pourra quand même 
poursuivre. son oeuvre de bien 
faisance en prélevant des reve 
soit en orgarsant 
champêtres, des thé 
à domicile 


que le R 


des fêtes 
ou des ventes 

“Il va sans dire que 
vres s'en ressentiront 
maintenues 
échelle moindre”, a 
Dr Dayhaw 

Les membres du comité des 
bingos du club Richelieu Otta- 
wa-Hull doivent réunir pro- 
chainement pour étudier les r« 
commandations du comiie par 


nos ot 
puisqu el 
une 


sur 


conclu 


se 


lementaire quitte à soumettre 
ensuite un rapport aux mem- 
bres du club à un diner subse- 


quent, 
Le Kinsmen 

“Sans les revenus provenant 
de nos soirées-monstres, l'Otta 
wa Boys Club ne posséderait 
pas aujourd'hui ce spacieux lo- 
cal que nous lui avons cons- 
truit”, a commenté pour sa part 
M. Martin Glatt, président du 
club Kinsmen. 

Ce club social s'intéresse tout 
particulièrement à l'Ottawa 
Boys Club et aux hôpitaux lo- 
caux, autant d'institutions qui 
sont redevables aux Kinsmen 
pour nombre de dons. 

“Sans ces soirées monstres et 
les bingos dans les jourraux, 
nombre de nos projets devront 
être abandonnés si nous ne réus- 
sissons pas à trouver d'autres 
sources de revenus’, A précisé 
M. Glatt. 


Cet organisme ne changera 


pas sa politique actuelle jus- 
qu'à ce que le parlement se pro 
nonce au sujet du rapport du 


Comité parlementaire. 
Le club Lions 


“Nous distribuons plus que 
$5,000 en prix durant une seule 
soirée-monstre parce que le pu- 
blic ne serait pas intéressé au- 
trement, a dit le président du 
comité des bingos du club Lions, 


M: Thomas Mahoney. 11 est dif- 


ficile de croire que les sénateurs 
et députés aient recommandé de 
limiter d'une facon aussi rigou- 
reuse les prix distribués pour 
des fins charitables et religieu- 
ses”, a ajouté M. Mahoney. 

Ce dernier s'est toutefois re- 
fusé à faire des commentaires 
au sujet de l'acceptation ou du 
rejet par le parlement des me- 
sures préconisées dans le rap- 
port du Comité parlementaire. 


Exportations d'autos 


record de 4,200 
automobiles de fabrication bri- 
tannique ont été livrées aux 
Etats-Unis en juin sur un total 
de 30,500 autos exportées du- 
rant ce mois. 


Un nombre 


Pie XII sera connu comme le 
pape de la charité pour tous 


OTTAWA Pie XII sera 
connu dans l'histoire comme le 
pape de la Charité, le Père des 
pauvres et persécutés. Dans un 
esprit de foi en l'humanité, l'é- 
piscopat canadien demande à 
tous les fidèles de contribuer 
cette année encore, le 9 septem- 
bre prochain, à la collecte des 
Charités papales et des victimes 
de la guerre, 

Ces charités papales s'exer- 
cent dans tous les domaines aux- 
quels s'intéressent de grandes 
organisations catholiques et des 
organismes internationaux, tels 
ceux des Nations unies. “Cari- 
tas-International”, fédération! 


de charité sert d'agent de liai- 
son ou d'observateur auprès 
d'organisations dont le Vatican 
appuie les buts fort louables et 
à qui il apporte certains dons. 
Ainsi, les charités papales 
s'exercent en faveur de l’'en- 
fance nécessiteuse, des sinistrés, 
des victimes de la guerre et des 
migrations forcées: de toute 
oeuvre d'assistance médicale, 


missionnaire, sociale; dans les 
refuges d'enfants, les écoles 
d'apprentissage, les hospices de 


vieillards. Certains groupes: ré- 
fugiés, émigrants, prisonniers, 
ouvriers agricoles et pêcheurs, 
anciens combattants et leurs fa- 
milles sont aussi l'objet des se- 


mondiale des agences nationales | cours des charités papales 


S. E. le cardinal P.-E. Léger 


dénonce l'alcoolisme social 


MONTREAL -— La vie so-| 


ciale est malheureusement or- 


| ganisée aujourd'hui de façon 
là développer l'alcoolisme, 
| mais 
‘‘cemme le bon samaritain de | 


le Lacordaire est la 


la parabole pour se pencher 


sur la pitoyable victime tra- 
| quée sur la route de la vie par 


les voleurs de la joie, de son 


| bien-être et de son idéal” 


S. E. le cardinai Paul-Emile 
Léger, archevêque de Montréal 
qui parlait à l'occasion du con- 


grès interdiocésain annuel 
| Lacordaire et Jeanne d'Arc, à 
| l'oratoire St-Joseph, a pours 
vi que ce problème aux aspects 
national, économique, socia!, fa- 
le petit qui, suspendu au |milial et religieux “est d’une 
les a l'heure. Le petit a | complexité qui exige une éju- 
l'heure. Il s'agit du Bell X-2,|de attentive et éclairée, mais 


l'exemple des préjugés et de la 


| 
| 


| socie pertout a 


des | 


| foi, 


violence dans la discussion’. 
Le problème est d'autant plus 
grave qu'on s'habitue ‘‘partout 
a l'usage de l'alcool pour en- 
gourdir une douleur physique, 
pour se distraire d'un ennui, 
pour noyer sa détresse morale, 
pour oublier ses insuffisances. 
Cette dégradation, qui témoi- 
gne d'un affaiblissement de la 
s'avère en même temps cau- 


se et effet de ce fléchissement 
moral qu'est l'alcoolisme, Si 
l'accroissement du crime s'as- 


la perte de la 
foi chez les adultes comme chez 


les jeunes, ainsi pouvons-nous 
déclarer que graduellement, par | 
l'intempérance les nôtres se 


précipitent dans l'incroyance’. 


Foule nombreuse 
La foule des congressistes 
remplissait complètement l'im- 


mense basilique de j'oratoire St- | 
Joseph, où, après le chapelet, le 
cardinal a prononcé son sermon 
au eours duquel 1 à déveloupé 


| cession 


les trois thèmes suivants: la 
tempérance dans la perspective 
de Ja conquête du Royaume, 
l'abstinence dans la pensée de 
l'Eglise et la tâche qui s'impo- 
se aux mouvements ‘’Lacordai- 
re”. La manifestation, couron- 
nait une grande semaine anti- 
alcoolique, à Montréal. 

Au début de la journée, l'ar- 
chevêque de Montréal avait 
chanté une messe pontificale 
pour les congressistes. Après le 
message du cardinal, et juste 
| avant le salut du T, S. Sacre- 
ment, des centaines de Lacor- 
daire ont participé à une pro- 
aux flambeaux. 


Source de consolation 
pour l'Eglise 


1 
Après avoir souligné que 1es | 
5 


mouvements Lacordaire 
une ‘source de consolation pour 
1 Eglise” et avoir décrit ce 


qu'est l'homme, avec son âme 
et son corps, l'éminent orateur 


à ravpelé que la ‘“tempérance 


l'alcoolisme est 
grande vertu 


qui s'oppose à 
une partie de ja 
morale de tempérance, vertu du 
ce gouvernemermt que l'hommn 
doit exercer sur lui-même 

“Vertu morale ou cardinal 
la tempérance est octroyés 
tout baptisé avec l'organisme 
surnaturel infusé au baptème, 
Êlle est aussi vertu naturel 
ordonnée à la droite raison 
Les jouissances et les attraits 
ont leur raison d'être, leur 
le étant voulu par le Créateur. 
mais ils nesont bons que dan 
la mesure où urent leur 
but. 

Plus loin, le cardina r £ 
déclaré que ‘‘la vitalité de l'E 
£glise trouve dans sacrifices 
de l'abstinence 
votre mouvement 
très éloquente 
Votre mouvement témoigne aus 
si de la solidarité surnaturelle 
qui découle de l'union des mem- 
bres de l'Eglise dans un seul! 
Corps, qui est toujours celui de 
Jésus. 


ies 
que 
a 


vertueusé 
préconise 
manifestation 


Dani eg agit canette ons ont m0 2 MT QE wa rt 


Le premier ministre du 


Canada a souscrit au 
fonds Jacques Amyot 

QUEBEC en À cam- 
pagne popula souscription 
lancée en faveur du brillant Jac- 
ques Amyot qui vient de réus- 
sir la traversée de la Manche 
a recu un accueil enthousiaste 
de toue ses concitoyens de la 
région de Québec, Lez comité 
central était d'autant plus heu- 
reux de recevoir dans le cour- 
rier de samedi lea contribution 
personnelle du premier citoyen 
du Canada, le Très Hon. Louis 
St-Laurent. 

tt 


PROLONGATION DE DELAI 


On fait savoir par les présentes que 
le délai fixé pour la réception des sou- 
missions pour QUARTIERS DE DETA- 
CHEMENT DE LA GRC, KELVING- 
TON 1(SASK), est prolongé jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le MERCRENI 2% 
AOUT 1958. 

ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
sministratifs et secrétaire 


Ministère des Travaux 
Ottaws, le 10 août 1954 


Re 


publics 


Le ministère des Travaux publies re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le mercredi 5 septem- 
bre 1966, des soumissions cachetées, a- 
dressétes au soussigné et rtant sur 
l'enveloppe la mention: ‘SOUMISSION 
POUR QUARTIERS DES OFFICIERS 
DE LA GRC, SWIFT-CURRENT 
{(SASK..)" 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la 
formule de soumission au bureau de 
l'architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, Ottawa (Ont.), et du 
fonctionnaire en charge, 308, édifice 
London, Saskatoon (Sask.), ainsi qu'au 
bureau auxiliaire du ministère des 
Travaux publics, pièce 325, nouvel édi- 
fice fédéral, Régina (Sask.), au bureau 
de p ‘te de Moose Jaw (Sask.), et au 
bureau de poste de Swift-Current 
(Sask.), 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme 
il est spécifié à la formule de soumis- 
sion, et qui seront préparées aur la 
formule fournie par le ministère ou 
sur son équivalent et en conformité 
des conditions qui y sont stipulées. 

Le ministère fournira, par l'entre- 
mise du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, ou par 
l'entremise du bureau du fonctionnaire 
on charge, 308, édifice London, Saska- 
twon (Sask.), les bleus et le devis de 
Fouvrage sur réception d'un dépôt au 
montant de 825.00, sous forme d'un chè- 
que bancaire visé ou d'un mandat- 
poste établi au nom du R 
GENERAL DU CANADA. Ce dépôt se- 
ra remis au déposant dès que les bleus 
et le devis seront retournés en bon 
état pourvu que ce soit au plus tard 
un mois après la date fixée pour la 
réception des soumissions. Si les bleus 
et le devis ne sont pas retournés dans 
ce délai, le dépôt sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux ics 
Ottawa, le 31 juillet 1 


Le ministère des Travaux publies re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le mercredi 5 sep- 
tembre 1956, des soumissions cachetées, 
adressées au soussigné et rtant sur 
l'envel e la mention: “SOUMISSION 
POUR BUREAU DE POSTE, ESTER- 
HAZY (SASK.)". 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministère des Travaux 
publies, Ottawa (Ont.), du fonction- 
naire en charge, 308, édificé London, 
Saskatoon (Sask.), et de l'architecte 
régional, édifice Commercial, Winni- 

#& (Man.), ainsi qu'au bureau auxi- 
iaire du ministère des Travaux pu- 
blies, pièce 326, nouvel édifice fédéral, 
Regina (Sask.) et au bureau de poste 
d'Esterhazy (Sask.). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôêt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié à la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par ministère ou sur son 
équivalent et en conformité des con- 
ditions qui y sont stipulées. 

Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, ou par 
l'entremise du bureau du fonctionnaire 
en charge, 308, édifice London, Saska- 
toon (Sask.) et de l'architecte régio- 
nal, édifice Commercial, Winnipeg 
(Man), les bleus et le devis de l'ouvra- 
ge sur réception d'un dépôt au mon- 
tant de 550.00, sous forme d'un chèque 
bancaire visé ou d'un mandat-poste 
établi au nom du RECEVEUR GENE- 
RAL DU CANADA. Ce dépôt sera re- 
mis au déposant dès que les bleus et le 
devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce soit au plus tard un 
mois après la date fixée pour la récap 
tion des soumissions. Si les bleus et je 
devis ne sont pas retournés dans ce 
délai, le dépôt sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs , et 
Ministère des Travaux publics 
Otiawa, le 3 août 1958, 


LA BON 


secrétaire. | 


En effet, le premier rinistre 
| Canada a tenu à faire 
eu dans cet homme popu- 

e à un fameux athlète ca- 
nadien-français et {il à fait par- 
verir à M. Léopold Roy, prési- 
deut du comité de souscription, 
un montant fort substantiel qui 
s'ajoute À la bourse que tous les 
citoyens se préparent à offrir au 
brilient nageur. Le Très Hon. 


| Louis St-Laurent à er 
| gné sa souscription d'une let- 
|tre dans laquelle il transmet 
ses meilleurs voeux et ses féli- 
citations à Jacques Amyot pour 
| l'exploit qu'il vient de réussir 
et qui, une fois de plus, place 
le nom du Canada en vedette. 


Sanctuaire 2 Notre-Dame 
| de la Voie Maritime 


BROCKVILLE — Le en - 
fique sanctuaire de Notre-Da- 


me du Perpétuel Secours, à 
Brockville, sera connu désor- 
: mais sous le vocable de Notre- 
| Dame de la Voie Maritime. Ce 
sanctuaire, sous la direction des 
RR. PP. Rédemptoristes, à leur 
collège St. Mary's, a été depuis 
1940 un centre de dévotion ma- 
riale fréquenté par de nombreux 
pèlerins du Québec et de l’On- 
lario. On y continuera d'invo- 
|quer Notre-Dame du Perpétuel 
| Secours. Le dimanche 5 août, 
S, Exc. Mgr J. A. O'Sullivan, 
| archevêque de Kingston, y a« 
| prononcé la formule de consé- 
| cration à Marie-des familles de 
|son archidiocèse, 


| 


| 


| Des soumissions cachetées, adressées 
su soussigné et portant la mention de 
leur contenu, seront rrçues au bureau 
du secrétaire iusqu'à trois heures de 
l'après-midi (heure avancée de l'Est), 
le mercredi 5 septembre 1556, pour le 
contrat no 20/56/YT -— construction 
d'un pont à poutres armées en acier 
sur la rivière Mayo, route Whitehorse- 
| Mayo, Territoire du Yukon. 

| On peut consulter les plans et devis 
et obtenir des formules de soumission 
aux bureaux du directeur, Division de 
la route Transcanadienne, édifice Hun- 
[ter, Ottawa (Ont.), de M. À. W. Walkey, 
ingénieur régional, ministère des Tra- 
vaux publics, édifice Besg. 1110 ouest, 
rue Georgia, Vancouver (C.-B.), de 
M. J. G. Linton, ingénieur-surveillant, 
Division de ja route Transcanadierine, 
10018 - 106e rue, Edmonton (Alta), de 
M. K. MeCallum, commis des travaux, 


ministère des Travaux publics, 721, 
édifice public, Calgary (Alta), de M. 
J. À. tt, ingénieur-surveillant, Di- 


vision de la route Transcanadienne, 
706 - 169 est, avenue Notre-Dame, Win- 
nipeg (Man.) et de M. F, H. Collins, 
commissaire, Territoire du Yukon, 
Whitehorse (T.Y.). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexée une 
garantie sous forme d'un chèque visé 
ou d'obligations, comme la chose est 
spécifiée aux formules de soumission, 
et qui sont préparées sur ces formules 
ou sur leur équivalent en conformité 
des conditions qui y sont énoncées. 

Le Ministère fournira, par l'entremi- 
se des bureaux précités, les plans et 
devis des travaux sur dépôt d'une som- 
me de $50.00 sous forme d'un chèque 
bancaire visé ou d'un mandat-poste 
payable À l'ordre du RECEVEUR GE- 
NERAL DU CANADA. Le dépôt sera 
remis au déposant dès que les plans et 
devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce soit au plus tard un 
mois ap la date fixée pour la récen- 
tion des soumissions. Si les plans et de- 
x? ne sont par retournés dans ce dé- 
lai, le dépôt sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 

| directeur des services 

administratifs et secrétaire. 


Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 10 août 1956. 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le mercredi 12 sep- 
tembre 1966, des soumissions cachetées, 
adressées au soussigné et portant sur 


l'enveloppe la mention: ‘‘SOUMIS- 
SION UR BUREAU DE POSTE, 
PROVOST, (ALTA)". 


On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l’ar- 
chitecte en chef, ministère des Travaux 
publics, Ottawa (Ont.), de l'architecte 
régional, 10018 - 108e rue, Edmonton 
(Alta) et du fonctionnaire en charge, 
308, édifice London, Saskatoon (Sask.), 
ainsi qu'aux bureaux de poste de Cal- 
£ary (Alta) et de Provost (Alta), 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme À! 
est spécifié à la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère ou sur son 
équivalent et en conformité des con- 
ditions qui y sont stipulées. 

Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, ou par 
l'entremise du bureau de l'architecte 
régional, 10018 - 108e rue, Edmonton 
(Alta) et du fonctionnaire en charge, 
308, édifice London, Saskatoon (Sask.), 
les bleus et le devis de l'ouvrage sur 
réception d'un dépôt au montant de 
[$50.00, sous forme d'un chèque ban- 
| Caire visé ou d'un mandat- te établi 
| au nom du RECEVEUR GENERAL DU 
|CANADA. Ce dépôt sera remis au dé- 
posant dès que les bleus et le devis 
seront retournés en bon état pourvu 
que ce soit au plus tard un mois après 
la date fixée pour la réception des sou- 
missions. Si les bleus et le devis ne 
sont pas retournés dans ce délai, 
dépôt sera confisqué 
| On n'acceptera pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumis- 


| sions 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
| Ministère des Travaux publics 
| Ottawa, le 3 août 1956. 


le 


NE VOIE 


Le chemin de la banque mène à la prospé- 
rité. Un compte d'épargne offre plusieurs avan- 


tages. 


Il développe le sens de l'économie, 


stimule l'énergie et donne de l'assurance. II 
protège votre argent contre les pertes, le vol et 


les dépenses inutiles. Ouvrez aujourd'hui un 


compte d'épargne à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actif, plus de 


$600,000,000 


578 bureaux au Canada 
SUCCURSALE DE ST-BONIFACE — R. TRUDEAU, gérant 


Alimentation saine 


Veuillez me passer le pain! Il 
ne se passe une seule journée 
dans aucune famille canadienne, 
sans que l’on entende ces termes 
si familiers. Que ce soit des rô- 
ties au déjeuner, un sandwich 
pour le lunch ou une brioche 
au diner, le pain est, sans con- 
tredit, la nourriture de base de 
tous nos menus quotidiens. Mais, 
trop peu de Canadiens recon- 
naissent et apprécient leur pain 
quotidien, pour ce qu'il repré- 
sente en réalité. Le pain que 
nous consommons aujourd'hui 
n'en est pas arrivé à ce point du 
jour au lendemain; mais plutôt 
à la suite d'intenses rechercnes 
de plusieurs siècles et aussi d’un 
changement marqué dans les ha- 
bitudes alimentaires, 

Le blé 

Premièrement, s'imposait le 
développement de la culture du 
blé: de nos jours le grair le plus 
connu, le plus utilisé dans la 
production de la farine et du 

in. D'une herbe sauvage, que 
’on croit d'origine du Sud- 
de l'Asie, ou du Nord-Est de l’A- 
frique, le blé fut graduellement 
cultivé par les premiers habi- 
tants des pays de l’est de la Mé- 
diterranée. Il fut a rté au 
Mexique, au Nouveau ntinent 
par des Espagnols, vers l'an 
1530. Sa culture et son utilité 
se répandirent bientôt dans les 
territoires du nord, dans les Îles 
à l'intérieur de continent, ter- 
ritoire qui forme aujourd'hui le 
Massachusetts: et de là, vers 
l'an 1605, au village d'Annapo- 
lis Royal, en Nouvelle-Ecosse. 
1813 fut une année digne de 
mention dans les annales cana- 
diennes, alors que les colons de 
Sekirk apportèrent des grains 
de blé de l'Ecosse et les plantè- 
rent aux intersections des ri- 
vières Rouge et Assiniboine. De 
ces modestes débuts, l'Ouest ca- 
nadien vint à posséder les plus 
vastes champs de blé dont la 
production ne peut être égalée 
nulle part ailleurs. Aujourd'hui, 
plus de 27 millions d’acres pro- 
duisent quelque 600 millions de 
boisseaux de blé canadien an- 
nuellement. Avec les développe- 
ments de la culture du blé, fu- 
rent mises à point des méthodes 
améliorant le rendement du blé 
à l’acre, et augmentant ses pro- 
priétés nutritives en protéines. 


oo 


‘ Les procédés de meunerie 

Depuis les temps anciens aux 
temps modernes, de même que 
le grain connût la voie du pro- 
grès, des développements ana- 
logues ont été faits en vue de 
convertir le blé de façon conve- 
nable à la fabrication du pain. 
Ici, vient l'histoire de la meu- 
nerie. 

Dans les temps primitifs, un 
moulin n'était qu'une simple 
pierre utilisée pour moudre le 
blé ou les autres grains, le ré- 
duisant en une poudre, connue 
sous le nom de farine. Ensuite 
vint le moulin à bras, de même 
principe, à l'exception que l'on 
se servait de deux pierres pour 
écraser le grain. Plus tard, les 
moulins de plus gros modèles, 
à deux pierres, étaient mus par 
des chevaux et des mulets. Vin- 
rent ensuite les Romains avec 
l'invention du moulin à l'eau, et 


ne ne 


——"—" 


Le ministère des Trayaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le MERCREDI 12 SEP- 
TEMBRE 1956. des soumissions cache- 
|tées, adressées au soussigné et portant 
sur l'enveloppe la mention: “SOUMIS- 

[SION POUR QUARTIERS POUR HOM- 

MES MARIES DE LA GRC, MODELE 
|J-J, WHITEHORSE (T.Y.)" 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
| chitecte en chef, ministère des Travaux 
| publics Ottawa (Ont.) et de l'architec- 
te régional, 1110 ouest, rue Georgia, 
édifice Begg, Vancouver (C.-B), ainsi 
qu'au bureau de poste de Prince Ru- 
|pert (C.-B), …àau bureau de poste de 

Dawson (T.Y.) et au bureau de poste 
|de Whitehorse (T.Y.) 
| On ne tiendra compte que des sou- 
| missions auxquelles est annexé un dé- 
|pôt de cautionnement sous forme d'un 
{ chèque visé ou d'obligations, comme il 
| est spécifié à la formule de soumission, 

et qui seront préparées sur la formule 

fournie par le ministère ou sur son 
équivalent et en conformité des condi- 
tions qui y sont stipulées 

| Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte en chef, 
| ou par l'entremise du soussigné, ou par 
| l'entremise de l'architecte régional, 1110 
|ouest, rue Georgia, édifice Begg, Van- 
|couver (C.-B les bleus et le devis 
[de l'ouvrage sur réception d'un dépôt 
|au montant de $2500. sous forme d'un 
chèque barcaire visé ou d'un mandat- 
|poste établi au nom du RECEVEUR 
{GENERAL DU CANADA. Ce dépôt se- 
ra remis au déposant dès que les bleus 
let le devis seront retournés en bon état 
|pourvu que ce soit au plus tard un 
mois après la date fixée pour la récep- 
tion des soumissions. Si 

devis ne sont pas re 


rnés dans ce 


délai e dépôt sera ec qué 

On n'acceutera pas cessairement 
ni la plus basue ni aucune des soumis- 
sions 


ROBERT FORTIER 
directeur des services 
s“dministratifs et secrétaire 
Ministère des Travaux publies 
|Ottawe, le 10 août 1956. 


Mile Marylin Bell et M. Cliff Lumsden savent qu'il faut se 
ratiquer sous traverser le detroit Juan de Fuca à la nage. Mile 
Bell n'a pas réussi son premier essai la semaine dernière, mais elle 


Le pain en vedette 


|les Hollandais avec le moulin 
ee 
était p sans 'ef- 
| forts. D'autres améliorations 
| vinrent graduellement, jusqu'à 
l'invention de l'engin à vapeur, 
qui augmentait la capaci 
moulin de 20 fois autant. De nos 
jours, les moulins modernes, a- 
vec les énormes rouleaux d'acier 
remplaçant les anciennes meu- 
les, sont un arrangement de 
machines productives ayant r 
but de produire une vari de 
farines nutritives, afin de sub- 
venir aux exigences de notre ci- 
vilisation erne. 


(à suivre) 


Notes agricoles 


Les experts prédisent 
des productions record 
(Spécial À La Liberté et le Patriote) 


Dans son dernier rapport, le 
Département d'Agriculture du 
Manitoba déclare que les fer- 
miers récolteront d'excellentes 
productions. Néanmoins, la mois- 
son ne deviendra générale que 
vers le milieu du mois d'août. 

La majeure partie des champs 
de blé ont les épis bien garnis 
et, dans beaucoup de localités, 
on a remarqué une diminution 
dans les mauvaises herbes. Il est 
rare de voir du blé si peu en- 
combré de mauvaises 
mais les autorités craignent pour 
le blé Durum. 

Le lin, grâce à l'utilisation de 
produits chimiques contre les 
mauvaises herbes, promet une 
bonne récolte. 

L’'avoine et l'orge ont été plus 
endommagées par l'excès d'hu- 
midité que le blé ou le lin. 

Le seigle d'automne est au- 
äessous de la moyenne. 

Les autres produits promet- 
tent d'être meilleurs aussi. Les 
22,500 acres de betteraves à su- 
cre sont classées ‘‘bornes’”’. Les 
réserves d'humidité sont amples 
pour le moment. Les champs de 
| pois et de graines de colza sont 
|en bonne voie. Jusqu'à présent, 
les soleils et le blé d'Inde sont 
en bonne condition mais ils de- 

pendent grandement de la tem- 
pérature des deux mois à venir. 

Les pâtures ont rarement été 
: les jardins sont en 


excellente condition et les pom- 
mes de terre produiront une ré- 
colte abondante, 

L'excès d'humidité a été la 
principale cause des dégâts. La 
verse des céréales peut aussi de- 
venir sérieuse, D'éparses chutes 
de grêle ont aussi causé quel- 
ques dommages. 

L'abondance des pluies pen- 
dant le mois de juillet occasion- 
na l'accumulation d'excellents 
produits des terres élevées et 
causa de considérables dégâts. 


Les Anglais d'Angleterre, bien 
entendu, mangeraient plus de 
margarine que de beurre, soit 
17.8 1b de margarine par tête en 
regard de 14.7 1b de beurre. 

a L£ L 2 


M. G. M. Crawford, qui a servi 
pendant de nombreuses années 
comme entomologiste en chef au 
| ministère fédéral de l'Agricultu- 
re, est décédé récemment à 
| Waverleld, P.Q. Il avait pris sa 
retraite en 1955, pour cause de 
santé. 

LZ LA LZ 

Les travaux poursuivis à la 
Ferme expérimentale centrale 
| d'Ottawa démontrent que l'ensi- 
lage d'herbe donne un fourrage 
plus riche en protéines que le 
| foin et deux fois plus que l’ensi- 
lage de maïs, si l’on s’en tient au 
| rapport entre protéine et élé- 
ments digestibles totaux. L'ensi- 
lage d'herbe complété par un 
concentré d'avoine et d'orge don- 
ne des rendements de lait aussi 
élevés que lorsque la teneur en 
protéines du concentré est rele- 
vée par l'addition d'un produit 
aussi coûteux que le tourteau de 
lin. L'herbe coupée tôt pour en- 
silage a donné un rendement de 
lait plus élevé que l'herbe cou- 
|pée tard. 


Un voleur est condamné 


|à visiter l'église où il a 
commis son forfait 
NEW-HAVEN John 


— W. 
ven, doit aller à l'église tous les 
dimanches pendant un an. Il de- 
vra visiter ainsi le temple où on 
l'a surpris à voler dans le tronc 

|des pauvres. S'il manque une 

| seule fois à cette visite hebdo- 
| madaire, Carbone ira en prison 


| pendant 30 jours. 


LA LIBERTE ET LE 


| amene aussi 


| public à 


es bleus et le | Carbone, 23 ans, de West Ha-| 


| 
| 
| 


m4 délai : 374 tn: & 


PATRIOTE 


les voit s'entraider par des conseils et des sourires d'optimisme 


per y bientôt. M. Lumsden aidera son poulain incessaimment. 


pendant leurs exercices de natation. 


TE 


L 


OR 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote" 


par Jacques 


L'affaire Ted Williams a te- 
nu les manchettes des princi- 
paux journaux du pays, mais 
elle n'a pas donné lieu à une 
émeute semblable à celle qui 
avait marqué l'affaire Richard, 
il y a presque deux ans. On a 
écrit beaucoup de choses désa- 
gréables à l'égard de Williams 
et la majorité de ces écrits n'ont 
certainement pas servi la cause 
du baseball. On se demande sou- 
vent pourquoi Williams n'est 
pas populaire auprès de certains 
journalistes et d'un certain 
groupe de spectateurs? Pour 
obtenir une réponse à cette 
question, il faut remonter au 
mois de juin 1941 quand Wil- 
liams, alors célibataire, était ap- 
pelé à servir sous les drapeaux. 
Ted était le seul soutien de sa 
mère, aiors malade, et il de- 
manda et obtint un sursis de 
service militaire. 

Il n'en fallait pas plus pour 
déchainer une partie de la pres- 
se des Etats-Unis. Il va sans di- 
re que la majorité de ceux qui 
attaquaient ainsi Williams ét 
taient bien à l'abri de leur ma- 
chine à écrire et qu'il n'était 
pas question pour eux d'aller 
remplacer Ted sur le champ de 
bataille. Williams devint alors 
la cible d'une foule de specta- 
teurs qui, bien assis dans les 
estrades alors que les Etats- 
Unis étaient en guerre, ne ris- 
quaient quand même pas grand- 
chose des ennemis du pays. Puis, 
Williams partit pour la guerre, 
s'y distingua comme peu de sol- 
dats avaient su le faire, revint 
au pays pour être de nouveau 
reçu par les huées de la foule. 
I1 fut aussi appelé à faire dy 
service militaire en Corée, cho- 
ge très surprenante si on son- 
ge qu'il avait été blessé dans la 
guerre du Japon. Mais, encore 
une fois, il répondit à l'appel 
aux armes de son pays, même 
s'il avait dépassé l'âge militaire 
normal, 


Arrogant 

Même avant ces incidents, il 
faut bien admettre que Williams 
a toujours été arrogant, qu'il 
ne s'est jamais plié aisément 
aux goûts du public et aux or- 
dres de ses supérieurs. Il est 
quand même demeuré le meil- 
leur frappeur de baseball de 
tous les temps, un joueur qui 
sevait quand frapper et sur qui 
on pouvait se fier continuelle- 
ment. Williams n'a jamais lais- 
sè sa mauvaise humeur pren- 
dre le dessus sur lui, et même 
quand il se moquait de la foule 
et des rédacteurs sportifs, il n’en 
continuait pas moins à frapper 
des circuits et à faire compter 
des points. C'est peut-être pour 
cela que le public ne i'aime pas. 
Williams, par son jeu magnifi- 
que, force ses détracteurs à l’ap- 
plaudir, et quand il est parvenu 
a leur arracher des cris d’'en- 
thousiasme, il ne répond même 


pas aux acclamations de la fou- 
le et continue son travail, com- 
me si rien ne s'était passé. 
Williams a déjà expliqué, à 
ceux qui les lui demandaient, 
les raisons de son arrogance. 
‘Je suis payé pour jouer au 
baseball. Je joue du mieux que 
je peux et je ne demande rien 
à la foule, Quant aux journalis- 
tes, je ne pense pas grand-chose 
d'eux. Ils ne font certainement 
rien pour améliorer le base- 
ball”, On pourra mettre en dou- 
te le bien fondé des accusations 
de Williams. I] n'en-reste pas 
moins vrai qu'il à raison quand 
il affirme qu'on lui donne un 
salaire pour jouer au baseball, 
et qu’il re voit pas pourquoi on 
lui ménagerait un traitement de 
faveur quand il ne fait qu'ac- 
complir son travail. Du reste, | 
son attitude, devenue légendai- 
re, sert en même temps sa à 
blicité et celle de son équipe. | 
Le public s'amuse à voir si Wil- 
liams touchera sa casquette en 
réponse aux applaudissements, 
ou s'il lèvera les épaules froi- 
dement sans même 
“son” public, 


regarder 
Dans un monde 
où l'on vit pour l’adulation, 
Williams est un anachronisme 
et, comme dit la chanson: ‘‘Les 
braves gens n'aiment pas que 
l'on ne fasse pas comme eux”. 
Les ‘ayant des droits” 


L'incident Ted Williams nous 
à considérer les 
‘droits’ et même les devoirs du 
une joute sportive. 11 
est bien admis que, sans le pu- 
blic, les athlètes ne recevraient | 
pas les fabuleux salaires qu'ils 
touchent pour leurs exploits. | 
Mais, sans les athlètes, et sans | 
les vedettes surtout, le sport} 
perdrait beaucoup de sa popu-|! 
larité et de son importance 
L'individu qui achète un billet 
pour assister à une joute de! 
baseball achète en même temps 
le droit d'applaudir, de criti- 


LEMOYNE 


quer ou de rester indifférent. 
Achète-t-il aussi le droit à l'in- 
sulte? Nous ne le :royons pas. 
Il y a des gens dont le vocabu- 
laire, a une joute de hockey, 
de baseball ou de football, fe- 
rait frémir leurs parents et a- 
mis, si ce vocabulaire faisait 
partie de leur langage courant. 
Ce n'est pas parce qu'on a payé 
sa place à une manifestation 
sportive qu'on a le droit d’em- 
ployer un langage de voyou à 
l'égard des athlètes, qui nous 
déçoivent un instant, pour nous 
émerveiller ensuite. 

Il y a dans tout cela un ques- 
tion de justice et de politesse. 
L'esprit véritablement sportif se 
manifeste le mieux par ces 
deux qualités. Même quand on 
manifeste son mécontentement, 
il faut observer ces deux règles, 
à savoir que personne n’est par- 
fait et qu'un gentilhomme peut 
ne pas être d'accord sans être 
continuellement en désaccord 
avec sa vie ordinaire, une tra- 
duction bien minable du ‘dis- 
agree without being disagrea- 
ble” de nos amis, les Améri- 
cains. Voilà à quoi nous pensions 
en lisant les rapports de l'in- 
cident Ted Williams. 

Déception 

Durant toute notre enfance, 
et durant notre adolescence, 
nous avons entendu parler de 
Jack Dempsey et on nous à ra- 
conté les principales batailles de 
Dempsey avec force détails et 
beaucoup d'exagération. Le 
combat Dempsey-Firpo plus spé- 
cialement nous a été relaté com- 
me ayant été Ja bataille du de- 
mi-siècle. Nous ne demandions 
pas mieux que de croire tout 
cela. Maiheureusement, ou heu- 
reusement, comme on voudra, 
le cinéma nous a ouvert les 
yeux sur cette rencontre. Il fal- 
lait tout le génie de Tex Rickart 
pour faire avaler une telie cho- 
se à un public sans doute très 
friand d'émotions fortes. Nous 
imaginions Firpo comme une 
espèce de géant sanguinaire, 
d'une force incroyable et insen- 
sible aux coups. Or, le cinéma 
nous a montré un F'irpo possé- 
dant une machoire Ge verre, ne 
sachant à peu près pas boxer et 
ne sachant certainement pas 
frapper avec force, en suppo- 
sant qu'il ait été aussi fort qu'on 
l'a affirmé. 

Un tel adversaire était certai- 
nement fait sur mesure pour 
Dempsey. N'eut été l'accident 
qui à permis à Firpo de pous- 
ser Dempsey hors des cables, 
beaucoup plus que de le faire 
tomber en bas de l'arène par la 
force de ses coups, cette batail- 
le n'aurait certainement pas été 
aussi célèbre. Firpo a fait preu- 
ve d’un beau courage, se rele- 
vant continuellement et reve- 
nant à l'attaque comme un com- 
mis de bar cherchant à expul- 
ser un ivrogne, et Dempsey nous 
est apparu comme un véritable 
tigre, aussi rapide qu’un poids 
moyen, mais Firpo n'était pas 
de taille et il n'aurait pas fait 
vieux os contre Louis ou Mar- 
ciano. 


Mesures de protection 


pour écoliers athées 

VARSOVIE — Le matérialis- 
me athée n'a pas grand succès 
en Pologne, malgré ce qu'en dit 
la e communiste. Ré- 
cemment, en effet, le journal de 
Varsovie ‘“Trybuna Ludu”, pu- 
blication principale du parti 
communiste polonais, a publié 
un artirle : intitulé: “Dans les 
ténèbres du moyen-âge’. 

Cet article réclamait des me- 
sures de protection en faveur 
des enfants de parents athées, 
qui se trouvent exposés aux con- 
victions de la majorité des éco- 
liers sincèrement croyants. L'en- 
tourage fidèle à sa foi n’est pas 
sans influencer les écoliers a- 
thées. C'est pourquoi les orga- 
nisations scolaires communistes 
ont été dans l'obligation de pren- 
dre des ‘’mesures de protection” 
en faveur des écoliers athées. 
Cependant, le journal demande, 
en vertu de la coexistence, que 
la police n'intervienne pas pour 
protéger les enfants athées. 


— Toutes les fois que l’injusti. | 


ce a voulu prendre un nom pudi- 
que, elle a pris le nom de loi pour 
frapper sa victime 

Eug. PELLETAN. 


R.-A. Jacques, M.D. 
Rés. 20-1364 
Chirurgie 
Obstétrique — Gynécologie 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 
Heures pr l h. à 6 h. de l'après-midi; le samedi, de 11 h. à midi 


Western Savings 


and Loan Association 
* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


pital de la Mission de Mbongol- 
wane, tout en donnant des 
hebdomadaires à ses élèves-in- 
firmiers indigènes, 


Un Zoulou a été décoré 

de la médaille “Pro 

Ecclesia et Pontifice”” 
CITE DU VATICAN — Sur- 


ses compatriotes, 
Marc 


' Dr G. Létienne 
‘l'homme de la paix”, M. 
Sikakana est un Zoulou qui se 


MALADIE DES YEUX 
convertit du paganisane à l’âge EXAMEN DE vue 
de 32 ans; depuis, pendant EM N LA 
. il n'a cessé de parcourir à | Tél.: Rés.1 42-4764 + Bur.: 93-4969 


601, édifice Medical Arts, Winnipeg 


apôtre laïc infatigable. Il à con- 
verti toute sa vallée au catho- 
licisme et baptisé au cours d'u-|Exemen de la vue 


MR nine Mols de pr James Shaen (Limited 
. . Lec r 
METRISTE 


filles sont religieuses Bénédic- 
tines. M. Marc Sikakana vient 
d'être décoré de la i 


“Pro Ecclesia et Pontifice”. 264, ave Portage — Téléphone 93-6628 
En même temps que lui, é-| Ouvert toute la journée le meroredi 

taient à l'honneur Mile Marie Fermé le samedi à 1 h. pm, 

Dunn, femme de couleur, main- 

tenant septuagénaire, qui eut 

elle aussi une activité apostoli- R. J. Stanners 

que remarquable de cathéchis- OPTOMETRISTE 


te, femme d'oeuvres et dizai- 
nière de la Propagation de la 
Foi, et le Dr E. Holland, méde- 
cin irlandais, qui, pendant 

ans, soigna les malades à l'hô- 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Edouard-G. Jarjour 
CHIRURSIEN-DENTISTE 


301, Chemin Ste-Marie 
St-Bonitace, Man, 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 


Léon-H. Bénard, CR. er 
AVOCAT et NOTAIRE 

Edifice Banque Canadienne Mationale 

431, rue Main Winniveg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 


Deniset, Dowhan, DENTISTE 
& Bétournay Téléphone 23-2850 
AVOCATS et NOTAIRES dt, évètes Mèvenster 
Chombre 4 


Éditice Banque Canadienne Nationale ST-BONIFACE, MAN. 


431, rue Main Winnipeg, Men. 
TÉLEPRONE 92-7348 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 


343, rue Taché, 5t-Boniface 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone SPruce 5-5446 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Maladies des ternmes 
Téléphone: rés. — 20-1285 


Dr Jean Stoler 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — SPruce 5-5870 


126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél, 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 


318, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h, p.m. 


Téléphones: 
Rés.: 56-5221 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 


AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 
550, édifice Somerset, Winnipeg 

Téléphone 93-0626 
avenue Provencher, St-Boniface 


138, 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 
1 R. Chapman, B.A., LL.B 
obert-E. Trudel, LL.B. 
412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, Man. 
Téléphone 92-4666 


D: 


Joseph-N, Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 
| 
| 


302, édifice Mcintyre 
Winnipeg | Bureau: 93-6996 


Dr R.-G. d’Agincourt 


M.D. F.R.C.S. (Angleterre) 
F.A.C.S., F.1.C.S. 


CHIRURGIE GENERALE 


Heures de bureau 
à 6 h. p.m,. tous les jours, 
les samedis exceptés 
245, rue Marion, St-Boniface 


Tél: bur, 20-3560 — 40-2791 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 
508, éd. Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones : 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 


416, rue Main 


Téléphones: 


Bur.: 92-7125 Rés.: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B, 
Maurice-J, ARPIN. B.A. LLB 
205-4, édifice Confederation Lite 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 17 
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Marcoux et Duredult 
AVOCATS et NOTAIRES 
Lourent-G, MARCOUX, B.A. LL.B. 
Armand DUREAULT, B.A., LL.B. 
702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-8241-42 


Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphones 
Bureau: 20-1927 — Rés.: 20-1784 
155, ave Provencher, St-Bonitace 


Dr C. Lavoie 
MÉDECIN-CHIRURGIEN 


400, rue Taché, St-Boniface 
(en face de l'hôpital) 
Téléphones: 
Bureau: 23-6762 — Hés.: 
Heures de concultation: 
10 h. 30 à midi - 2 h. à 6 h. p.m. 


Dr Henri Guyot 


Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des femmes 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
580, rue Auineau, St-Boniface, Man. 


Dr JACOB 
DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 


sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portage et Carlton 
Winnipeg. Man 


Téléphone 92-8319 


Finkloman 


20-1408 


Optometristes 
sé et TELEPHONE 20-1596 

Opticiens L 
Examen de la vue | Dr J.-J.-A. Bourgouin 

2e étage ! Maladies Rectales et des Voiles 

Edifice é Génito-Urinaires 
Téléph 

y FR Tél: Résidence 4-4370 - Bureau 92-8941 
WINNIPRO 92-2496 301, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
sur entente 


| 


Téléphone 20-4828 


W.-N. Albi, M.D. 
Rés. SUnset 3-5717 
Médecine générale 

Obstétrique — Chirurgie 


J.-M. Huot, M.D. 
Rés. 20-1701 
Médecine générale 
Endoscopie — Obstétrique 
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L'enseignement du français 


dans nos écoles élémentaires | 


| sait? Peut-être se servir d'une si 


| belle occasion pour accomplir des 
| choses à buts inavoués, mais qui 
seront profitables au pays reçu 


pes Membre de la “Cansdian W Newspaper st... ” 
# @ sosie" oi de ThtetiiS dlbntenetaires 2e Le [st Bomhablenes le prima 
. PA de langue française du Canada pe L de quelques membres de l'ambas- 
7 dt Journsi hebdomadaire publié le vendredi 7 |||sade russe à Ottawa, dans la vil- 


|le de Winnipeg, au moment mé- 
me de la visite du club Lokomo- 
tiv, ne justifiet<elle pas ce point 
| d'interrogation? 
| Il est clair qu'il faut encoura- 
ger les rencontres sportives in- 
|ternationales. Mais ici, comme 
en de multiples autres domaines, 
il y a nécessité d'une certaine 
prudence ou discrimination. Il 
faut s'assurer que ces rencontres 
ne serviront pas de prétexte pour 
atteindre des buts nuisibles au 
pays hospitalier. 

D'un autre côté, on pourrait se 
demander ce qui se passe dans la 


A la lumière de deux récentes dépêches, il semble oppor- | tête des jeunes Russes qui par- 


tun de se demander si le temps n'est pas 
cadres de l’enseignement du français dans les écoles élémen- 
taires du Manitobä, 

La première nouvelle, publiée par Le Devoir de Mont- 
réal, traite de l'enseignement du français dans les écoles élé- 
mentaires de l'Etat du Maine, aux Etats-Unis. Dans cet Etat, 
selon ce rapport, le français est depuis longtemps au program- 
me des ‘High Schools”, mais depuis un an, à la demande du 
Bureau d'Education, l’enseignement du français a été inau- 
guré dans les écoles publiques élémentaires. L'expérience fut 
d'abord lancée aux cours d'été de l’Université, avec des jeu- 
nes enfants comme élèves types. On choisit ensuite les écoles 
de la ville de Sanford comme autant de laboratoires pour 
trouver les méthodes les plus aptes à ce genre d'enseignement 
aux élèves de toutes les nationalités et à la formation des pro- 
fesseurs. M. Edwin Booth, directeur de ce projet, opta pour 
l'enseignement oral par la conversation entre maître et élèves 
sur les objets qui les entourent. Ce système réussit si bien 


venu d'élargir les | courent actuellement le Canada. 


Plusieurs ont déjà l'habitude des 
contacts avec les pays étrangers, 
parce qu'ils ont déjà participé à 
des compétitions internationales; 
les autres en sont à leur premiè- 
re visite outre-frontière. Que peu- 
vent-ils apprendre, pendant leur 
séjour en pays capitalistes? Ne 
connaissant pas d'autre langue 
que la leur, cumment peuvent- 
ils entrer en contact personnel a- 
vec les gens qu'ils rencontrent 
dans les gares, dans les hôtels, 
sur les terrains de jeu? Le fait 
d'avoir à toujours user des ser- 
vices d’interprètes facilite bien 
peu ces contacts. Il ne semble 
pas d'ailleurs qu'ils aient la faci- 
lité de se séparer individuelle- 
ment du groupe et de voir par 
eux-mêmes. 


2 DS, 


IN 
Ë Les membres des forces militaires des Etats-Unis continuent 
à donner l'exemple de piété eucharistique, exemple qui a frappé 
bien des peuples partout sur la terre depuis la dernière guerre. Sur 
la photo l'on voit une centaine d'hommes du bateau Franklyn D. 
Roosevelt assister à la messe que célèbre leur aumônier, aux pieds 
de la fameuse statue du Christ à Rio de Janeiro. 


|| Billet du vendredi 


qu'il se pratique définitivement à Sanford, à partir du grade 
quatre inclusivement, et se répand rapidement dans toutes 


les villes de l'Etat. 


On rappelle à ce sujet que M. Eisenhower exhorte ses 


En somme, ces visites peuvent 
apporter des bienfaits, mais aus-! 
|si des désavantages. Les Russes | 
peuvent perdre un peu de leurs | 
préjugés à l'égard des étrangers. | 
On peut organiser des visites | 


Mort de Papini 


concitoyens à apprendre une deuxième langue pour pouvoir 


mieux jouer le rôle que les relations internationales imposent | semblables pour se faire connai- 


de nos jours à tout citoyen américain. On se souvient d’ail- 
leurs que le département d'Etat, aux Etats-Unis, vient de de- 
mander à tous ses employés des preuves de compétence dans 


une langue autre que l'anglais. 
La deuxième nouvelle qui touche à ce sujet n’est pas du 


domaine public, mais elle donne lieu à un commentaire, parce 
qu'elle confirme un jugement assez général sur l'attitude de 
la population du Canada sur l'enseignement du français au 
Canada. Ce que l’Institut canadien de l'Opinion publique peut 
justifier par ses chiffres, les connaisseurs de l'opinion popu- 
laire l’ont déjà deviné, à savoir que les deux tiers des citoyens 
du pays favorisent l’enseignement du français dans les bas 
grades des écoles élémentaires, comme moyen de promouvoir 
l'entente entre les deux races fondatrices du Canada. Dans 
les domaines de la vie politique, commerciale, culturelle et 
intellectuelle, en effet, tous ceux qui prennent conscience de 
la richesse biculturelle et bilingue du Canada se plaignent 
que leur connaissance du français est rudimentaire et aca- 
démique, parce que le programme scolaire dans les écoles élé- 
mentaires ne favorisa pas l'introduction d’une deuxième lan- 
gue dans les bas grades, alors que l'enfant est particulière- 
ment doué pour apprendre et parler plusieurs langues: 

Il est gênant que les Américains nous fassent la leçon 
quant à l’enseignement bilingue, car les motifs qui les inspi- 
rent sont moins importants que ceux qui doivent influer sur 
les décisions des pédagogues et des politiciens au Canada, 
pays bilingue par excellence. L'enquête, dont les resultats 
viennent d'être publiés au Canada, semblerait indiquer de 
plus que, sur ce point, les responsables canadiens ne sont pas 
seulement retardataires en comparaison des autorités améri- 
caines, mais aussi par rapport à l'opinion publique cana- 


dienne. 


Il est vrai que parfois, au Canada, ce que les éducateurs 
ou les comités d'aviseurs auprès des ministres d’Instruction 


publique ont recommandé, au 


point de vue pédagogique, res- 


te en suspens à cause de considérations politiques à courte 
vue, On comprendrait alors qu'en Ontario ou bien en Colom- 
bie-Britannique l'enseignement du français soit en retard par 
rapport au même enseignement dans les autres provinces. 
Mais en fait, dans ces deux provinces, on a mis en vigueur 
l'an passé des programmes qui tiennent compte davantage 
du desir de tous de pouvoir apprendre le français dès le bas 
âge. Le Manitoba pourrait bien faire un peu mieux. 


Quel message 


nous apportent 


les Lokomotivs de Moscou? 


Le mercredi 8 août, plus de 
6,000 spectateurs envahissaient 
le parc Alexander, à Winnipeg, 
pour assister à la partie de foot- 
ball mettant aux prises les Loko- 
motivs de Moscou et les All-Stars 
du Canada. Il faut bien supposer 


que cette foule fut d'abord atti-| 


rée par la réputation du elub rus- 
se, comme elle avait déjà été en- 
trainée dans le passé par les 
Globe-Trotters du Harlem de 
New-York ou par l'équipe écos- 
saise d'Aberdeen. Sous ce rap- 
port, les amateurs sportifs ne fu- 
rent pas déçus. 

Le club Lokomotiv compte en 


|ne furent pas déçus par la per- 
formance des Russes. 

Tout de même, ne peut-on pas 
| dire que la plupart de ces spec- 
|tateurs ne se sont pas rendus au 
| pur amour du football ou pour le 
seul désir de voir évoluer de jeu- 
nes athlètes? IL y a tout lieu de 
croire que la curiosité joua son 
| rôle. L'ambition de voir de très 
|près des jeunes habitant derriè- 
ire le rideau de fer. Et on les a 
[trouvés bien élevés, bien disci- 
plinés, bien gentils, On a admiré 
{leurs qualités naturelles. Plu- 
sieurs ont peut-être ensuite con- 


tre en Russie. Mais les sportits 
russes peuvent ouvrir la voie à 


| des visiteurs nocifs. Et surtout 


{parc Alexander uniquement par | 


leur sourire et leurs belles ma- 
niéres peuvent camoufler des es- 
prits matérialistes et des volon- 
tés totalitaires. Qu'on nous en- 
voie plutôt une équipe All-Stars 
des universités catholiques de la 
Russie. 


L'école de 


formation sociale 

La XXIVe session de l'Ecole 
de formation, dirigée par l'Ins- 
titut Social Populaire, a réuni 
comme les années précédentes 
un groupe important d'hommes 
de diverses professions: trois re- 
ligieux (un prêtre et deux étu- 
diants en théologie), deux mem- 
bres du clergé séculier, un dé- 
puté, un fonctionnaire, deux in- 
dustriels, quatre dirigeants de 
syndicats ouvriers, quatre édu- 
cateurs, un agriculteur, des 
hommes d'affaires, etc. 

Un groupe aussi varié rend 
pour les professeurs l'adaptation 
à leur auditoire plus difficile, 
mais combien le travail en équi- 
pe y gagne, car il ne se fait plus 
sous l'angle unique d'une mé- 
me profession; combien aussi ce 
contact entre hommes de con- 
ditions si diverses qui mangent 
à la même table, qui se mêlent 
les uns aux autres et qui discu- 
tent sur un pied d'égalité, dissi- 
pe les préventions et crée un 


| esprit de compréhension et d'u- 


nion dont toute leur vie se res- 
sentira. C'est là, avec les con- 
naissances sociales que chacun 
acquiert, le fruit principal de 
cette Ecole de formation sociale. 


L'Eglise et les 


conflits politiques 

CITE DU VATICAN — ‘“L'E- 
glise catholique ne peut rester 
en dehors de conflits politiques 
reliés aux droits que Dieu pos- 
sède sur les hommes et sur le 
monde”, a dit le Souverain Pon- 
tife. Il a ajouté: “Il y a aujour- 
d'hui des hommes qui veulent 
construire le monde sur la né- 
gation de Dieu et d'autres qui 
prétendent que le Christ doit 
rester en dehors de la salle de 


classe, de l'atelier et du Parle-| 


ment”. 

Le Saint-Père a dit ensuite: 
“Et dans ce combat, les ennemis 
de l'Eglise reçoivent quelquefois 
l'appui et l'aide de ceux qui con- 
tinuent de se proclamer chré- 
tiens. Ces derniers accordent 
aux ennemis de l'Eglise leur vo- 
te et font de la propagande pour 
eux”, Le chef de l'Eglise catho- 
lique parlait alors devant 4,000 
démocrates chrétiens élus mai- 


effet 7 maîtres ès sports, sur 18 |clu: ‘“‘Après tout, ce ne doit pas|res récemment. 
“Il y a également ceux qui|de et moins édulcorée que celle | ditions du pays, qui exigent que 


membres: les autres jeunes jou- 
eurs ont aussi reçu un sérieux 
entrainement. Tous sont des pro- 
fessionnels du football. Dès le 
début de la partie du 8 août, ils 
ont manifesté un grand esprit de 
discipline et un jeu d'ensemble 
magnifique. Les spectateurs ne 
purent qu'applaudir ces athlètes 
à l'endurance remarquable, à la 
rapidité étonnante, à la souplesse 
robuste, et même d'une polites- 
se toute sportive envers les mem- 
bres du club adversaire. Le résul- 
{at final donne d'ailleurs une pe- 
Ute idée de la capacité des spor- 
tifs moscovites, si l'on songe que 
les AllS:ars groupaient tout de 
même les meilleurs joueurs du 


vays. Donc. les 6.000 spectateurs ' 


être si pire que cela à Moscou, 
puisqu'on est capable de produi- 
re de tels types d'hommes”. 
Justement, ne serait-ce pas un 
peu le but recherché par ceux 
qui ont invité ou envoyé au Ca- 
|nada les Lokomotivs? Faire ad- 
mire une jeunesse remarquable 
|au physique, une jeunesse spor- 
Itive hors pair, une jeunesse qui 
|sait allier de fortes études à un 


| 


recherchent des rapprochements 
impossibles, qui oublient que 


leurs buts, inchangés, sont inaC- | dérable, dans la plupart des gen- | mettent 


ceptables'’, a noté le pape. 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘’} , 


Giovanni Papini, qui vient de française remonte à 1923, en té- 
mourir en Italie, fut l'un des |moigne. En tête de sa première 
écrivains puissants de son épo- | nouvelle, il écrit: ‘De toute ma 
que. Il était âgé de 75 ans. Natif | vie, je n'ai parlé au Diabie que 


de Florence, il y avait passé la | 


plus grande partie de sa vie, Ori- 
ginal et personnel, il se faisait 


cinq fois, mais, sans nul doute, 
de tous les hommes d’'aujour- 
d'hui, je suis celui auquel il té- 


une doctrine du non-conformis- 
me et ne reculait pas devant le qui le connaît le plus intime- 
paradoxe, même inacceptable à | ment”. Nous sommes ici dans la 
la majorité. 11 fut l'un des bons | pure fantaisie. L'ouvrage de ces 
ouvriers de l'Eglise catholique, | dernières années sur le démon 
dont il ne suivit pas toujours les | est autrement néfaste. 
préceptes à la lettre. Papini naquit en Florence en 
Comme tant d'autres, il eut | 1881, le 9 janvier. Il commença, 
une jeunesse cahôtée et commen- | dès l’âge de quatorze ans, d’écri- 
ça par accommoder la religion à re dans un journal d'étudiants. 


moigne le plus de familiarité et 


philosophie, l’une n'allant pas |mais il ne cessa de les agiter. Il 
sans l’autre. Encore jeune, il se |séjourna dans sa jeunesse à Pa- 
ris, où il fréquenta surtout la Bi- 
bliothèque nationale, On ne le 
voyait nulle part ailleurs. 


mit en tête de rajeunir cette phi- 
losophie et l’art, aidé de son ami, 
Prezzolini. 11 combattit le positi- 
visme de Comte, s'appuyant, ml 11 fonda en 1903 la revue Leo- 
raît-il, sur le pragmatisme de nardo, devint directeur de la 
l'Américain William James et!|Voce en 1912, de Lacerba en 
Berg- | 1913-1915, fonda en 1919, avec 


l'intuitionnisme d'Henri 


son, cet Israélite parisien qui 
vint près de se convertir au pv 
tholicisme et y eut peut-être con- 
senti, s’il n'avait cru devoir res- 
ter fidèle à sa race par esprit de | 
solidarité quand la persécution | 
hitlérienne s'abattit sur elle. 
Papini se convertit lui-même 
en 1920, à près de quarante ans. 
Il rendit dès lors d'éminents ser- 
vices à l'Eglise de Rome, ce qui 
ne l'empêcha point d'encourir | 


ses foudres en 1954 à cause d'un; 


ouvrage sur le diable qui prenait | 
d'étranges fantaisies avec la doc- 
trine. | 


| PR PE | 

Dans son Diavolo (Le Diable), 
l'auteur émet cette théorie que | 
Dieu, étant infiniment miséricor- 
dieux et bon, finira peut-être par 
pardonner au démon. Or, l'idée 
|du salut final de Satan fut con- 
damnée comme hérésie il y a des 
siècles. Le livre à peine paru, 
l'Osservatore Romano annonça 
qu'il tombait sous le coup de l’In- 
dex, sans l'ombre d'un doute. Et 
ce, de façon automatique. 

Le journal officieux du Vati- 
can ajoutait que Papini n'avait 
rien appris en trente ans de ca- 
tholicisme, son ouvrage ‘étant 
[rempii d'erreurs explicites et, en 
fait, criantes’”. On espère qu'il 
laura fait sa soumission avant de 


mourir, ce qu'il n’accepta point, 
| apparemment, au moment de sa 
condamnation. Car Le Diable 
continua de se vendre à travers 
le monde, au lieu d'être retiré de 
la circulation. 

Peu après sa conversion, Papi- 
ni avait publié une histoire du 
Christ qui obtint un succès mon- 
dial, même si elle fut discutée 
dans plusieurs de ses parties. 
Dans l'ensemble, malgré des 
idées osées et des paradoxes à 5a 
|mawière, on la jugeait plus soli- 


|de Mauriac. | 
L'oeuvre de Papini est consi- 


res. L'homme toucha à tout: le} 


| 
[l 
a convenance. La religion et la Les idées le passionnaient et ja- 


Soffici et quelques autres, La 
vraie Italie, dont les rédacteurs 
s'imposaient la fatigue d'écrire 
en français. Mais cette revue, des- 
tinée à rapprocher les nations- 
soeurs, ne dura qu'un an, de fé- 
vrier 1919 à février 1920. C'est 
peu après, au printemps de 1921, 
que Papini publia sa fameuse 
Storia di Cristo. Pour le reste, 
une quarantaine de volumes, 
dont aucun n'est insignifiant, et 
il en projetait une bonne douzai- 
ne d'autres, quelques années a- 
vant sa mort. 

Papini fut, en dépit de ses dé- 
fauts, un grand écrivain. Mais 
son Diable est une tache qui 
s'explique mal, Essayait-il, sur 
la fin, de l'effacer? 

L'ILLETTRE. 


Le communisme 
dans l'Inde 

L'épiscopat de l'Inde a publié 
récemment une lettre pastorale 
commune qui met les fidèles en 
garde contre le danger que re- 
présente de plus en plys le com- 
munisme pour ce pays. ‘Un 
nouvel ennemi tente d'utiliser 
les aspirations légitimes de l’A- 
sie pour ses buts propres et se- 
lon ses vues”. 

De fait, le communisme n'est 
qu'un nouveau colonialisme. Les 
évêques montrent ensuite quel- 
les sont les théories sociales et 
économiques du communisme et 
prouvent qu’elles sont diamétra- 
lement opposées aux traditions 
séculaires de l'Inde: ‘Une in- 
dustrialisation exagérée et le ca- 
pitalisme antisocial aussi bien 
que le communisme ne peuvent 
que nuire à la tradition asiati- 
que”. La vie économique et so- 
ciale de l'Inde moderne doit 
être mise sur pied selon les tra- 


la famille en soit la base. 

En conclusion, les évêques 
également en garde 
contre le danger du nationalis- 


Pie XII a enfin recommandé | roman et la nouvelle, l'essai, la| Me exacerbé, qui risque d'op- 
aux maires et aux présidents | philosophie, la critique littérai-| poser les uns aux autres les dif- 


généraux, ‘pour 
que leur oeuvre administrati- 
ve soit digne de ja foi qu'ils 
professent''. de ne pas oublier 


des conseils 


|entrainement athlétique très sé-|qu'il “est nécessaire que la ca- 


re et artistique, la satire, Vaste | 
biographie. Devenu vieux et ma- | 
lade, presque aveugle, il ur 
nuait de travailler, tenant en ha-| 


férents peuples d'Asie. 


Porres arables 
en divers pays 


La Chronique 


.. internationale 


par Andre LAFLECHE 


Le canal de Suex et l'île de Chypre, problèmes épineux. 
Le bon sens prévaudra-t-il? 


ternationale de l'heure. Il est 
siste à la conférence convo- 
quée par la Grande-Bretagne, 
la France et les Etats-Unis, à 
Londres, conférence à laquelle 
on a invité vingt-quatre puis- 
sances. La Russie, par ailleurs, 
a accepté de prendre part aux 
délibérztions, mais avec beau- 
coup de réticences. Le gouver- 
nement russe a critiqué la fa- 
çon dont on avait convoqué la 
conférence, la date et le lieu de 
la réunion, etc. Mais malgré tou- 
tes ces objections, le Kremlin 
a convenu de se faire représen- 
ter à Londres, parce que les So- 
viets, parait-il, seraient en fa- 
veur des règlements pacifiques 
de tous les problèmes interna- 
tionaux. Dommage que la Rus- 
sie n'ait pas tenu le même lan- 
gage lors des guerres de Corée 
et d'Indochine. Au vrai, la Rus- 
sie continue sa politique d’ex- 
pansion communiste en s'ap- 
puyant sur le sentiment natio- 
naliste des peuples coloniaux. 
L'Egypte n'en sera pas 

Chose presque certaine, l'E- 
gypte n'assistera pas à la con- 
férence. La Gazette de vendre- 
éi dernier (10 août) a publié 
un éditorial fort révélateur sur 
ce point. Elle rappelle le dis- 
cours prononcé à la radio et à 
la télévision par sir Anthony 
Eden, dans lequel le premier 
ministre a déclaré que le canal 
de Suez était une question de 
vie ou de mort pour les nations 
occidentales (a commencer par 
la Grande-Bretagne). C'est une 
question de vie ou de mort, par- 
ce que la plus grande partie du 
pétrole du Moyen-Orient passe 
par le canal. Ce pétrole est ab- 
solument nécessaire à l'indus- 


trie anglaise, comme à l'indus- 
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trie française. C'est dire toute 
l'importance que Londres atta- 
che à la question. L'erreur de 
sir Anthony Eden a été de s'en 
prendre personnellement au co- 
lonel Nasser, président de lJ'E- 
gypte. Il a dit que ce cernier 
“a montré qu'il n'était pas un 
homme en qui on pouvait avoir 
confiance en ce qui a trait au 
respect d'une promesse”. Si tel 
est le cas, pourquoi l'avoir in- 
vité à la conférence de Londres 


Allocction familiale 
en Guyane anglaise 


Un plan pour donner une al- 
location mensuelle aux chefs 
des familles de plus de deux 
enfants légitimes a été annoncé 
à Georgetown, en Guyane an- 
glaise. L'impuilsion initiale de 
ce plan est venue de l'évêque, 
S. Exc. Mgr Richard L. Guilly, 
S.J., qui est l’aviseur ecclésias- 
tique de l'association des em- 
ployeurs et des patrons catholi- 
ques. Grâce à ses efforts et à 
la collaboration des employeurs 
catholiques, le plan d'allocation 
familiale commencera à fonc- 
tionner aussitôt que les fonds 
| méceneires seront obtenus. 
| Voici comment il fonctionne- 
ra: une allocation mensuelle 
d'environ $5.00 par famille sera 
| donnée pour chaque enfant en 
dessous de seize ans à J'exclu- 
| sion des deux premiers. Ces al- 
locations proviennent des con- 
tributions des employeurs, qui 
sont établies au taux de 52.00 
par personne chaque mois et 
pour chaque ermployé mâle au- 
dessus de vingt et un ans. Ces 
paiements seront effectués en 
plus du salaire régulier. Les em- 
ployés, qu'ils en soient ou non 
| bénéficiaires, n'auront pas à y 
| contribuer. 


Conversion d'un 
| chorévéque et de 200 


orthodoxes jacobites 
Le 18 juin, S. Exc. Mgr Atha- 
nasios, évêque de Tiruvalla, re- 
cevait dans l'Eglise catholique 
Mgr Gheevarughese, chorévé- 
que de la communauté Jacobite, 
âgé de 59 ans. Ancien directeur 
d'une école anglaise, il avait 
abandonné sa position pour se 
consacrer à l'apostolat des hors- 
caste, Fondateur de deux mo- 
nastères (d'hommes et de fem- 
mes), auteur du catéchisme de 
la communaute Jacobite, confé- 
rencier et prédicateur de re- 
traites, il occupait, lors de sa 
soumission à l'Eglise, le poste 
de professeur du Nouveau Tes- 
tament au Séminaire Jacobite 
| d'Alwaye. 
Le ler juillet, dans la même 


| 
| 
| 
{ 


ville, le même évêque recevait| que M 


C'est la grande question in-|et pourquoi tenir à ce que l'E- 


Nasser, 


gypte, gouvernée par 


peu probable que FEgypte as-|parlemente avec les autres puis- 


sances ? 
La guerre sainte 


L'Egypte, qu'on le veuille ou 
non, que cela plaise ou non, 
s'est libérée du joug colonial 


grâce à la politique de Nasser. 
Il est dangereux de croire que 
le peuple égyptien se débarras- 
sera, pour le moment du moins, 
de l'homme qui a assuré sa ré- 
surrection nationale, Les pays 
arabes, devant les préparatifs 
militaires de la Grande-Breta- 
gne, ont solennellement averti 
le monde occidental qu'ils fe- 
raient la guerre sainte si l'on 
touchait à l'Egypte et on la mo- 
lestait dans ses droits. Des dé- 
pêches indiquent que ce re sont 
pas là de vains mots, puisque la 
plupart des pays arabes ont dé. 
jà mobilisé leurs effectifs mili- 
taires. Pour sa part, l'Egypte 
a créé une armée dite de libé- 
ration nationale, qui grouperait 
tous les corps de volontaires. Il 
s'agirait de fusionner la Légion 
de la jeunesse, la Garde natio- 
nale et les groupements de fem- 
mes-soldats. Ces divers corps 
ont été mis immédiatement à 
l'entrainement, en vue de les 
préparer à la guérilla, au cas 
où les nations occidentales oc- 
cuperaient le sol égyptien. 
Préparatifs militaires 

L'Angleterre semble avoir ra- 
lenti quelque peu ses prépara- 
tifs militaires. Elle a tout de 
même envoyé en Méditerranée 
quelques-unes de ses plus belles 
et récentes unités navales, ainsi 
que quelques milliers de para- 
chutistes. Sir Anthony Eden a 
expliqué cette mobilisation par 
la gravité de la situation. I1 a 
dit, en résumé, que son pays ne 
voulait pas la guerre, mais qu'il 
la ferait au besoin. li a ajouté: 
“Notr: querelle n'est pas avec 
l'Egypte, gncore moins avec le 
monde arabe. Notre querelle est 
avec le colonel Nasser'’’. Encore 
une fois, personne ne peut iso- 
ler cette vaste querelle qui peut 
atteindre un vaste continent. 
L'Angleterre doit se rappeler 
que si elle touche à l'Egypte, 
elle aura tous les pays arabes 
sur les bras. Non seulement, elle 
perdra le canal de Suez, mais 


ces pays. Il ne faut pas oublier, 
non plus, que l'Egypte peut fai- 
re sauter le canal... L'Angle- 
terre s'en trouverait-elle mieux? 

Le bon sens prévaudra-t-il? 

De Washington, où ii conti- 
nue à vaquer aux affaires de 
l'Etat, malgré les nouvelles a- 
larmantes qui ont circule à son 
sujet, le général Eisenhower à 
dit être confiant ‘que le bon 
sens prévaudra'” et qu'il est pos 
sible de trouver, au problème 
de Suez, une solution autour 
d'une table de conférence plu- 
tôt que sur le champ de batail- 
le, Quand on a à traiter avec 
des gens raisonnables, pareille 
solution pacifique est toujours 
possible. I faudrait pour cela 
que sir Anthony Eden cesse 
d'insulter personnellement le 
président de l'Egypte, que les 
nations occidentales accordent a 
ce pays nord-africain l'aide fi 
nancière dont il a besoin pour 
construire son grand barrage 
sur le Nil, que l'Egypte elle-mé- 
me s'appuie moins sur la révol- 
te, même d'un juste sentiment 
de liberté, que sur les intérêts 
justifiés de la grande majorité 
des nations commerciales qu 


utilisent le canal. Autant de 
conditions qu'il est difficile de 
remplir, à moins que chacun ne 


mette beaucoup d'eau dans son 
vin. 
La question de Chypre 

Par ailleurs, l'Angleterre «a 
toujours à régler l'épineux pro- 
blème de:Chypre où les choses 
vont de plus en plus mal. Les 
forces occupantes britanniques 
ayant exécuté trois jeunes hom- 
mes accusés d'actes de sabotage, 
la population entière de l'ile a 
fait la grève: les ouvriers tra- 
vaillant aux bâtiments militai- 
res, même les prisonniers grecs. 
Le maire de la capitale et l'un 
des chefs des 400,000 Cypriotes 
d'ascendance grecque, M. Thé- 
mistocles Dervis, avaient averti 
le gouverneur britannique, sir 
John Harding, que la situation 
se détériorerait si les exécutions 
avaient lieu. Après celles-ci, un 
silence de mort régnait sur tou- 
te l'ile, qui garde précisément 
l'entrée du canal de Suez. Afin 
d'être prêt à tout événement 
dans la région de Suez, le gou- 
vernement anglais songerait a 
retirer ses troupes de l'Allema- 
gne occidentale, ce qui affai- 
blirait d'autant la défense de 
l'OTAN. La situation générale 
est donc extrêmement explosi- 
ve, On a l'impression que pour 
un oui ou pour un non, des évé- 
nements graves peuvent écla- 
ter. Espérons, comme l'a souhai- 
té le général Eisenhower, que le 
bon sens finira par prévaloir et 
nous épargner la guerre, 


Ve mme 


A la Chambre 


des Communes 


par Jean DANIEL 


Conjectures au sujet de nouvelles nominations a4 cabinet 
fédéral et à la Chambre Haute. 


OTTAWA —— La fin de cha- 
que session est toujours un mo- 
ment propice aux conjectures 
sur les remaniements ministé- 
riels possibles et sur les nomi- 
nations au Sénat. Aussi, il n’est 
pas étonnant d'entendre parler 
de ce temps-ci sur la colline 
parlementaire de certains chan- 
gements que le premier minis- 
tre St-Laurent apporterait dans 
la formation de son gouverne- 
ment. 

Il ne s'agit évidemment que 
de conjectures, mais on parle, 
entre autres choses, de la no- 
mination d'un nouveau ministre 
des Affaires des Anciens com- 
battants, On sait que M. Hugues 
Lapointe cumule, dans le mo- 
ment, les fonctions de ministre 
des Postes et ministre des Af- 
faires des Anciens combattants. 
On avait déjà parlé dans les mi- 
lieux politiques de la capitale 
fédérale de la retraite de M. La- 
pointe de la vie parlementaire. 
Certains disaient alors que le 
ministre Lapointe quitterait pro- 
chainement le cabinet pour ac- 
cepter un poste diplomatique à 
l'étranger. Il est beaucoup moins 
question de cette possibilité 


maintenant, Plusieurs croient 
plutôt que M. Lapointe aban- 
donnera ses fonctions comme 


ministre des Affaires des An- 


ges, d'ailleurs fort onéreuses, de 
ministre des Postes. 

Le nom de M. Maurice Bour- 
get, député de Lévis et adjoint 
parlementaire du ministre des 
Travaux publics, a été souven- 
tes fois mentionné dernière- 
ment lorsqu'il a été question de 
nouvelles nominations au sein 
du gouvernement St-Laurent. 
Aujourd'hui, la rumeur veut 
Armand Dumas, ingé- 


|rieux. Produire un effet qui ca-| pacité technique appropriée soit 
|dre parfaitement: avec le pro-| guidée par une mentalité claire- 
gramme qu'on a si bien caracté- | ment chrétienne. Ainsi vous res- | 
risé comme la politique du sou-|terez fidèles à vos engagements | 
rire. Contrebalancer par ce fait | en vue de donner ou de conser- 
concret, capable d'influencer ei 


nos hommes politiques. Et Quiiire nrovince”. 


leine deux secrétaires. Il disait: | 
“Je vis comme si je devais mou-| En France, note une revue 
rir ce $oir, et je travaille comme | française, il y a 241 cultivateurs | 
si j'étais immortel”. pour 1,000 hectares de terres ara- 
US RE" | bles; au Canada, il y en a 25; aux 

11 semble que le diable a tou-|Etats-Unis, 37; en Grande-Bre- | 


ver un visage humain et <hré- | jours préoccupé Papini. Son re-|tagne, 152; au Danemark, 177;| ques que les nombreux assis- 
foules, les discours abstraits de |tjen à votre commune ou à vo- | Cueil d'essais et nouvelles, Le de- | en Italie, 514; en Allemagne oc-| tants et l'évêque lui-même du- 
[mon m'a dit .. dont l'édition | cidentäle, 591; au Japan, 3,385. | rent se rendre à la cathédrale. | bien doué et parfaitement bikin- 


la soumission de 200 Jacobites| nieur minier de sa profession et 
erthodoxes d'une localité vcisi-| député de Villeneuve, comté de 
ne, Thiruvanmundur. Toutes les!l’Abitibi, soit le prochain Ca- 
rues se trouvant ce jour-là inon-| nadien de langue française à 
dées par les pluies, c'est en bar-| être nommé membre du gou- 
vernement fédéral. 

M. Dumas est un homme fort 


ciens combattants pour se con-|ces derniers 
sacrer uniquement à ses char-| fédérales au cours de l'automne 


gue et il a affiché dans le do- 
maine qui l'intéresse directe- 
ment une connaissance et une 
science qui ont semblé en im- 
poser même au ministre des Mi- 
nes et Relevés techniques, M. 
Prudham, A supposer que M, 


‘Dumas succède à M. Prudham, 


il est possible alors qu'un autre 
üéouté de l'Ouest soit appelé à 
faire partie du gouvernement. 
C'est le nom de M. Gibb Weir, 
de Portage-Neepawa, et whip 
en chef (préfet de discipline) 
du gouvernement qui est le plus 
souvent mentionné comme nou- 
veau représentant de l'Ouest 
dans le gouvernement fédéral. 


Advenant l'entrée de M, Weir 
dans le cabinet, on prédit que 
le Dr Pierre Gauthier, actuelle- 
ment whip de la députation de 
la province de Québec, devien- 
drait whip en chef de la dépu- 
tation libérale aux Cominunes, 


Dans les prévisions relatives 
aux nominations au Sénat, les 
noms de MM, Joseph Dechéne, 
député d'Athabaska, Joseph 
Blanchette, de Compton, assis- 
tant parlementaire du ministre 
du Travail, et Joseph Lafontai- 
ne, député de Mégantic depuis 


16 ans, sont les plus souvent 
mentionnés. 
Il a également été question 


temps d'élections 


prochain. Une déclaration faite 
en Chambre durant les derniers 
jours de la session fédérale a mis 
fin à cette prédiction. Un député 
de Toronto, M. Donald Fleming, 
a demandé au premier ministre 
si on allait tenir bientôt une é- 
lection partielle dans le comté 
de York-Sud qui se trouve sans 
représentant aux Communes de- 
puis la mort du député CCF, M. 
Joseph Noseworth. M. St-Lau- 
rent à alors répondu que la te- 
nue d'une pareille élection com- 
plémentaire n'était pas telle- 
ment urgente puisque la session 
se terminait et qu'il y aurait 
amplement de temps pour com- 
bler cette vacance d'ici à la pro- 
chaine session, 


| 
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Poge 4 


Mme Rolande Garnier, de St 
Vital, à connu un succès rare la 
semaine dernière lors de son ap- 
ag au programme du Rain- 

Stage, en com je de 
l'orchestre populaire M. Eric 
Wild. MM. Frank Morriss, de la 
Winni Free Press, et S. Roy 
Maley, de la Winnipeg Tribune, 
ont été d'accord pour louer le 
talent et l'art de Mme Gornier 
et ed se ne du fait que le 
publie ne l'entend pas plus sou- 
vent à Winnipeg. 

“Rolande Garnier, de dire M. 
Morriss, possède une voix opu- 
lente et plaisante, à laquelle elle 
joint une présence tout à fait 
charmante", Plus loin, ce même 
nn 


Nouveaux marreoux et jaquettes 
foits sur mesure 


LEO'S FURS 


Léo Chénier, propriétaire 
509, rue de la Morénie, St-Boniface 
Téléphone 20-7369 
Nettoyage, réparation, entreposage 


Peinture et réparations 
à de très bons prix 


Protitez des plans de crédit 
très avantageux 


Tétéphonez à 20-4154 


Ideal Decorating Co. 


propriétaire 


CLAUDE LETIENNE 


612, rue Taché, St-Boniface, Man 
Case Postale 116 
Téléphones: 

Bureau: 20-3664 - Résidence: 23-3282 
VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église — Chandeles 

Obiets de piété — Livres 
Vins de messe 


TACHÉ 


Auto and Body Works 
217, rue Taché, Norwood, Man, 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 


“e 


Service qui plaît” 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 9 h. à 6 h. 


Fernand Viau 


Député à ia Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
Bureau: 147, avenue Provencher 
Tétéphone: 20-3172 
Rés.: 137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwaod 


Entreprise — Posoge de tils 
Réparation 
Téléphone 20-1694 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE 20-1820 


Bureau d'assurances 


Roger ilot ii 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 20-3093 
204, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man. 

Bursza à Winnipeg 


100, édifice PARIS 
Téléphone 93-5408 


Accidents 


auemcbies PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 

Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 

Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man. 


commentateur a souligné que cet- 
te voix est superbe, et que l'ar- 
tiste s'en sert avec chaleur et ta- 
lent. 

M. Maley, à son tour, loua la 
versatilité de l'artiste, sa diction 
admirable, son pouvoir de dra- 
matisation, ses in rétations 
délicates. À son avis, le concert 
fut un triomphe personnel pour 
Mme Garnier, qui mérite d'être 
placée au même niveau que les 
autres artistes professionnels dé- 
ja applaudis aux programmes 
Celebrity. 

Mme Garnier a été particulié- 
rement heureuse dans sa présen- 
tation de “Plaisir d'amour” (Mar- 
tini), “Ouvre ton coeur” (Bizet), 
“O Don Fatale”, “Mon coeur 
s'ouvre à ta voix” et trois chan- 
sons plus ulaires. Elle a été 
obligée de chanter trois fois a- 
près sa deuxième apparition, 
satisfaire l'enthousiasme de 
‘auditoire. 

11 y a trois ans, l'artiste a ga- 
gné le premier prix au pes 
me “Nos futures étoiles”. Elle a 
donné ensuite une série de pro- 
grammes à la radio, et sa renom- 
mée va grandissante. Déjà bien 
connue dans l'est du pays, elle 


FERBLANTERIE 


Beaulieu & Souchon Co. 


164, ave Provencher, St-Boniface 


Chauffage à l'huile - Climatisation 
Tous travaux de ferblanterie 


Téléphone 20-7468 


TELEPHONE 20-1815 


DO-ALL 


111, rue Horace — Norwood, Man. 
Réparation de radios et de 
machines électriques 
J.-N. ROY 
Nous réparons tous les appareils 
électriques domestiques. 

Nous nous spécialisons 
dans le travail hors de la ville 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 


| 
|| ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 

| 

Î 

| 

| 

| 


Service de 24 heures 
Propriétaire 


Gérard Privé 


TELEPHONE 23-4654 


Pourvoyeurs: mariages, dîners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE 20-3319 


TAXIS 


Transit Sargent Silverline 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 
desservant St-Boniface 
24 heures por jour 


Téléphone 20-4845 


Lafrenière et Fils 


FERBLANTIERS 
Brûleurs et fournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 
Tél.: 20-2356; rés.: 20-1568 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
138 rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop. 


Monuments 


BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 


405, rue Bertrand, St-Boniface 
Téléphone 20-1864 


Poils disgracieux enlevés 
du visage et des extrémités 


Enleves sûrement et de façon per- 
manente, au moyen de méthodes 
les plus récentes. Consultation gra- 
tuite. Composé pour enlever les 
poils sur les jambes: $2.00 


DERMIC INSTITUTE 


500, édifice Kensington 
215, ave Portage Tél: 92-4110 


incendies 
Eftets personnels 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P, RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 
de chauffage, etc., etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 
ST-BONIFACE, MAN. TELEPHONE 


20-4835 


| 


| 
Prêts à pa KA 


L'ÉGLISE ST-GÉRARD 


paiera 4 pour-cent sur des prêts de $500 ou plus. 


Prèts garantis par larchidiocèse de St-Boniface, 
St-Boniface, Manitoba. Il 


Remboursements faits après avertissement d'un mois 


Pour plus de renseignements, écrire à: 


|| de distinction 


Il ST. GERARD'S CHURCH 
300, avenue Donalde, East Kildonan 
Winnipeg 5, Man. 


Téléphone 50-1309 


|| Grande distinction: 


|ite Grant; 
|| Côté, Juliette Lavoie 


4. Ra 1 ETS A ARS PE , 


Mme Rolande Garnier 


se fait connaître avantageuse- 
ment du public manitobain. Son 
talent et son travail assidu lui 
donnent accés, à l'heure actuel- 
le, à des offres plus convoitées. 


Institut _Collégial St-Joseph 


Résultats 
des examens 
de musique 


| Le Département musical an-| 

|nonce le résultat des examens de 
musique pour l'année 1955-56. 

| Les noms son: inscrits par ordre 


| de mérite. 


| À l'Université du Manitoba 
Piano 

. Grade IX — Grande distinc- 

|tion: Monique Côté; succès: Cé- 

cile Lonergan. 

Grade VII — Distinction: Cé- 
cile Daoust, Anita Hébert; suc- 
| cès: Lucille Carrière. 

Grade VI —— Distinction: An- 
nette Chénier, Agnès De Cruye- 


naëere, Guy Lemoine, Nicole 
Royal. 
Grade V -— Grande distinc- 


tion: Jeannine Guyon. 

Grade IV -— Grande distinc: 
tion: Edith Fréchette. 

Grade III — Distinction: Loui- 
se Chénier. 

_ Grade II — Grande distinc- 
tion: Charlotte Hébert; distinc- | 
|tion: Michelle Hébert. 
| Violon 

Grade VII — Distinction: L. 
Lonergan. 

Théorie 


Pédagogie musicale — Cours, 
| sous les auspices de l'Ecole de 
{musique de l'Université du Ma- 
nitoba, sous la direction de la 
“Manitoba Registered Music 
Teachers Association”. Avec 
|grande distinction: Denise Du- 


puis. 
| Grade VII — Analyse musica- 
le, Harmonie I et Il: Distinction: 
Denise Dupuis. 

Grade VI —— Histoire — Gran- 
de distinction: Cécile Lonergan 
et Monique Côté. 

. Grade VI — Harmonie — Suc- 
cès: Cécile Lonergan et Monique 
Côté. 
|_ Grade VI — Contrepoint — 
| Succès: Monique Côté. 
| Grade V -— Théorie — Gran- 
{de distinction: Béatrice Tellier 
et Sharron Goodman. 

Grade IV -— Théorie — Gran- 
de distinction: Lynne Lonergan, 
Cécile Daoust, Aline Pujo; dis- 
{tinction: Lucille Carrière; suc- 
| cès: Denise de Roquigny. 
| Grade I1I-—-Théorie — Grande 
| distinction: Agnès De Cruyenae- 
Ire, Annette Chénier, Jeanne 
Grimard, Marilyn Seipp, Guy 
Lemoine; distinction: Judith De- 
|metrioff; succès: Denise Parent. 
| Grade II — Théorie — Grande 
| distinction: Juliette Mouillierat, 
Jeannine Guyon, Anita Hébert, 
Nicole Royal, Marilyn Seipp,; dis- 
|tinction: Judith Demetrioff. 
| Grade I — Théorie — Grande 
distinction: Edith Fréchette, N. 
Prendergast, Louise Denis. 


Au Conservatoire de Toronto 


. Piano 
Degré Associé, A.R.C.T. Per- 
former — Grande distinction: 
Jeannine Mousseau. 
Grade X — Succès: Jeannette 
Grant. 
Grade IX: — Succès: Dixie de 


Jong. 
Grade VIII — Distinction: Béa- 


trice Tellier; succès: Sharron 
Goodman. 

Grade VII — Succès: Claudet- 
te Couture. 

Grade Vi — Distinction: Ju- 


dith Demetrioff, Marilyn Seipp; 
| succès: Andrée Lafrenière, Ma- 
| rie-J. Fisette. 

Grade V — Distinction: Deni- 
{se Parent. 

Grade IV — Distinction: Da- 
vid Patry. 

Grade III —— Distinction: Dolo- 
rès Hébert; succès: Michelle Hé- 
bert. 

Grade Ii — Distinction: Clau- 
dette L'Heureux. 


Chant 
Grade IX — Distinction: L. 
| Blanchette. 
| Théorie 


Grade V — Harmonie et Ana- 
lyse musicale —— Grande distinc- 
tion: Denise Dupuis. 

Grade V Contrepoint — 
DreNeten: Marie-Thérèse Isa- 

Grade V — Histoire — Dis-| 
tinction: Marie-Thérèse Isabey, | 

| Eveline Prescott, Ju:‘ette Lavoie, 


LA LIBERTE ET LE 


PATRIOTE 


Une enquête à St-Boniface 


Que pensez-vous de la télévision? 


Les vacances s'achèvent, la vie normale reprendra dans 


nos foyers et dans nos écoles, les appareils de télévision con- | 
| naitront un usage plus fréquent et prolongé, les commanditai- 


res, les artistes, les producteurs prennent dans l'angoisse la 
décision finale sur le format des programmes que l'on affi- 


chera pendant ‘la nouvelle saison”. Et partout se pose la ques- 


tion: “Qu'est-ce que veut Mtéléspectateur ?” 
Une enquête a été entreprise récemment à St-Boniface 
pour donner à la population de cette ville l'occasion d'expri- 


mer son opinion. Toute la gamme des réactions s'y trouve, | 


passant du pessimisme le plus résolu à l'optimisme le plus 
lyrique. On peut en conclure, peut-être, que la qualité des 
programmes de télévision à la disposition des spectateurs 
dans cette région laisse à désirer. Les lecteurs de ce rapport 
sont invités à exprimer leur propre avis sur ce sujet dans une 
lettre au rédacteur. Nos remerciements aux citoyens suivants 
qui n'ont pas eu peur de laisser paraître leurs commentai- 


res, à l'avantage de tous: 

Hugh Trudeau, élève de l’Institut Collégial Provencher, 
en buvotant un coke: “La télévision en classe, ça c'est quel- 
que chose, une vraie amélioration”. Pourquoi? “Mais : .. ce 
serait une récréation à la journée.” 

Le R. P.S. Valiquette, préfet de discipline au Collège de 
St-Boniface: “Une des grandes inventions. du siècle”. Il dit 
avoir tout dit à la Commission Fowler à ce sujet. 

Mme S. Stinson, vendeuse de bonbons, rue Provencher: 
“La télévision est le meilleur moyen de passer son temps ii- 
bre, c'est comme voyager”. 

M. A. Bibeau, propriétaire de garage: 
être à laver des pompes à essence que de regarder 
sion. J'en suis ‘tanné .” 

Mme J. Breton, veuve, bloc Cusson: “Je n'ai pas de téié- 
vision, mais je me propose d'en acheter une. C'est idéal pour 
une personne seule”. 

M. Ernie Bucko, boucher, angle Notre-Dame et Lange- 
vin “Je voudrais avoir plus de réseaux”. 

M. B, Senyck, vendeur: “Ecoutez, j'ai six enfants et je 
trouve que c’est essentiel d'avoir plus de programmes d’en- 
fants à des heures convenables. En plus, le dimanche, qui est 
un jour de repos, on devrait avoir les meilleurs programmes 
de la semaine”. 

Mme E. Bucko: ‘Quand il y a un bon programme, j'aime 
bien à rester chez nous”. 

Ces trois derniers étaient unanimes à dire qu'on devrait 
exploiter davantage les talents locaux. 

M. Alexandre Moreau, de 265, ave Cathédrale, âgé de 
82 ans et un fidèle abonné de La Liberté et le Patriote depuis 
longtemps: “La télévision, j'en ai pas et j'en veux as”. 

Mme L. Alfred, épouse et mère d'un jeune enfant: “La 
télévision nous dérange dans notre travail de maison, surtout 
en hiver lorsqu'il y a un bon programme . . . mais il y a de 
bonnes recettes”. 

M. J. Podolsky, travailleur à la construction de la rue 
Provencher: ‘“‘Peuh, c'est fatigant, c'est endormant . . a 

Marlene Marshall, élève promue au 10ème grade à l’Ins- 
titut Collégial St-Joseph: “C'est bien plus facile de regarder 
la télévision que d'étudier”. 

Mile Cécile Courcelles, institutrice: ‘Je ne la regarde ja- 
mais, mais c’est tentant parfois”. 

M. Léo Clément, qui se mariait dans deux jours: “Oui, 
j'aime ça mais tu comprends que quand je serai marié, la té- 
lévision, hein ...” 

Le propriétaire de Fontaine Electric, rue Provencher: 
“Nous ouvrons les appareils qui sont exposés dans les vitri- 
nes. Mais moins souvent qu'avant, car les gens regardent 
beaucoup moins”. Entrent-ils pour en acheter? “Parfois, mais 
je vous assure que lorsque ça ne marche pas, ils savent nous 
le dire.” 

M. N. Ducharme, fils, barbier à St-Boniface, seul dans sa 
boutique: ‘Mettre un appareil ici? Ca dérangerait beaucoup 
trop le travail”. 

Mile Noëllie Palud, directrice de la succursale Fides à 
St-Boniface: “C’est un moyen massif de culture très puissant 
car à la force du cinéma vient s'ajouter le fait qu’elle s’inte- 

e au foyer . .. Une puissance de libération ou d'esclavage. 
a TV a été un ‘test’ assez concluant de notre immaturité. 
Combien d’entre nous choisissons nos programmes? Exigeons- 
nous des représentations adaptées à l'étudiant, à l'enfant? Le 
chrétien n’a pas le droit de se désintéresser de la télévision”. 

M. Johnny Bruneteau, restaurateur, angle Taché et Pro- 
vencher: “La télévision n’est pas bonne pour le commerce. 
Une personne achète une tasse de café et reste assise là pour 
une soirée, Les gens viennent moins au restaurant depuis que 
la télévision est rentrée ici, car lorsqu'il y a un bon program- 
me, ils aiment mieux rester chez eux”. 

Le R. P. O. Jolicoeur, professeur de philosophie: “La té- 
lévision, c’est un phénomène bien importart. On ne peut pas 
être contre parce que c’est une chose nécessaire. C'est un fait, 
il faut l’utiliser mais bien l'utiliser. Ca amuse, tient les gens 
ensc:r.ble, en famille, rehausse la vie communautaire. Si nous 
pouvions donner des programmes de télévision aux élèves, les 
émissions françaises surtout pourraient certainement leur ai- 
der à acquérir une culture française, à bien parler et à savoir 
s'exprimer. Téléthéâtre, par exemple, serait très bon. 

“Mais la télévision peut aussi détruire la facilité de s’a- 
muser en famille, diminue la sociabilité. Les gens de St-Boni- 
face ont eu la télévision assez longtemps pour s’y être habi- 
tués. Ce n’est plus nouveau, ils devraient donc savoir choisir 
leurs programmes. Cette question de télévision sera toujours 
un problème pour les Canadiens français du Manitoba: les 
gens s’imprègnent des programmes anglais ou américains, s'y 
habituent et viennent à aimer leur genre. Il est ensuite très 
difficile de faire aimer la vie canadienne-française telle que 
manifestée dans les de Sorel français.” 

M. Réal Jubinville, professeur-étudiant en visite d'Otta- 
wa: “Ure ville comme Winnipeg devrait avoir plus qu’un 
poste émetteur de télévision. Une ville comme Ottawa, qui 
est plus petite que Winnipeg, en a deux”. 

Une religieuse haut placée: “La télévision . .. on nous à 
dit à la conférence canadienne des religieux, pas de télévi- 
sion dans les communautés, alors . . . Le programme de Mgr 
Sheen, ah, il ne faudrait jamais l’enlever mais le mettre plus 
à bonne heure”. 

M. Keith Kelsey, nouveau gérant de la brasserie Kiewel: 
“Je crois que les ventes de bière ont augmenté depuis que 
les gens de St-Boniface jouissent de la TV”. 

Le personnel de la Cour juvénile de St-Boniface: “La 
télévision n'a pas affecté la délinquence à St-Boniface”. 


“J'aime mieux 
la télévi- 


OCCASION REMARQUABLE 


| Jeannette Grant; succès: Eliane 
Lagassé. 

Grade IV — Contrepoint — 
Cécile Lo-| 
nergan, Eliane Lagassé, Jeannet- 
distinction: Monique | 


Grade IV — Histoire — Gran- 
de distinction: Cécile Lonergan; | 


|| distinction: Monique Côté. 
Grade III —— Harmonie — 
Grande distinction: Jeannette 


Grant, Alice Viel, Cécile Loner- | 
gan, Dixie de Jong; distinction: | 
Monique Côté 

Grade Il —— Théorie — Gran- 
Béatrice Tellier, | 
Sharron Goodman, Marilyn Cas- | 
selman. 

Grade I —— Théorie — Grande | 
distinction: Marie-Josèphe Fiset- | 
|te, Claudette Couture. n 


Voici une oganisation nationale qui possède un 
nouveau plan de ventes qui a établi des records d'un 
océan à l'autre au Canada. Les habitants de St-Boniface 
peuvent se procurer ce plan dès maintenant. 


On demande 2 vendeurs 


(parlent français si possible) 


Liste gratuite de clients offerte quotidiennement por la com- 
pognie. Si vous possédez les qualités requises — si vous possédez 
une automobile et si vous êtes ossuroble, examinez attentivement 
cette chance exceptionnelle 


Promotion rapide pour hommes capables 


Pour rendez-vous, signalez 65-094 
entre 9 h. &.m. et 11 h. a.m. 


Les transformations que l'on 
apporte au pavé de l'avenue Pro- 
vencher actuellement se poursui- 
| vent sous l'oeil vigilant et appro- 
bateur de plusieurs citoyens. Un 


| des plus vigilants et plus enthou- 
|siastes est sans doute M. Jean- 
| Baptiste-Onésime Leclerc,  ci- 
itoyen de St-Boniface depuis 65 
|ans, qui a passé la plus grande 
ie de sa vie à l'Hôtel} de Ville, 
1 y travailla de fait pendant plus 
| de 48 ans, passant tit à petit 
| par la plupart des départements 
] avoue lui-même pouvoir rem- 
plir presque toutes les fonctions, 
à l'exception de celles qui sont 
réservées au maire et aux éche- 
|vins. Mais de fait, la fonction 
|qu'il accomplit le plus longtemps 
let avec grande compétence fut 
celle d'évaluateur des propriétés. 
! 


| Naturellement, M. Leclerc s’in- 
| téresse à sa ville, à ses améliora- 
tions comme à ses agrandisse- 
ments. Il faut l'entendre parler 
des possibilités d'avenir du parc 
| Windsor où des milliers de mai- 
sons sortiront de terre, comme il 
| est intéressant d'écouter ses sou- 
venirs du passé à l'occasion d'u- 
ne amélioration comme le pavage 
|actuel de l'avenue Provencher. 


En se promenant actuellement 
sur cette rue, il pense au dévelop- 
[pement prodigieux que connut 
|St-Boniface au cours des années 
11907-1914, Par exemple, en la 
{seule année 1907, on vit s'élever 
l'Hôtel de Ville, le service à in- 
cendie no 1, le bureau de poste, 
etc. La ville organisa aussi, au 
| nord de l'avenue Provencher, les 
| égouts et les conduites d’eau. El- 
|le fit en même temps entrepren- 
| dre le pavage de quelques gran- 
des artères, comme celui des rues 
Provencher et Taché. 


Fête-surprise 


de Mme M. Prud'homme 


A l'occasion du 80ème anniver- 
saire de naissance de Mme Ma- 
rie Prud'homme (née Fournier), 
une fête-surprise fut organisée 
par huît de ses petits-enfants. 


Le dimanche 12 août, à 8 h. 
p.m., une quarantaine d'invités 
se rendirent à 186, boulevard 
Dollard, où avait lieu la soirée. 
Quatre des 8 frères et soeurs de 
Mme Prud'homme furent pré- 
sents, M. et Mme Emery Dufault 
(Elba) et M. Eugène Fournier, de 
Grand Forks, D.N., Mme Louis 
Morissette (Æva), de Portland, 
Oregon, et M. Noé Fournier, de 
St-Boniface. On y remarquait 
aussi deux de ses quatre enfants, 
M. Cléophas Prud'homme et 
Mme Clément Lafrenière. 


Pour l'occasion, un program- 
me avait été organisé en l'hon- 
neur de l'octogénaire. Normand 
Lafrenière, arrière-petit-fils, lut 
l'adresse et Annette Joyal, arriè- 
re-petitefille, présenta un bou- 
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RUE BÉTOURNAY 


CHEMIN SPEERS 

Le président du syndicat Provencher, M. Henri d'Eschambault, est 
heureux d'annoncer à toute la population que le syndicat est maintenant 
en mesure de vendre environ cinquante lots dans le nouveau développe- 
ment situé dans la partie sud-est de la cité de St-Boniface, Ce nouvel em- 
placement est situé dans la baie Jubinville et fait partie de la nouvelle pa- 
roisse Notre-Dame. 


| Plus simplement, après avoir fait 


[sieurs jours, dans un four com-| 


BÂTISSONS À 


{ RUE HUBBARD , 


plètement fermé. Lorsqu'eiles 
étaient retirées du four, on les 
faisait sécher, puis les charre- 
tiers se chargeaient du transport. 
Pauvres charretiers! Leurs voi- 
niveler le terrain et étendre une |tures trop lourdement chargées 
bonne couche de sable, on pla-|glissaient facilement ou bien 
ait côte à côte des petits blocs } tournaient à l'envers, chaque fois 
e bois de la grosseur d’une bri-| qu'une pluie avait détrempé le 
que. Ces blocs rectangles étaient | terrain Maintenant, elles rou- 
toute une amélioration par rap-lîaient sans incidents sur ce beau 
port aux rues poussiéreuses ou | pavage de bois, travail accompli 
boueuses du passé, et même par | “par les Américains”. 
rapport aux blocs de cèdre ronds | Aujourd’hui, les automobilis- 
qui les avaient précédés. Trem-|ies roulent encore plus facile- 
pés d’abord dans la créosote, ils | ment sur un pavé uni, large, mo- 
étaient en quelque sorte solide-| derne. Qu'au moins ils ne soient 
ment collés l'un à l’autre. Pour | bas plus difficiles que leurs pré- 
donner cependant plus de solidi- | décesseurs et sachent apprécier 
té à ce pavage, on complétait le | jJes artères mises à leur disposi- 
tout par une mince couche de | tion! 
goudron. 

Ces blocs de bois, paraît-il, don- | 
nèrent un excellent rendement | 

ndant une vingtaine d'années. 
ls auraient duré davantage dans 
un pays à climat moins rigou- 
reux que le nôtre. C'est qu'au! 
printemps les blocs gelaient et 
cassaient, puis bientôt il leur! 
arriva de flotter ici et là chaque 
fois qu'une forte pluie s'abattait 
sur la région. Et que dire lors-| 
qu'arriva le temps des automo- 
biles et des lourds camions? 

Il y a 50 ans 

En tout cas, M. Leclerc affir- 
me qu'on appréciait en 1907 l’a- 
mélioration. Quel progrès! Fini 
le temps des rues poussiéreuses 
et boueuses! Finies les difficultés 
du transport des briques! . .. Eh 
oui! il y avait alors à St-Boniface 
une manufacture de briques de 
glaise. Voitures après voitures 
parcouraient la rue Provencher, 
toutes chargées de ces briques 
moulées et cuites, pendant plu- 


Pavé de blocs 
En ce début du siècle, on ne 
connaissait pas encore les avan- 
tages précieux de l’'asphalte. 


La BONNE peinture 
pour BIEN peinturer 


chez 


en l'honneur 


Les mois d'août et de sep- 
tembre apportent la tempé- 
ratire idéale pour le peintu- 
| rage des maisons. Si vous 


| 


voulez un résultat sûr, ache- 
|| tez la peinture de première 
qualité chez THOMPSON, 
l'endroit où votre dollar a 
une plus grande valeur. 


quet de roses et une bourse sub- 
stantielle. On fit ensuite enten- | 
dre des morceaux de violon, par | 
Paul Lafrenière, arrière-petit-fils. | 
Claudette Létienne, Jeannette ! 
Lafrenière et Maurice Lafreniè- 
re exécutèrent quelques chan- 
sons tandis que M. Roméo Patry 
présida au piano. Mlle Arlette | 
|Gallagher, venue de St. Cloud, | 
Minn., joua de la guitare ha- 
waïienne. 


On servit ensuite un goûter et | 
les invités se quittérent contents 
de leur soirée. | 


Mme Prud'homme naquit à | 
Ste- Ursule, P.Q., en 1876. Elle | 
épousa M. Prud'homme en 1892, | 
F D see gr Minn. En 1904, el-| 
e séjourna au Manitoba, accom- | 
pagnie de TS er À où elle de- | T 4 O M p S O N 
meure depuis. Mme Prud'homme | 
a son domicile chez sa fille, Mme | LUMBER & FUEL LTD, 
Clément Lafrenière, à 186, bou-| 340, rue des Meurons 
levard Dollard, depuis 1942, deux Téléphone 20-4848 
ans après la mort de son mari. 


Peinture blanche à couche uni- 
que: |! ne faut qu'une couche de 
cette peinture pour couvrir la ma- 
jeure portie de la vieille couleur, 
Et elle se nettoie por elle-même — 
une économie de temps et d'argent. 


Peinture d'intérieur ‘’Canadia- 
na’: Sept nouvelles couleurs mo- 
dernes, plus un grand nombre de 
mélanges qui donneront à votre 
maison une apparence nouvelle, 
Dans la plupart des cas, vous ne 
mettrez qu'une seule couche. De- 
mandez la carte des couleurs! 


> ÉGLISE 
| NOTRE-DAME 


BAIE BIBEAU 


&+7 


D> co! 
BÉLIVEAU 


<e 


En plus d'offrir des lots munis de toutes les améliorations modernes, 
le syndicat tient à mentionner que les enfants demeurant dans ce district 
seront à proximité de l'école Béliveau érigée présentement par la Commis- 
sion Scolaire de St-Boniface. 


Tous ceux qui sont intéressés à obtenir plus amples renseignements 


concernant ces lots ou 


le Syndicat sont priés de communiquer avec M. H. 


d'Eschambault, 136, avenue Provencher, ou avec M. Adrien Raimbault, à 
l'angle des rues des Meurons et Provencier. 


pme 


St-Boniface, le 17 août 1956 


UNIVERSITÉ DE TORONTO 
Royal Conservatory of Music 
Boyd Neel, Doyen 
ÉCOLE DE MUSIQUE 


Enore Mozzoleni, Principal 


Le premier trimestre commence le 4 septembre 


PIANO — CHANT — THÉORIE MUSICALE — DICTION 
OPÉRA — INSTRUMENTS D'ORCHESTRE 
CENTRE LOCAL D'EXAMENS 
lère Année jusqu'à A.RC.T. 


Pour des exemplaires du Progremme d'Examens, veuillez écrire à: 


THE REGISTRAR 
Royal Conservatory of Music 


135 College St. Toronte 78, Ontario 


[IL 


Au Conseil de Ville 


vrait pas se produire”, s'excla- 


Explosion mystérieuse 
mait M, l'échevin Pynoo. Il a- 


A la suite d'une explosion de jouta que le conseil devrait être 
à propane survenue dans l€| 4 droit de connaître la cause 
rict de la baie Bernier, la! 4e j'accident et avoir aussi l'as- 
emaine dernière le conseil de surance qu'il ne se répète plus. 
il € de st Boniface re a les L'explosion endommagea une 
fficiers du département des in-| ison modèle de la Quality 
ndies de faire une enquêéle! Costruction Co., située dans un 
PRET ce suJet, nouveau quartier qui aura le 
undi soir dernier, le conseil! service du gaz. 
pprouva la motion de M. J. J.! Un porte-parole de Winnipeg 
P3 ,, échevin, à savoir quelet de la Compagnie Central 
e chef des pompiers et l'officier | Gaz expliqua que l'explosion 
pour la protection contre le feu | avait été causée par une machi- 
fassent les recherches nécessai-| ne qui avait accidentellement 
I et livrent leurs conclusions | dérangé le tuyau central de gaz, 
au conseil de ville produisant par là même une fui- 
“Une chose pareille ne de-lte de gaz et l'explosion. 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot —— Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


Tous genres de photographies 


© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 

© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux Téléphone: 20-2652 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


NT Le morluaire 
e DESJARDINS 
138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tél. 20 1467 


Un quart de siède de service 


Depuis 1931, par la cro 


issance et l'analyse des échan- 
tillons de grain des fermiers, en indiquant la néces- 
de l'utilisation d'une meilleure semence, et par 
des centaines de milliers de minots de semences 
ertifiées, le Crop Testing Plan s'est efforcé à maintenir 


Maintenant, après 


sité 


> bien 


améliorer 


la haute qualité du grain canadien 
stence, la compagnie continue et continuera le travail qui 


> ans d'ex 


s'est avéré si utile dans le passé 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTD, 


Assurances 
Billets de voyage 


CHEMIN DE FER — AVION — PAQUEBOT 
e 


136, avenue Provencher St-Boniface 


Téléphone 20-1137 


ÈS, 
| LUMBER x FUEL Poll 


[e 


— BOIS ET CHARBON — 
MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, Lucien BOISSELLE, 
représentant re mtant 
Téléphone res.) 23-3453 Téléphone rés.) 23-4438 
Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


a _ — 
Première réunion 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| HADIO SAINT-BONIFACE 


blication de la nouvelle ren- 
ermant les instructions du Sou- du » ge 0 
verain Pontife indique qu'il s'ap-| um bebe au Bré:ri 


|L'ordre du pape Gros lot gagne par 


! 
| let : 
pour élaborer un 1250 Kilocycies |s'epplique au Canada plique à tous les catholiques du 
: : je . ‘ sc où 4 u » a 
lon “’Interiake” | (Nos auditeurs sont priés de noter que nous suivons l'heure avencée) | OTTAWA — Lordre du pa-|monde, le Canada compris. |, 770 DS ZANBIRO — Le 
| MA 1100—Nouveles 815=Confidentiel | pe, abolissant certaines barriè- À é S en Be ve eg ee nage + 
| Le lundi 13 août eut lieu, dans | PU 1129 Visages de l'amour | 83--Monologues et |res qui isolaient certaines com-| C'est une partie de la réfor-| du sweepstake brésilien s de 
» Ds ed D + — 1145—HRado S -C hansor : Toi eu n agns bite année, par un bébé 
| les édifices du Parlement, la pre-| #00—Musique de Ballét | 1209-Nouvelies | 92-Coin du disque | Munautés religieuses de l'Egli-| me des ordres religieux, com-| D'eute us. ide 
imière réunion de préparation | P55-Nouveues 1205-—Marches militaires | 1000--Festival de se catholique romaine, particu- | mencée quand il fut découvert | Le "HiTLe fnenant avait _ 
| d'un plan de campagne pour étu- Mu de cho BD jai du | Stratford lièrement les ordres contempla-|que des milliers de religieuses PR bil e A - 2 de Le 
. n. ne Le 1 ‘. ? 0e TP . deun..à | CAE eæ acnere  N om 
dier, durant deux ans, Er ge 0 1115Jardins piantur |1225—Diner en musique tits, du reste du monde, s'appli en Italie et ailleurs vivaient | qui le donna à sa nièce comme 
Winnipeg et Manitoba. Cetie en- | 11.30—Montages 1230—Révei) rural que au Canada, a déclaré un à » cadeau de talent 
| quête sera menée par une com-|!24%-—Hevue des hebdos | ]99Nouvelles porte-parole de la Conférence| dans de grandes difficultés, | Caceau de naissance, R 
| i inte uve 1215—Nouveles 110—Prév. du temps thoi ï tent P Les parents de cette fillette 
mission conjointe des gouverne-|;320-Nouv locales LHLIUES de route ca ique canadienne (CCC). | manquaient de nourriture, de qui débute si bien dans la + 
t édéral et provincial 11 + 5—Cor _ » ” éd  0n : UT àù hate æ si ” — 
ments fédéral et provincial. 230—Piano à quatre 120-Marchés du grain Il ajoute que même si l'ordre | s0ins médicaux et de chaleur |jui ont donné le nom de Vic 


La commission étudiera les | 
possibilités de prévention d'i-| 
nondations de ces deux grands | 
lacs, et aussi les possibilités d'u- 
tilisation de la houille blanche | 
des rivières qui se jettent dans | 


600—La voix du Ca ù 
ces lacs ou qui en sortent. | CiSntrnst co nc tie en Æ- | 
sabe éd 525—Nouvelles 3 Ranch 1250 VENDREDI | 
M. J. A. Griffiths, assistant 6 30— Récital 2 808 & Variue | 135-Paries de | 
sous-ministre des Travaux pu- 100—Nouveautés dram 430—Pinocchio chansonnettes | 
blics, déclara que l'on avait dis- | ame À" 445-—_Micro-Vacances = trees Radio 
cuté des détails de l'organisation | ; 5m 530—Menu musical résente 
Le . atch intercités à 630—Nei]l Chotem et 
projetée et que l'on avait établi | 820 Récital LAPS à heu | cn eschentre | 
les différentes étapes que ces | 900—Radio-journal du sport 930—Le champion 
études devraient parcourir. Les | ?15-L y pu dans 615—Clinique du coeur | 10.05—L'heure exquise de au 
2 : n un i } 
deux représentants manitobains | 930-—Petites symphon SR ns SAMEDI | 
sont MM. J. A. Griffiths et D. M. |1000-WNouvelles 1 Mouveilee | 8.50 Nouvelles | 
|Stephens, président de la City |1005—L'heure exquise 105—Carnet social et 0, 1 ue 
| Hydro au Manitoba. pen LT, Ste Nouvelles | o ; 
Les membres qui représentent | Du lundi au vendredi mme 2 "7 110—Prév r tertipe à uvert e vendredi Angle Broemar 
dc gg re rm | 8 cmt cu 11 00— Nouvelles 7 nd des routes Iusqu à 9 h. p.m. et Marion 
| # » Ÿ " elterson, irec eur | 5 uverture ne D 4 ni rurale 


| fédéral du département des eaux, | 
let R. D. May, ingénieur de dis-| 


| trict dans ce même 


| Cinquante pour cent des frais se- | 


|ront défrayés par chaque gou- 


100—Nos nations au 
micro (Juifs) 

120—4{)péra 

40—Du côté de l'espoir 

430-Les plus belles 
mélodies 

500—Nos nations au 
micre (Allemands) 


et des bestisaux 
125--Inf. rurale 
12-Laettre à une 
Canadienne 
145+Diner en musique 
200—Opérs 
230—FProm musicale 
3 00— Nouvelles 


toire 


jn'a pas été reçu au Canada, la! en hiver 


département. | 


7.006—Nouvelles 
7115—Prière du matin 
| 730—Nouvelles 
7135—Chron. sportive 
| 740—Sans rérémonie 
8.00— Nouvelles 
805—Sans cérémonie 


7.30—Cilub 


LUNDI 


chansenniers 
745-Confidentiel 3 
800—Nos n 


130—Diner en musique 
200—L'album des dis- | 
ques RCA Victor | 
2.30—Opérettes 
3.00— Nouvelles 
Ranch 1250 
430—SDS et Variétés | 


des 


ations au Î 


| vernement. 8:30—Nouvelles 8.30 Er Vo 500—Radio-journal 
den pee gent | 835—Sans cérémonie extraordinaires | 515-—Ls langue bien | 
à | 900—Nouvelles F 9.30—Lettre d'amour à: pendue ; 
Précieux-Sang | 9 15—Nos plus belles 1000—Orchestre R.-C error musical 
vaises o —Menu 1! isiCai 
9.30—La demi-heure eu 6.15-Nouvelle 
apté du service 1120—AI110, Manitoba! 7.30—Festival de 
B ptèmes 10.00—Nouvelles 145—Diner en musique Stratford 
te 77. 4 , arins ;_11005—Potins familiers 730—Soeur Angèle, velles 
Gertrude-Anita et Marie Rei- | 1045—Rendez-vous chez détective )S ur de craint | 
ne-Annette, filles jumelles de M. Eaton 8.00—Club des 9.30—Images du Ta ada 
et Mme Ovila Gervais 110.50—Potins familiers Chansonniers 1000—L'heure ext'uise | 
Robert John Scott, fils de M.| % 
| et Mme James Jamieson. | | 
|  Jeannette-Cévile, fille de M.] Li {1 € L KR Y/] 
F PL ve .: à | 
«Mme Gaara Lau. || (fsronique de €; 
| Judith Maureen, fille de M. 
et Mme Thomas Grafion. | A 
CE ee ca | 1250 Kilocyclez : | 
|  Philippe-Bernard, fils de M. | 
| et Mme Marcel Desautels. On rapporte qu'une grande |dit pour les excuser qu'ils possè- 
Monique-Louise, fille de M.!étoile de la radio ...de la TV ...|dent un tempérament d'artiste! 
et Mme Marius Nault. et du cinéma sera l’invitée d'un| P,S. est un grand propriétaire 
Joanne Lee, fille de M. et| employé du poste au temps où les | ferrien pro tem... il a pris lo-| 
Mme Roy MeMuilan Icanards tenteront de traverser | gement quelque part sur la route | 
+ “ : L la ligne de feu sur les bords du |de Headingly our uelques | 
Linda-Marie-Gertrude, fille : He 4 que q | 
< y mois. Espérons que ce nouveau 


| de M. et Mme Albert Lamonta- 

| gne, 

| Patricia-Laura-Marie, fille de 

M. et Mme Gérald Pambrun 

Marie-Michelle-Susan, fille de 
et Mme Robert-Lionel Du- 


M 
| fort. 


Décès 
MME ADA ALLARD 


Mme Ada Allard, domiciliée à 

441, rue Jeanne d'Arc, St-Boni- 
| face, est décédée le vendredi 10 
[août à l'hôpital de St-Boniface, 
|a l’âge de 82 ans. 
Originaire du Québec, elle vint 
‘habiter au Manitoba il y a 71 
années, Après la mort de son 
époux, en 1923, Mme Allard di- 
rigea l'hôtel Ste-Rose jusqu'en 
1930, 

La défunte était membre des 
| Dames de Ste-Anne et du Tiers- 
| Ordre franciscain. 
| Lui survivent deux fils, Joseph 
|et Alfred; deux filles, Mme A. 
Dozois et Mme L. Lefebvre; un 
| frère, Alfred; une soeur, Mme P. 
|Rajotte; quatorze petits-enfants 
(et quinze arrière-petits-enfants, 

Les prières paroissiales furent 
| récitées à 8 h. dans la chapelle 
funéraire Desjardins, suivies des 
|prières des Dames de Ste-Anne, 
|a 8 h. 20, et de celles du Tiers- 
Ordre franciscain, à 8 h. 30, 
| Une grand-messe des morts fut 

chantée lundi, à 10 h. du matin, 
len la basilique de St-Boniface, 
| L'inhumativn se fit au cimetière 
| de St-Boniface, 


| Petites Notes 


Mlle Joanne L'Heureux, fille 
| de M. le Dr et Mme Paul L'Heu- 
| reux, citoyens bien connus de 
St-Boniface, vient de se voir 
octroyer un des prix Isbister de 
l'année. 


L2 Li Li 


M. et Mme J.-R. Poirier sont 
de retour d'un voyage de deux 
semaines à Clear Lake 

L LL L1 

M. et Mme Roger Vrignon, d’I- 
|berville, P.Q. ont rendu visite 
là leurs belle-soeur et frère, M. 


lac Manitoba. Cette étoile de ré- 
|putation internationale passera 
inaperçue sans le tintamarre de 
la publicité , .. sans candélabre 
... le visage caché sous une bar- 
be épaisse, Un homme enfin! Si 
|Îla famille Mallard est une abon- 
née de cet hebdo, elle fera bien 
d'avertir parents et connaissan- 
ces . . . et de leur dire de pren- 
dre un autre chemin en descen- 
dant de la ligne DEW ... 

Un système tout neuf d'air cli- 
matisé a été installé au poste. On 
décèle un ton moqueur dans la 
voix de l'annonceur lorsqu'il lit 
les prévisions de la météo . , . 
En grelottant, par exemple, il 
annonce qu’à St-Boniface le mer- 
cure grimpera à 90 degrés. Quel- 
ques membres du personnel sem- 
blent avoir subi l'influence de 
cette froidure ersatzée, mais on 


Un poste anglais de 
télévision à Québec 

QUEBEC M. Frank G. 
Power, député libéral de Qué- 
bec-Sud aux Communes, a re- 
vélé au conseil municipal de Sil- 
lery, en banlieue de Québec, 
qu'il s'apprête à déposer une 
requête en vue de l'établisse- 
ment d'un poste de télévision de 
langue anglaise à Québec. L'ex- 
ploitation en serait confiée à la 
Goodwill Broadcasters Incorpo- 
rated, propriétaire du poste de 
radio CJQC. 

La direction de CFCM-TV, 
seul poste de télévision présen- 
tement dans la région québe- 
coise, a récemment annoncé 
qu’elle ne diffuserait plus dé- 
sormais de programmes en lan- 
gue anglaise. Auparavant, l'ho- 
raire était partagé entre les pro- 
grammes de langue française et 
les programmes de langue an- 
glaise. 

Le député est d'avis que les 


fermier ne devienne un squat- 
ter. Une des prochaines chroni-| 
que rédigée par L.B 
nous ne doutons pas que le 
ge sera doublé. 

Et maintenant les programmes 
à l'horaire la semaine prochaine: | 


era 


Concert Jazz 


Concert Jazz, qui avait cédé 
l'affiche au Festival de Strat- 
ford, reviendra sur les ondes du 
réseau français de Radio-Cana- 
da, le samedi 18 août, de 8 h, 05 
à 8 h. 30 du soir. 

Le concert sera consacré à| 
trois grands chefs d'orchestre, 
On entendra d'abord Duke El- 
lington, qui eut tant de succès 
cet été au Festival de Stratford; 
puis Count Basie, qui interpré- 
tera trois pièces de son répertoi- 
re; Lionel Hampton terminera 
le concert avec ‘Midnight Sun”, 


Concert Jazz est une réalisa- 
tion de Lorenzo Godin; scrip- 
teur, Yves-D. Préfontaine; choix 
des disques, Benoît Fauteux, pré- 
sident du Montreal Jazz Club. 


Samedi également, de 8 h.:30 
à 9 h. p.m., l'Harmonie de Radio- 
Canada qui sera suivi à 9 h. par 
“Tour de chant” avec les chan- 
teurs de la Renaissance. È 

Dimanche à l'opéra, de 1 h, 30 
à 4 h., Luisa Miller, de Verdi, en 
italien, 

Le lundi 20 août, de 8 h. 30 à 
9 h. p.m.: ‘Histoires extraordi- 
naires”. Vous entendrez ce soir- 
là ‘L'Auberge Rouge”, une nou- 
velle de Balzac adaptée pour la 
radio par Jean-Louis Roux; mise 
en ondes de Lucien Thériault, 


Le jeudi 23 août, de 8 h. 30 à 
9 h. p.m.: Sérénade pour cordes 
avec Claire Gagnier, Denis Har- 
bour et l'orchestre sous la direc- 
tion de Jean Deslauriers. 


autorités sont ‘‘bien disposées à 
l'égard de l'établissement d'un 
poste anglais”. 


Un titre ‘Empire 
cède ia place à 
“Commonwealth” 


MELBOURNE — Le ministre 


|et Mme Albert Bouvier, 427, rue| des Affaires extérieures de 

| Louis Riel. l'Australie, M. Richard Casey, a 
M. et Mme F. Foisy, de Pem- suggéré que la Royal Empire 

| broke, Ont., étaient de passage, | Society change son nom en ce- 

ces jours derniers, chez M. et|lui de Royal Commonwealth 

|Mme Albert Bouvier, 427, rue | Society. 

Louis Riel Dans une allocution devant 
M. Narcisse Dufault, de St-|des membres de ce groupement, 


Front, Sask., est venu visiter ses 
|parents et amis de St-Boniface, 
|Transcona, St-Vital et Ile-de- 
| Chênes. Il a pu également se ren- 
dre pour le mariage de sa filleule, 
Eveline Dufault, de St-Boniface. 

A l'occasion de leur 50ème an- 
niversaire de mariage, M. et 
| Mme O. Roy recevront à la rési- 
dence de leur fille, Mme Alphon- 
{se Morin, de 332, rue Notre-Da- 
me, le samedi 25 de 2 h. à 
{5 h. de l'après-midi et de 7 h. à 
9 h. du soir. 


août, 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 
204 
éd. Canadian Bank of Commerce 


Angle Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 


TELEPHONE (bureau): 20-3079 


Chambre 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITEE 


WILFZ21D GIROUARD, prés. 


Manutfocturiers d'appareils de 


choutffogr automatique 


8635, boulevard St-Laurent 
Montreal 


M. Casey a précisé qu'il s'agit 
d'un point de vue personnel et 
non gouvernemental. 

Le ministre a souligné que les 
{mots ‘‘empire” et ‘“colonialis- 
me’ ont à peu près la même si- 
gnification pour une bonne par- 
tie de la population des pays 
asiatiques du (Commonwealth | 
britannique. | 

Autres changements 

La Royal Empire Society por- 
| tait à l'origine (1868) le nom 
| de Royal Colonial Institute. Le 
| nom actuel a été adopté en 1922 
| après fusion avec quelques grou- 
| pements du même genre. Bon 
{nombre des membres de la 
| Royal Empire Society sont Ca- 


| nadiens, Australiens et INéo-ze- 
| landais 
M. Casey a préconisé égale-| 


| ment que la société modifie son 
|objectif. I1 a dit qu'à l'heure 
| actuelle le groupement travaille 


au maintien des liens entre la} 
| Grande-Bretagne et les autres 
|pays de l'Empire ou du Com- 


monwealth 


Le ministre a signalé que la | 
ocièté pourrait accomplir une| 
che méritoire en améliorant | 


les relations entre l'Australie, le| 
Canada et l'Inde, | 


Les 25 millions de 
“foulards rouges” 


HONG-KONG Les avant- 
gardistes chinois ont atteint le 
nombre de 25 millions, Ce sont 
adolescents chinoëés, de 9 à 
15 ans, recrutés pour la plupart 
| dans les écoles primaires. 


Les 


F 


SANS TUBE 


Champion de Luxe 


Tirestone 


© ROULEMENT PLUS DOUX 

© SEMELLE SILENCIEUSE 

© ANTI-DÉRAPANTS | 

© SÉCURITÉ CONTRE 
ÉCLATEMENTS ET 
CREVAISONS 


E. Labossière et Fils 
353, ovenue Provencher 
St-Bonitace 
Téléphone 20-3970 


Pas de Jantes Spécigles Requises 


Blé d'Inde ::"" 6: 79c 


se 
Pois DEWKIST, boites de 15 oz 


Haricots :—:"". 6 770 
Fêves et lard 6: 870 
Gâteau au café". + 29c 
Blé d'Inde: 1 + 29c 
dun 17€ 


# CURTSY, 


Choux-fleurs - 


d'Ontario, RED HAVEN. 
Panier de 6 pintes 


Pêches 


PATATES 


nouvelles du Manitoba classées 


Canada no 1, pour table 


Sac de 25 Ib 


Cantaloup 


géants, muüris 
sur la vigne . 


. sr 2 30 
2" 69c 
.»s D9c 


Swift's Premium, 
paquets d'une livre 


Wieners 


pret pour 
la poële . 


Poulet à frire 


prêts à servir 
épaules de porc 


Picnics fumés :::: 


BOEUF 


marque rouge ou bleu 


rôti de croupe rôti de ronde 


la Ib 79c kr 7 9C 


Prix en vigueur jeudi, vendredi et samedi 


s47c 
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Construction prochaine d'un système 


de digues et de barrages sur la Seine 


Plusieurs de nos 
canadiennes-françaises 


paroisses 
profite.! ge 


ront bientôt de la protection de Les désastres recents 

digues contre toute menace fu-! par les inondations au Manito- 
ture d'inondations. En effet, le! ba, les pertes de vies, les mobi- 
houvernement manilobain vient! lisations du dernier moment 


d'annoncer la construction pro-| mécontentement flagrant de 

chaine de digues et d'un barra-! population ont incité le gouver 
&e ur la rivière Seine, ce qui! nement provincial à agir en 
mettrait à l'abri piusieurs lo-! conséquences Les travaux de! 


calités françaises de la région 


Nouvelles obédiences 
des Missionnaires Oblats 


Le R. P. Paul Piché, O MI. : depuis 20 ans professeur au col 
provincical des Oblats de la pro-!lege de Gravelbourg, devient su- 
Vince du Manitoba annonce | périeur du Juniorat de la Ste-| 
cette semaine les obédiences sui-! Famille de St-Boniface 
vantes Le R. P. Charles Ruest, supé 

Le R. P. Albert Girard, origi- rieur et print pal de l'école in 


dienne de Fort Alexandre, sera 
supérieur et principal de l'école 
indienne de Kenora, Ont 
Le R. P. Victor Bilodeau 
sionnaire à Lestock, est 
supérieur et principal de l'école 


naire de Ste-Anne-des-Chênes et 


La Cie Parent Limitée 


COURTIERS indienne de Fort Alexandre 
à di Le R. P, Roland Chaput, supé- 
118-120, édifice Grain Exchange | rieur et principal de l'école in- 
Winnipeg, Man. Tél: 92-6634 || dienne de Sandy Bay, est confir- 
mé dans sa charge pour un autre 
terme 
Le R. P. Antonio Lacelles, de 
Accessoires électriques petits et Kenora, missionnaire à Lestock 
gros, appareils dé radio et de Le R P. Der Comes ds ni 
télévision, moteurs, réfrigération. “ ù 5-8 abriter Prey 
‘ , ege de Gravelbourg, poursuivra 
Ventes Service Réparations F à 
ses études littéraires à l'Institut 
Alf's Radio & Electric | 755 ot 
Le R. P. Laurent Alarie, d'A 
STEINBALH. MAN maranth, enseignera au Séminai- 
re St-Jean de Fort Alexandre 


Le R. P. Alain Piché, de Rome, 

sera professeur de philosophie 

JEAN DELAQUIS au scolasticat du Sacré-Coeur a 
Lebret. 

Assurances de tous genres Le R. P. Arthur Massé, étudie- 


ra le saulteux à Fort Frances 

Le R. P. Denis Ruest, étudiera 
le saulteux a Sandy Bay 

Le R. F. Gérard Leclaire, de 
Lebret, poursuivra ses études au 
| Scolasticat International de Ro- 
Mme 


HÔTEL YORK |: 


au scolasticat de Lebret, 
(en face de l'Hôpital St-Bonitace) 


Vie — Feu — Automobile 
Accidents, maladies, etc. 
Téléphrne: 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


WASHINGTON 
dent Eisenhower a signé 


Le pres 
Chambres confortables À prix P : 
modérés Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 
Terrain de stationnement gratuit 
394, rue Toché — Tél. 20-2034 || Portes ne seraiem 


de poignée intérieure, 


Salon funéraire Loeen 


Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 


Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
À. T. LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles, 
blanc de plomb. Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


521, rue Hargrave — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


Pharmacie Paquin 


À.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone 20-3863 


MD. 384 


AGRICULTEURS DU MANITOBA 


ÉCOUTEZ 
A 
CKSB 
Th.l2a.m,—7h.42 a.m. 
1h. 20 pm. 


les conseils pratiques 


de la compagnie 


IMPERIAL OIL LIMITED 


Pour accroître la puissance de traction de vos 
machines, commandez de la gazoline ESSO et 
du carburant ESSO pour tracteur, Qui s'y con- 
nait exige toujours IMPERIAL. 


située entre la Seine et la Rou- 


la | ments 


prévention contre ce fleau com- 


m18- | 
nommée 


coadjuteur Edouard Ko- 


une loi 
interdisant la fabrication de re- 
frigérateurs électriques dont les | ter que l'hiver et surtout le prin-| souligné la présence des éduca- 
pas munies | temps de 1957 ne soient pas trop teurs des neuf autres provinces 


menceront prochainement et se 


| chiffreront à près de 2 millions | 
causés | de dollars 


Ces dépenses seront 
défrayées cor le 


provincial et par les localités 


le| qui profiteront de ces aménage- 


| Voici le détail du plan que le 
| gouvernement se propose de 
suivre 
1. Un barrage au 
a rivière Seine à 
| L'eau de la rivitre 


1! travers de 
Î 
| changer sa direction 
| 
| 


Ste-Anne 
forcée de 


dans un canal de 15 milles 
longueur, puis se jettera dans 


la rivière Rouge, au sud de St-| 


| Norbert 
2. De hautes digues, le long 
de la rivière elle-même pre-! 


viendront l'inondation avant que 
l'eau n'atteigne son point de dé- 
bordement 


3. Des écluses sur le canal 
de dérivation, près de la Rouge 
let à l'embouchure de la Seine, 


pour empêcher la Rouge de re- 
jeter son surplus d'eau dans la 


Seine 

4. Un second canal de déri- 
| vation, de la Seine à la Rouge, |! 
sur le territoire de St-Vital 

On se propose aussi la répa- 
ration du fossé d'écoulement 
actuellement insuffisant au dé 
| versement des masses d'eau au 
temps des crues. Ce fosse, qui 
ra de Ste-Anne à ja riviere 
touge suivra pour une partie 
| de son cours le canal de draina- 
ge Manning. Ce dernier sera 
élargi et on adoucira la pente 
trop brusque de ses berges. Le 
| reste du fossé aura des digues 
sur chaque bord et, au milieu 
on creusera un petit canal 
L'eau, au temps des crues, des- 
cendra jusqu'au niveau actuel 
du sol. On utilisera aussi une 


vieille ravine, sur une longueur 
de deux milles. 


Ces travaux commenceront 
cet automne et, si le temps est 
idéal —— ce qui n'est pas cer-|! 
tain tous les travaux de- 


vraient être terminés pour l'au- 
tomne prochain. Ceci veut dire 
qu'en 1958, les fermiers de la 
région de la Seine pourront dor- 


mir en paix durant tout le prin- | 


temps 

Ces améliorations marquent 
une nouvelle étape dans la 
te contre les fléaux de 
re. Maintenant, il est à 


la natu- 


| cruels, 


Tout le monde joue 

au bingo au Cap-Breton 
SYDNEY Les 

voulant que le gouvernement 


fédéral songe à interdire les ti- 
rages et les jeux de hasard ont 


été mal accueillies au Cap-Bre- | 


ton, et pour cause, tout le mon- 
de joue au bingo dans cette île. 

“C'est quasi comme si c'était 
leur sport national”, a affirmé 
un observateur en révélant que 
le bingo est devenu une vérita- 
ble fonction sociale dans l'ile où 
l'on s'adonne à ce jeu tant en 
plem air que dans des :1lles 
de toutes grandeurs. 

Ce même informateur a révé- 


{lé que plus de 3,700 amateurs 


de bingo ont assisté à une partie 


de ce jeu de hasard récemment. | 
s'est déroulée sous les! 


La fête 
étoiles et les joueurs ont payé 
$5.00 le billet pour avoir droit 
d'y assister. Les prix compre- 
naient trois automobiles neuves 
en plus de $10,000 en primes de 
toutes sortes. 


Air France 
fête un dixième 
anniversaire 


gouvernement | 


couliera | 
de | 


lut- | 


souhai- | 


nouvelles | 


260. Le AE 


John Labatt 


LA LIBERTE ET LE 


2 ae Rd." de amer « 


PATRIOTE 
| 


| 


NOMINATIONS À LA BRASSERIE SHEAS 


Aay Schlinge:man 


M. Frank J. Schlingerman, président du bureau de dinec- 


tion, annonça les récentes nominations à la Shea's Winnipeg 
Brewery Limited. M. John Labatt vient d'entrer en fonctions 
comme vice-président et directeur général, tandis que M. R. 


P. Schiingerman deviendra 


vice-président 


fonctionnement de la brasserie 


M. Labatt, un descendant 


diplômé 


la Kiewel Brewing Co. Ltd 


— quatrieme génération - 
la fameuse famille de brasseurs, est lui-même maitre-brasseur 


responsabie du 


- de 


| M. Schlingerman était président et directeur général de 


Le système scolaire 
exemplaire du Québec 


SHERBROOKE Le banquet 
annuel de l'Association canadien- 
ne des Educateurs de iangue 
française, qui eut lieu en J'Uni- 
versité de Sherbrooke, a été l'oc- 
casion pour divers orateurs, dont 


S. Exc. Mgr Georges Cabana, ar- 
|chevêéque de Sherbrooke, ‘ et 
l'hon. J.-S. Bourque, ministre 


des Terres et Forêts, de souhai- 
ter que nos minorités des autres 
|provinces reçoivent un jour un 
{traitement aussi juste que celui 
accordé dans le Québec à l'élé- 


iment anglo-saxon. Notre syste- 
me d'éducation a été cité en 
exemple comme l'un des meil- 


leurs au monde, 


S. Exc., Mgr Cabana 
L'archevêque de Sherbrooke a 


[qui travaillent beaucoup plus 
| qu on le pense dans le Québec. 
{Ces éducateurs admirables, dit- 
lil, se rendent souvent a la classe 
june demi-heure ou une heure a- 
|vant la classe et en repartent 
[longtemps apres la fermeture of- 
| ficiedle, afin de permettre aux 
[jeunes, qui leur sont confiés, 
| d'apprendre leur religion et leur 
| langue, 

Grâce au dévouement de tels 
|éducateurs, l'élément français et 
| catholique au Canada non seule- 
[ment survit mais progresse, On 
[nous assure par exemple que; 
| dans 15 ans, notre pays comptera 
june province française de plus 
avec le Nouveau-Brunswick. 
| Dans l'Ontario et dans l'Ouest, 
| également, les minorités françai- 
ses sont tres actives et ne cessent 


connaissances que l'enfant appor- 
te au sortir de l'écnle que l'exem- 
ple fourni par ses maitres. Il à 
salué enfin les éducateurs com- 
me des semeurs de vie divine et 
des associés du Christ. 


Messagers de la langue 
française 

S'adressant aux congressistes, 
le ministre des Terres et Forêts, 
l'hon. J.-S. Bourque, a dit recon- 
naître en eux les messagers de la 
langue et de la culture française. 
‘La richesse de la langue et de 
la civilisation françaises est in- 
contestable, mais cette richesse, 


| observe M. Bourque, ne nous em- 
| pêche pas de respecter la langue 


et la culture de nos concitoyens 
canadiens-anglais. Nous sommes 
heureux et fiers que le Canada 
possède deux cultures, et c'est 
notre intérêt même matériel de 
les conserver et de les sauvegar- 
der.” 

Le ministre a fait ensuite re- 
marquer que Sherbrooke est 
peut-être le meilleur endroit pour | 
rappeler que, dans la province de | 


|Québec, les minorités de langue 
| anglaise reçoivent un traitement 
{et une considération que ne con- 


| naissent 


pas toujours, malheu- 


lreusement, les minorités de lan- 


| 


de gagaer en prestige. Tout cela, | 


{nous le devons à nos éducateurs. 
Revenant à la province de Qué- 


| tion de la fête de saint Joseph, 
| patron des ouvriers, au 3 sep- 


bec, l'éminent prélat a dit que | 


nous n'apprécions pas 
a sa juste valeur notre systeme 
scolaire, Te systeme, n'ayons 
crainte de le proclamer, est le 
seul à rendre justice à tous. Nul- 
le part ailleurs que dans le Qué- 
bec, les minorités jouissent d'u- 
ne aussi parfaite justice. Dans 
cette belle province, l'Eglise et 
l'Etat marchent la main dans la 
main. Il est heureux qu'il en soit 


ainsi pour le biëen commun. Nous | 


|devons en remercier la Provi- 


dence. 


En terminant, il a rappelé que 
ce n'est pas tant la somme des 


PARIS — Dix ans après la 
reprise des services d'Air Fran- 
ce au-dessus de l'Atlantique Sud, 


{toujours | 


| 
| 


gue francaise dans d'autres pro- 
vinces. | 


de saint Joseph au | 
Canada et aux E.-U, 
CITE VATICANE — La Sa- 


crée Congrégation des Rites a} 
accepté de reporter la célébra- 


tembre, au lieu du ler mai, au 


Canada et aux Ætats-Unis. 
Les évêques des deux pays 
avaient demandé, dit-on, ce 


changement, afin de faire coin- 
cider la fête de saint Joseph} 
avec la fête du Travail, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis. 

Le pape avait décrété l'an 
dernier que la fête de saint Jo-| 
seph se célébrerait le ler mai, | 
en vue de redonner un carac-| 
tère chrétien à la fête des tra- 
vailleurs qui se célèbre en ce! 


même jour dans plusieurs 's, : 

/ 4 plusieurs P4YS,| Voisine, Mme Mildred Lee, | 
| 42 ans, à plusieurs reprises, à 
la suite d'une querelle. 


et notamment dans les pays du 
rideau de fer. 


les cérémonies commémoratives, 
qui ont eu lieu au Brésil, en 
| Uruguay et en Argentine, ont 
mis en évidence la part éminen- 
te de la Compagnie Nationale | 
Française dans le trafic aérien 
de l'Amérique du Sud. 

Le direcieur général d'Air 
France et Mme Lesieux, venus 
spécialement pour cette circons- 
tance, étaient les hôtes de M. et 
Mme Vachet: ils ne pouvaient 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR | 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED | 
1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tel. 92-3452 


Prix déchorgé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


Mercredi Jeudi Vendredi | 


avoir de meilleurs introducteurs ne: Mers 
auprès des autorités aéronauti- | AVOINE —— 
ques et des amis des ailes fran- C.W. no 2 7 874 816 87.6 
çaises, L'autorité personnelle de  C-W. no 3 res 814 fa 32 22 
M. Vachet, représenfant général | Fourrase ne : 774 7 782 82 
d'Air France en Amérique du |Fourrage n0 3 7144 75 152 52 
Sud, remonte a l'épopée des ORGE — 
Mermoz, Guillaumet, St-Exupé- C.W. no 2 6 rangs 20 120 8 121 122 
ry, alors que sa femme et lui C.W. no 3 6 rangs 18 54 118 12 
défrichaient l'infrastructure de | FONrrare no 2 ee 168 106.4 109.4 
ce continent. Ce n'est donc pas Fourrage no 3 M4 1022 102 4 102.4 
sans regrets qu'Air France le $SEiGLE — 
voit aujonrcd'hui à la veille de €C.w. no 2 121 4 122 4 124% 1242 
prendre sa retraite C.W. no 3 119 120 141% 142 
Conférences de presse, radio, Rs ie UN 1 108.4 ta 1086 
télévision ... en chaque occa- A 106 105 4 0524 106.6 
sion, constatant que pour les Sur voie net 120.4 1218 235%e 124 
liaisons entre l'Europe et l'Amé- | AVOINE — 
rique du Sud, Air France tient | Octobre 82 82 4 826 824 
de loin la première place, M. Pécembre Li bé, Hs Le 4 
Lesieux insista sur le devoir qui sal _ ” #r 
incombait à la Compagnie de ORGE — 106 ! 
rester à la tête du marché sud- | 2:t®bre 108 103.4 08.8 109 
Décembre . 13 03 4 8.5 027, 
américain dont la clientèle est Mai 03 1082 103.4 103!. 
essentiellement composée d'’ha- | LIN — 
bitués connaissant la légende Octobre 720 324 74 2 323 4 
des pionniers Français et Amé- Décembre 2. ef +) 
ricains du Sud qui, ensemble, Mai ch nas —_ #4 
ont fait ‘la ligne”. Air France SEIGLE — . , 
transporte actuellement, chaque raie 71 ñ 2% 5 s 33 6 
année, 6,009 passagers entre Mai 12553 126.4 128.4 287s 
l'Europe et le continent Sud-A- 
méricain. Celui-ci est en pleine | = ” HPEUS nes patent) ÈS 
expansion economique et ne peut 
qu'offrir des perspectives sans 
cesse croissantes 
Or, concluait M. Lesieux, ‘on 
ne se maintien: que s1 on reste 
mpeccable et on peut toujours 
faire mieux" Notant qu'Air 


È FEDERA 
France es!, après certaines com- ÿ 
Pagnies americaines, le plus gros 
acheteur d'avions commerciaux 
a reaction, Hi pouvait annoncer, 
qu'en 1960, l'Atlantique Sud se- 
rait traversé en six heures sur 
quadrijet Boeing, cette ligne Air 
France étant prolongée eu Eu- 
rope et en Méditerranée par les 
services qu assurera alors lie D:1- 
réacteur moyen courrier fran- 
içais Caravelle. | 


our 


os 


service de rense 


voyez votre 


e Expérimenté 


toute 


GRAIN 


gnements année 


AGENT FEDERAL 


lces de son père, M 


lsage, le 


La Salle 


Shower 
Mme Raymond Rochon et 
Mile Aline Rochon organiserent 
un shower d'articles divers dans 
la saile paroissiale, le dimanche 


12 août, à 3 h. pm, en l'hon- 
Ineur de Mile Bernice Rochon 
dont le mariage prochain avec 
IM. Richard Bayer aura lieu le 
samedi 18 août. De nombreux 
cadeaux. furent présentés par 
Miles Liliane Rochon et Louise 


L'héroïne de la fête re- 
use- 


Cormier 
mercia ensuite bien gracie 
ment 

Ce shower, qui réunissait pa- 
rents et amies, se termina par un 
succulent goûter 

Sympathies 

Nous exprimons nos sincères 
sympathies à Mme Gaston Ro- 
chon, de notre paroisse, qui fut 
récemment éprouvée par le dé- 
Joseph Ju- 
tras, de Letellier, Man. 

Va-ei-vient 

Mme Robertine Cormier avait 
le bonheur d'avoir la visite, le 
jeudi 9 août, de sa nièce, la Rév. 
Sr Marie-Camille, fille de la Pro- 
vidence, de Prince-Albert, Sask. 
Lui rendirent aussi isite récem- 
ment, MM. et Mmes Joseph Ma- 
hé, Félix Cormier, et leurs fa- 
milles, de St-Boniface, et Mlle 
Berthe Lafortune, de Winnipeg. 

M. Georges Hogue, de Detroit, 
Mich., causa une agréable surpri- 
se à ses parents, M. et Mme L 
Hogue, en leur rendant visite 
pour quelques jours, au début 
du mois d'août. Sa soeur, Mme 
John Novak, de même que son 
mari et ses enfants, de Transco- 
na, Man. se joignirent aussi à 
cette réunion familiale, le di- 
manche 5 août 

M. et Mme Gabriel Bernuy, de 
Keewatin, Ont., anciennement de 
notre paroisse, rendirent visite 
les 12 et 13 août, à leurs nom- 
breux amis de La Salle, entre 
autres a M. et Mme Gaston Ro- 
chon. 

M. et Mme Louis Rheault, leur 
fils, Alfred, et leur fille, Arlene, 
de Horace, D.N. furent de pas- 
dimanche 5 août, chez 
leurs parents de La Salle: MM. 
et Mmes Elphège, Alva, René, 
Gérard et Fernand Lavallée et 
familles. 

MM. Léon et Gérald Comeau, 
ainsi que M. Sauvageau, de Far- 
go, D.N., rendirent visite à leurs 
parents et amis, récemment. 

Le dimanche 5 août, M. et 


Mme Henri Cormier et famille, | 


de La Salle, M. et Mme Roland 
Hudon, de St-Norbert, Mlle Ger- 
maine Cormier et M. Omer Ma- 


lo, de St-Boniface, de même que 
Mille Antoinette Cormier, de 
Winnipeg, firent une agréable 


promenade à Falcon Lake, Man. 

M. et Mme Lucien Cormier et 
leur petit Julien se rendirent a 
Bemidji, Minn., pour une vacan- 
ce, au cours de la semaine du 29 
juiliet. 

Le jeune Gérald Cormier pas- 
sa une semaine de vacances, du 
5 au 12 août, chez ses tantes de 
St-Boniface, Mmes Roland Cor- 
mier et Emile Marcoux et Mlle 
Alice Laurin. 

Le dimanche 12 août, M. et 


Mme Rodolphe Gendre avaient 


le plaisir de recevoir la visite de 


{nombreux parents, dont MM. et | 


Mmes J. Gobin et Arthur Chap- 
pellaz, ainsi que Mme Antoine 
Chappellaz, de ‘St-Claude, et 
Mile Emma Gendre, de Winni- 
peg. x 

Mme Albertine Rochon reçut 
la visite, le dimanche 12 août, de 
ses deux filles, Mmes Roland La- 
gacé, de Lorette, et Armand Du- 
mont, d'Otterburne. Elles étaient 
accompagnées de leurs epoux et 
de leurs enfants. 


Pensum à une voisine 
qui aimait “arroser” 


St-Boniface, le 17 août 1956 


. 


n peut bre votre avenir 


diha votre comple d'épargne 


Ouvrez un compte d'épargne dès aujourd'hui à 


l'une des succursales 


de la Banque Royale 


LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA 


pu, 


M. Joseph Desrosiers épouse 


Mile Rose Lansard à La Salle 


| STE-GENEVIEVE — Le same- 
di 14 juillet avait lieu, dans l’é- 
glise de Ste-Genevieve, le maria- 
| ge de Mile Rose Lansard et de M 
{Joseph Desrosiers. M. Sauveur 
| Desrosiers accompagnait son fils 
|et Mile Rose Lansard entra dans 
|l'église au bras de son père, M 
| Claudius Lansard. 

| La mariée portait une longue 
robe blanche de satin, garnie de 
|tulle et de dentelle et un long 
|voile retenu par une couronne 
de perles. Elle tenait en main un 
magnifique bouquet de roses rou- 
ges. 

| La dame d'honneur était la 
soeur de la mariée, Mme René 
Desrosiers. Sa toilette consistait 
en une robe de taffetas turquoi- 
|se, garnie de dentelle; elle avait 
un bouquet jaune. 


lle Desrosiers, soeur du marié, a- 
vait une toilette de taffetas jau- 
ne et un bouquet de roses. 


Les garçons d'honneur étaient 
MM. René Déesrosiers, frere du 
|marié, et Jean Bourgouin, de Ri- 
| cher. 

La petite bouquetière était ra- 
vissante dans une belle toilette 


| 
La fille d'honneur, Mlle Céci- 


de taffetas rose, avec petit bou- 


quet assorti, C'était la petite Su- 
zanne Dugas, de Lorette, nièce 
du marié 

Le petit page, Marcel Desro 
siers, de Ste-Genevieve, neveu 
du marié, soutenait le long voile 
de la mariée 

Apres la cérémonie, les invi- 
tés se rendirent chez les parents 
de la mariée, pour un succulent 
diner, et le soir le souper et la 
réception eurent lieu dans la sal- 
le paroissiale de Lorette, 


Les jeunes époux partirent en- 
suite pour un court voyage. De- 
|puis leur retour, ils demeurent 
a Ste-Geneviève, mais ils nous 
quitteront bientôt pour aller s'é- 
|tablir à Dufrost, où Joseph a ac- 
cepté la charge d'instituteur a 
l'école Frontenac. 


| Départ 

| M. et Mme Gérard Desrosiers 
nous quittaient aussi dernière- 
ment pour aller demeurer à Ste- 
| Anne où Gérard enseignera au 
|couvent des Rév. Soeurs Grises. 
Gérard et Joseph Desrosiers sont 
deux anciens éléves du college 
de St-Boniface, Nous leur sou- 
haitons bonne chance et beau- 
coup de succes dans leurs nou- 
veaux postes, 


Les cliniques pour enfants conduites par le personnel de 
l'Unite Sanitaire de la rivière Rouge auront lieu aux endroits sui- 


| Unité Sanitaire de la rivière Rouge 
| 


MIAMI — : 
Stein, 50 ans, a dû écrire 1,000 
fois ‘‘Je n'arroserai plus ma voi- 
sine”. Elle était accusée d'avoi 


DATE ENDROIT 


Mer. 22 août—Steinbach 
23 août—St-Malo 


dirigé un boyau d'arrosage vers|Jeu. 


| Ven. 24 août—Ste-Agathe 


LIEU HEURE 


Unité Sanitaire 1.30--3,30 pm. 
Demeure de Mme 


Mme Minerve À vants, dans les locaux mentionnées, aux daies et heures indiquées: 


Arpin 1.403,30 pm. 
Demeure de Mme 
Beaudoin 1.303,30 pm. 


OBTENEZ 
plus de valeur de votre dollar 
en gardant votre nourriture dans un 


CONGÉLATEUR DOMESTIQUE 


MARQUETTE. 


Achetez de la viande, du poisson et de la valaillz en 
grande quantité, aux prix de gros , ., 
fruits et des légumes pendant la saison de la cueillette, 


quand les prix sont bas 


qu'au jour de 


de votre congélateur! 


Avec un congélateur MARQUETTE 


vous avez toujours la 


. et vous économisez par 


Un “éritable ‘magasin’ économique 
dans votre propre maison 


e C 
sûr 
@ Jointures metr 
ont l'infiltrotion d'air 
© (Contrôleur de temperature 


tection extra-sûre 


© Serpentir 

nent s 
scellé avec acier 
e contre l'air, 


© Compresseur 
tion perpétuel 
ete 


© Gorantie de 5 ons 


Voyez les deux modeles ‘’droit"" et ‘’coftre" dans les 
salles de montre de votre Hydro aujourd'hui! 


. et ils seront aussi frais 
l'acquisition quand vous 


nourriture préférée sous la 
-dessus le marche! 


nstruit pour entreposage plus commode et plus 


ques scellées parfaitement, prève- 
et | hugpnidite 


outomatique oyec pro- 


à gelée rapide, permettant fonctionne- 
encieux et minimum d'entretien. : 


otfrant une protec- 
l'hurmdité et la sa- 


BRANDON 
235, 10eme rue 


achetez des 


les sortirez 


dons votre maison, 


PORTAGE LA RRAIRVE 
Ave Saskatchewan 


WINNIPEG 
1075, ave Portage 


LA 


ET errant D Martens «7 
Con EE 


” 


St-Bonifoce, le 17 ooût 1956 


Réunion rare à 


ge ses à en seb su sojye 


LA LIBERTE ET 


Cérémonie de 


St-Laurent 


LE PA CRIOTE 


première 
Inwood 


Fannystelle 


Ca et là 


| 
A | mm à M. et Mme Strumberg et Car-} 
des enfants de M ] Boivin <o union 1lo, de Vancouver, C.-B. et M et | 
UE INWOOD — Le dimanche À camp catholique des Ukrainiens Mme mg Loc te | US AMAR + Le samedi 
] + : « So soût eut lieu la cérémonie de la à Gimli ry nt., sont en risit 1 r}21 juillet, à 1 30 am. une 
M gr Rs" 7 LV PA À eh 5 Pie Palle e première communion de plu- M. et Mnu P. Nogue reçurent mere, Mme Jack Black grand-messe de . Mariage fut 
nier, résidant chez cette dernie-| venue visiter sa cousine, Mme sieurs enfants. M. l'abbé J. E.)la visite de Mme Arthur Miller MM. et Mmes foger et Bruno | £hantée par M. l'abbé Charles | 
re, eut la joie de recevoir lal Aimé Chartrand. Elle était ac- Griese, ne Bobo 7-3 d'A % de ses ar petits , ae de: Piché et famille. M. et Mme ÉD ad D en 
visite de plusieurs enfants: M.|compagnée de 3 religieuses dans l'église Ste-Cecile avait} Winnipeg, de M. et Mme Fred|bi jé et Rita Arnal étaient de! mariage de ? aymon n- 
+ " ” ‘ Ê) rté avec lui un onogra-! Hogue, de Headlingly, de Mile stat: À 1:  Léry, fils de feu M. Agenor Lan- 
st eg gg à = M « Mme A cg à F2 pendant la von Lilianne Hogue et de son a rer eg Minn., la se a et de Mme Aurore Landry | 
Mo Dont Da  — " à De- np” 8 ones es es 1 dde ï | fit entendre de beaux cantiques. | cé, M. Louis Olson, de Wiani-| M Mn ’ tai À ini .| (maintenant Mme W Mon 
nis, ds St-Boniface M. et Mme — péter spa qu | Le jeune Roy Hardy chanta pen- | peg. et du jeune Norman Miller M. el Aime e P ne ." A" | grail}, avec Mile Denise Thibo- 
Smile Boivin. leurs enfants, À ?n à Ch dant la messe. M. l'abbé Griese! MM. et Mmes Murray Brown, |Mille, M. Gustave Painchaud et! {ess fille de feu M. Thibodeau 
jte Mona, me — Pr ce de > LE Mme Re et RE fit un beau sermon sur la sain-| Pete Stepuüshin, Lee Orr et Hen-| M. et Em ' r" Dre pr À EE de Mme Thibodeau, de Win- 
Montréal, P.Q., M. et Mme J.-P M d Tu 12 grrr e Car: |teté de la cérémonie qui ailait|ri Lemoine ont passé la fin de Plesr L Le 7 0 |nipeg. Le couple nuptial entra| 
Bataille, leurs enfants, Paul, E-|rick Man. le dim nche 29 juil. Îse dérouler. Plusieurs parents! semaine du 4 août à Silver Bay car La |a l'église aux sons d'une mar- 
mile et Claire, de Chicaso. Mme Fu, PNEN., 29 CREER 4 7 reçurent aussi la sainte commmu- Mme Andrew Lavender a eu Mile Marie-Thérèse Joyal, de | che jouée à l'orgue par Mme A 
Bernard Goulet. de Montréel, M ii + à Aimé Chartrand | nion. la visité de ses soeur et beau-!Ste-Agathe, Man. passa quel- | Desjardins 
ei Mie D Dahlinan et lout bé Le Mme er rer dde | Va-et-vient frère, M. et Mme S. A. Clark, | ques jours chez Mme Bertha Ar-| La mariée, ayant pour témoin) 
bé. : ne 7 Writer |[90t,eu le visite de M. et Mme | de St- Vitai. pal. son oncle, M. V. Houle, était 
bé, de St-Boniface, M. J. Walker, | Magloire Bernardin, soeur et | M. Edmond Veldkemp, de Lo- 2 PA Res sa lue à A a ogg 
de x M trans Bei: | beau-frère de Mme Chartrand, rette, a ge me ue Mmes lin bienc recouverte de dentel. | 
vin, de Winnipeg, M. et Mme J-\4'Elie, Man. ainsi que M. et B. Dupont et Marie ne, pen- Il Le st. allie lle U pd 
L''Verrier, de Nérwood Mme Pierre Bouchard du mère | ge deltant fe longue Ein de semaine unérai es, à Letellier, :,5"s se pers re 
Toute js farnille nssista à la endroit. Le dimanche suivant. ils ds 7H cage À pere E du 4 août. bn sad  - he + Re 
la grand-messe célébrée le 22 | se rendaient tous à Elie, à l'occa- | on À rl Sc grrr odile pi PERS | k a la t bird, ! 1 
juillet par le R. P. P. Châtelain, | sjon de la dernière visite du fils| Pourse “Mrs. A. Richardson MD AS de ne à M. et de M. Joseph Ju ras °Te. tilles d'h Miles | 
OM. curé, pour le repos de |de M. Bernardin. Ce jeune Père |de la valeur de $50, pour ses| : ti es filles onneur, Miles | 
e ÿ ) Mme Bill Fedoruk, et de ses fil- Anna Thibodeau et Lucille Lan- 
l'âme de feu Mme J, Boivin Blanc partira prochainement | SuCCes remportés à 1 le 4 le et gendre, M. et Mme Mike | LETELLIFF -—— Le doyen de, Parmi les notables, assistaient | 4 d 
M, Boivin, accompagné de M. !|bour les missions d'Afrique | Musique, à l'Université du Ma-| KL de Netiey, Man., et dela paroisse St-Pie de Letellier| aux funérailies: l'hon Edmond | dry. des roù ; bi ue c'* 
et Mme J.-P, Bataille et leurs mt. àt Mme Cisrinain Coutu et nitoba. Elle rbtenait la note de Mme W. Cossette. | méritait bien les derniers hom-| Préfontaine, de St-Pierre, et M.| gs 4 r + # “ ee 
enfants, à re fer ses frère, Sur DE D US 4 25188 pe cent pour rpg du Miles A et W. Morin et A.-| mages des parents et des amis à Shewman, MLA, nue enalent des bouquets de 
bellesoeur. ! et Mme A 7 1 heoch. toure vanannec hay : Érade Six en piano, subi en juin ge" . 2 : s t jer à | Morris. ses L p L 
vin, à St-Jean-Baptiste, et une | Y°NUS Passer leurs Me a St pro | dernier. M. Ronald Gibson, di-| M. Carmen ont travaillé au res” l'éelse à DUREE 4 Fi o- Les porteurs étaient MM. Ar-| Les garçons d'honneur étaient | 
tante, Mme À. Gariépy. M. et! leurs Parents et amis, à St-Lau-| es, de l'Ecole. disait de la|taurant Lantern Cale et aussi 4 DS tras établi à Letellier|thur et Pierre Jutres, Gaston| MM. Norbert Landry, de Win-| 
Mme JE. Verrier étaient aussi | "en! ë jeune lauréate: ‘Elle est excep- | l'hôtel Hiliside durant jeurs ve: | Suis près de 10 àrù | Dansereau, Joseph Houle, Eucli- | nipeg, et Guy Stroessar, de Ste- 
du voyage Mme Bill flinchin et ses cinq |tionnellement douée, sait dé-|Cances d'école. a ei #  |de Boiteau et Louis Dansereau.| Amélie. Le marié avait pour té- 
M. et Mme J.-P, Bataille par-| enfants, de Winnipeg, ont passé | ployer un style musical à la fois M. et Mme Milton McKague! À l'époque de dcr eg Lire & 7° placiers furent MM. Stanley | moin son beau-père, M. W. Mon-| 
taient pour Chicago, le diman-|la fin de semaine chez M. et| expressif et dramatique et tou-| et leurs trois enfants sont allés} COUPE les bles, Dieu était VENU! Easer et Napoléon Comeault.| Erain, de Makinak 
che 5 août Mme Ovila Chartrand jours dans les proportions les! passer trois jours à Swan River|Separer ! âme du corps de ce Faisaient la quête: MM. J. Blais! On remarquait parmi les visi- 
rl cr M. et Mme Napoléon Dumont, plus rtistiq ses. Élle ira Join ” pendant la longue tin de semai- | brave cultivateur pour l'empor- # Victoe Robert. ge “teurs: M. et Mme V. Houle et! 
Vaæt-vient ainsi que Mme Alphonse Dumont Colette est la fille de M. et! ne du 4 août cage ns son paradis Après le service, les parents|leur fille, Denise, M. et Mme 
Le R. P. L. Brossard, O.MI.. let ses deux filles, Patricia et Ly-| Mme Antonin Jutras, de Letel- La petite Barbara Oison, de] Un cortège imposant, partant! amis intimes se Dre! Nix Marchinuick, soeur et 
a eu le plaisir d'avoir la visite! dia, ont assisté au mariage de| lier, et étudiante au couvent de! Sandridge, a passé deux semai-|de la résidence, de M. Joseph} .hez Mme Joseph Jutras pour|beau-frère de la mariée, et leur 
de ses soeur et beau-frère, M.| leur neveu, M. Maurice Marquet-| St-Jean-Baptiste. Elle était dans| nes chez ses oncle et tante, M | Jutras jusqu'a l'église, soit sur! offrir leurs plus sincères con- | petitæ fille, Carol, et M. Richard 
et Mme P-H. Gestivide, delte, de Périgord, Sask. Ils ont a-|]a liste, parue la semaine der-! à pe + ep Fethers, à Roblin es He TT épouitie | doléances (RER, ee jee, tous K,. 
sa! s v s de leurs an- es élèv ui ie. | Park, P.Q. € É É 3 DIRE Se CFA STORE PER finnipeg, 1 t Mme Fran nd 
TE LUS RE der de Péri. “nd = E he î ge aire À: 0 M. et Mme G. Fethers, de! mortelle jusqu'au sanctuaire | cédé” > ” beau-frère du 
n M e: Mme L Altred L Dr ( gord, de Nobleville et d'Archer- | DENT R D. CERRORES. FREE, | Sandridge, sont partis le mardi| L'église était bondée de fidè- Le St- Père q récité marié, de Véermillion Bay, Ont 
ras elle, Laurent nn pue *| ville, puis ils sont allés passer PA RUE A ——— |7 août pour passer quelques|Jjes. Le chant fut vraiment re- l'Anaelus au micro | MM. et Mmes Edouard Landry 
de Dunrea, passent quelques!" née à Loon Lake, chez  Importen t il d | jours chez leurs fils et bru, M.| marquable, surtout celui du g let Charles Lecomte, de Red 
+ ms ho png Le Lo M. et Mme Hercule Plante et|f Ée ST et Mme Earl Fethers, de Roblin | “Dies irae”, | CITE DU VATICAN — Le|Lake Road, Ont. 
é Hneet 2 à fes Bou nue. | Mme Roméo Plante, Ils sont re- | @ ompagnie de Jésus | Park. . |  L'absoute fut donnée par M.| pape a récité l'Angelus en la fé-| 14 réception eut lieu dans la 
1 et ne Julien Belot "hénes | vent s trés enchantés de leur pro- ROME -_ La Curi ins à | M. Edouard Cossette, de Nor-|]'abbé A. Laurin, curé, en l'ab-\te de l'Assomption, le mercre-| salle paroissiale, tandis que la 
enfants, Mau ce. Yvoi e de : 7 menade la C y és romaine qe | wood, a passé une semaine chez | sence de M. l'abbé G. Poitras.| di 15 août, devant les micros) soirée se tenait dans la salle de 
+ ” #1 A + 34 Bo | AB he ‘ ompagni de Jésus a commu-| ses frère et belle-soeur, M. et| Le service funèbre fut chanté| de la radio du Vatican, relayée| Ste-Rose du Lac 
me gr A L. Nous souhaitons un prompt | "iqué récemment les données | Mme W. Cossette. 11 visita aussi par M. l'abbé Rodolphe Bélan-| par les postes du réseau italien. y Lu 
niface; M. et Mme Louis Bou- àaM J.-M. Font complètes concernant les effec-| ses soeur et beau-frère, M. et| ger ré de Lorette et. neveul L'Action  chtlôliqué 'talisnne M. et Mme Raymond Landry 
cher, leurs enfants, Bernard, Do- | subit a + ait ae À de 30 10 QUI 'tifs de cet Ordre au début de| Mme E Laporte Éd 9 etté défi Ah ddr ACtIon l'initiativ ‘de cette! sont partis à Winnipeg pour 
nald, Denis, leurs 2 petites-filles, | 59° un trailement de JOUrS, |1956. La Compagnie compte huit | Mme Léo Savage, de Kenora, M. l'ebbé Sont Mngson He | Srellous 2 URSS “pd Pre D. quelques jours. | 
n 4 ee , Qt. Ê pra annenrrn am ; 1 , | 2 S #72 'S , ; S ’ 
À «à gg et Jacqueline, de S+-Bo-| |de, la franc ÿ rs A accompagnée de ses trois petites! de Holy Cross de Norwood, tous! bres à s'unir à la prière du pa- Va-et-vient | 
M. Francis Derrien, de Van- | La Broquerie | glaise, qe er ie filles, a passé une semaine chez| deux enfants de la paroisse, et | pe pour invoquer la protection Etaient en visite dernière-| 
couver et M. Hervé Derrien, de [l'américaine Jat rats qui groupent | M. et Mme E. Laporte. ! de M. l'abbé A: Laurin, comme | de la Vierge sur l'Eglise et sur| ment: M. et Mme Eddy Suther | 
Winnipeg, ont rendu visite à M. et Mme Edmond Rocan, de |50 provinces et 19 vice-provinces | M. et Mme B. Lapcrte et ve der 0 et nie are ae dd | tous les peuples. re Le \aus ns Le | 
nele et tante, M. et M » | La Broquerie, sont allés visiter ‘ »e mille sont allés se promener à n remarquai ans le choeur PE EEE PRET" EE ikokan, Chez AS. me | 
RU pet Le Lx ue leurs pére a Fort Frances, | qpencanies. 4 tfectif Fort William, le 4 août, pour|les RR. PP. Guy, Cloutier, Four- — Il est faux que l'égalité soit | Jules Leperre; M. et Mme O.| 
nique Kerbrat, O.MI., de retour | Ont., là place natale de Mme Ro- qe. San y #7 ge. se5 eHecu s| visiter leurs parents, M. et Mme nier, St-Aubin, SJ, MM. les|une loi de la nature. La nature | Dubé et leur fils, Benoît, de) 
d'Ottawa, était de passage chez | can. Leur grand-père, âgé de 85 se monte à 32.287 membres; 16,-| pos. abbés M. Mireault et Gustave|n'a rien fait d'égal. Sa loi sou-| Dryden, Ont. chez quelques, 
ses parents, M. et Mme Hervé |ans, se porte encore bien, mal- 890 prêtres, 10,679 scolastiques |" 14 Wilfrid Stepushin est re-| Couture, les RR. PP. F. Cousi-| veraine est la subordination et la | amis; M. et Mme C. Winters À 
Kerbrat J | gré qu'il marche avec deux bé- et 5,718 frères coadjuteurs; 5,815 | venu le dimanche 12 août, après| neau et E. Côté, C.S.V., de la|dépendance, leur fils, de Makinak, M 4 
Mile Angéline Kerbrat, insti- quilles missionnaires, lavoir passé deux semaines au| Maison St-Joseph d'Otterburne. | VAUVENARGUES. Mme Benoit Pelletier, de Dau 
tutrice à Flin Flon, est partje ———— . needs — 
avec deux jeunes amies institu-| 


trices pour une vacance à New- 
York, Washington, Montréal et 
Québec; elle visitera des parents 
de sa mere, 

M. et Mme K. Howard, de St. | 
Catharihes, Ont, et M. et Mme 
E. Primrose, de Minaki, Ont., vi-| 
sitaient Mme Philippe Chartrand 

M. Emile Lavallée est de re- 
tour de Kenora, après y avoir 
passé quelques mois comme gar- 
de des camps de touristes amé- 
ricains. 

M. et Mme Pierre Combot, 
compagnés de leur fils, Jean y"! 
André, de Dufresne, ont visité 
leurs enfants, M. et Mme F. Grat- 
ton et M. et Mme Armand Com- 
bot. 


Çà et la 
Etaient de passage récemment 
chez M. et Mme J.-E. Verrier: M 
et Mme Charles Colouval, de 
Winnipeg, M. et Mme A. Té- 
treault, de St-Boniface, M. et 
Mme C. Cameron, de Winnipeg, | 


M. Georges Verrier, ses 2 fils et 
sa jeune fille, de St-Norbert, 

M. et Mme Aimé Colliou, ac 
compagnés de M. et Mme Omer | 
Rainville et famille, sont revenus 
très enchantés de leurs vacances 
à Kenora et Pinewood, Ont. ou 
ils ont visité les parents de Mme 
Colliou, M. et Mme T. Boily. Ils 
ont ensuite continué jusqu'a Fort 
Frances, puis de là aux Etats 
Unis. Ils sont revenus par Tre- 
herne, où ils visitèrent leurs | 
soeur et beau-frère, M. et Mme | 
Victor Bertouille. | 

Mlle Claire Colliou, de Cam- 
per, Man, est venue passer quel- | 
ques jours de vacances chez ses | 
oncle et tante, M. et Mme Pierre | 
Combot, fils. | 

Mlle Georgette Carriere, d'Au- | 
bigny, accompagnée de son amie, | 
Mile Clémence Coutu, de Wipni- 
peg, à passé ses vacances chez 
ses grands-parents, M. et Mme | 
François Combot | 

M. et Mme R. Koweun, de Win- 
nipeg, ont passé quelque temps, 
récemment, chez leurs grands- 
ge M. et Mme F, Combot 

M. et Mme Aimé Chartrand a- 
SR +. le plaisir de recevoir la 
visite de M. et Mme Jean Beau- | 
vier, frère et belle-soeur de Mme 


Chartrand, de Montréal. Ils rece- 
vaient en même temps M. et 
Mme Pronovost, de Lundar, 


Man. fille et gendre de Mme J 
Beauvier. 


Brèves vacances aux 
pages des Communes 


OTTAWA - {1 est possible | 
que les pages de la Chambre | 
des Communes aient des vacan- | 
ces, même si la session se pro 
longe jusqu'à la mi-aout | 

M. Clayton W. Hodgson, de- 
puté conservateur de Victoria, | 
Ont. a suggéré que ces gar-| 
cons, dont la plupart n'ont pas 
15 ans, soient autorisées a pren- | 
dre conge à 6 h. chaque soir 
jusqu'à la fin de la session 

L'hon. M. Harris, ministre des 
Finances et leader de la Cham 
bre, dit qu'il verrait ce qu'il y 
a moyen de faire | 

L'hon M Beaudoin, prési- | 
dent de la Chambre, deman 
da alors si la Chambre ne pour 


rait pas se d mn pi ète 
ment des pages pour 
la session Plusieurs 
ayant applaudi sa suggestion 
M. Beaudoin dit que M. W. G 
Weir, whip ministeriel, pourrait 
discuter le projet privement a 
vec les partis de l'opposition; 
et lui faire part du résultat de | 
ses entretiens 


spenser © 
reste ae 
deputes 


HONORE 

La dernière Croix V 
accordée à un civil l'a été à un 
ministre du culte, au cour 
la guerre des Alfghans, en 


CIVIL 
iCtor1a 


Une aubaïne. oui maïs 
pas Lout! 


ce nest 


Cest le meilleur temps 
dacheter une Buick ! 
fût-ce que par son prix. la Buick 1956 constitue une aubaine 


NE 

remarquable. Certains modèles sont à peine p lus chers que 
les voitures à prix populaire et les prix payés sur les reprises 
sont les plus élevés qui soient. 


1956, 


Buick? 


Mais le prix de la Buick n’est qu'un début, qu’un avant-goût de 
la satisfaction qui vous attenc. 


Ainsi, vous pouvez connaître l'agrément de la transmission de 
l'avenir aujourd'hui même. Vous avez entendu parier de la 
Dvynaflow* à pas variable, mais l’avez-vous sccavée ? 


Avez-vous une idée de la douceur d'accélération qu’elle offre 
avec la plus légère pression sur la pédale ? 


Quelle sensation vous éprouverez quand, tel un pilote au décol.- 
lage, vous changerez le pas de la turbine de la Dynaflow. En un 
clin d'oeil, vous aurez la puissance et le nerf pour dépasser en 
toute sécurue. 


Un fait tourne à votre avantage. 
démodée par ces ma gnifiques Buick, elle conserve quand même 
une bonne valeur de reprise. 


Si vous agissez tout 


Vous croyez que votre voiture actuelle a vraiment une puissance 
sûre? Peut-être, mais venez voir ce que l’énergique V-8 Buick 
de 322 pouces cubes peut faire. Quand vous achetez une Buick 
vous obtenez une véritable 
supplément de prix. 


‘’centrale d’énergie”—sans 


Les ingénieurs de Buick ont pratiquement aboli les mauvaises 
routes et assuré une stabilité et une facilité de conduite toutes 
nouvelles même sur les pires routes. 


Si votre voiture actuelle est 


ES 


Le 


0 qua séinse 


| Winnipeg, 


Mile Denise Thibodeau épouse 
M. Raymond Landry à Ste-Amélie 


chez M: et Mme IL 
Pelletier: M. et Mme G. Joubert 
et famille, de Prince-Albert, 
chez M. et Mme Arthur Des- 
jardins: M. et Mie Paul Bonin 
et leurs enfants, de St-Boniface, 


phin, Man 


|chez M. et Mme K. Verhaeghe. 
Mile Irène Pinette, garde- 
malade à St-Boniface, a passe 


jours chez elle 

M. et Mme F. Robidoux et 
famille, de St-François-Xavier, 
ont passé quelques jours chez 
Mme D. Gagnon, mère de Mme 
Robidoux 

M. et Mme Léo Pélissier et 
leurs filles, Marianne et Rose- 
Marie, de St-Vital, ont passe la 
longue fin de semaine chez M. 
Amédée Pinette. Ils ont aussi 
visité quelques parents 


quelques 


M. et Mme Roméo Montsion 
et famille, de Winnipeg, étaient 
en visite chez M. et Mme Jos 
Corbel 


Miles Judy Finney et Liliane 
Pinette sont allées au camp pour 
une semaine 

M. et Mme Rémi Petiliion, de 
ont passé quelques 
jours chez leur fille et ils ont 
assisté au banquet des Belges 

Mile Elza Verhaeghe est allée 


passer quelques jours chez ses 
oncle et tante, M, et Mme N 
Lupien, de MeCreary, il y a 
| deux semaines, 

M. et Mme Harvey Grand- 
bois et leurs enfants, Janice, 
Debra et Duaine, de Weyburn, 
Sask, M. et Mme Clement Coss 
et M. Louis Grandbois, de Pine 
Falls, ont rendu visite à M, et 
Mme Z. Grandbois et à leurs 
|neveux et nièces, la semaine 


dernière 

MM. et Mmes Gustave Marion 
et J. Roussin, de Dryden, Ont. 
ont passé la fin de semainz à 
Ste-Rose du Lac et à Ste-’amé- 
lie 

Mlle Sviva Pinéte » allée 
rendre visite à se pvarents, M. 
et Mme R. Pinette, de New 
Westminster, C.-B. 

Plusieurs personnes de Win- 
nipeg et de St-Boniface sont ve- 


nues prendre part au banquet 
des Belges. 
| M. et Mme Raoul Callewaert 


et famille, de Dryden, Ont., ont 
passé quelques jours chez leurs 


parents. 
Naissance 
Félicitations à M, et Mme 
Norman Lupien, de MeCreary, 
pour la naissance d'une petite 
fille 


4 “ % 7 
at horepnscnésss 


Buick Super Riviera 4 portes 


Passez donc chez votre dépositaire Buick, pour voir le prix très 
généreux qu'il vous offre en reprise et apprendre à quels bas 
prix commencent les Buick. 


Et alors, quand vous verrez comme c’est facile d'acheter une 


Buick, vous ne voudrez plus tarder à vous mettre au pas du 
Etes-vous au courant des progrès apportés au roulement de la pe” On n’a jamais rien vu de tel que cette Buick, la meil- 


eure de toutes 


aujourd'hui. 


les Buick. 


moyennant supplément modique sur La Speaal. 


Ne tardez pas à partir sur les ailes du confort et de l'agrément, 
C'est tout de suite qu’il faut profiter de l’aubaine. Pour de longs 
mois à venir, vous posséderez encore la plus nouvelle des Buick, 
la meilleure de toutes. 


€ suite. 


Jouissez du confort partait en toute saison 


COMDITIONMNEUR FRIGIDAIRE de lo Buick. 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


avec le véritable 


— La meilleure des Buick 


QUAND IL $E CONSTRUIRA DE MEILLEURES AUTOS, BUICK LES CONSTRUIRA 


* La nouvelle Dynaflow à pas variable est La seule Dynaflow que Buick construit 
Standard sur Les Roadmaster, Super et Century — fa. ultatie 


245488 


Voyez le dépositaire BUICK de votre région 
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37 jeunes des d 


< Em pfnpeneng 2% 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


iocèses de St-Boniface, Winnipeg et Régina 


à la colonie de vacances, à Lebret, pour servants de messe 


Grouper 937 petits servants de 
messe des archidiocèses de St- 
Boniface, de Winnipeg et de Ré- 
£ina, pendant deux longues 5e 
maires, en pleines vacances d'é 


té, afin d'intensifier leur amour 
du service de l'autel, voila sans 
doute de nédit pour plusieurs 
Ceci n'est pourtant pas un sim- 
pile projet, puisqu on à reussi 
cette expérience pour la 5ème 
mnnée ronsécutive, cet ete 

On avait choisi pour site la 
Villa-Maria, colonie de vacan- 
ces des scolastiques de Lzbret 
Sask. Ces derniers s'occupérent 
pendant cette période de len- 
seignement du catéchisme sur 
des réserves indiennes ou dans 
quelques paroisses pe favo 
risées au point de vue de l'en- 
seignement religieux 

La Villa-Maria aligne ses cha 
lets sur la rive sud du lac Ka 
tepwa, dans la vallée de Qu'Ap 
pelle, à environ 60 milles au 
nord-est de Régine. Quei beau 


pour des petils gars 
de ja grande ville ou de la plai 
ne! Un lac poissonneux au fond 
d'une vallée aux collines, tan 
tôt abruptes, tantôt doucement 
inclinées, toujours dentelées de 
Ja facon la plus gracieuse et la 
plus attravants Une chapelle 
invitante, deux grands chalets 
qui servent de refectoire et de 
salle de jeux, plusieurs petits 
dortoirs, une plage au sable fin, 
des canots légers, l'ombre des 
arbres qui couvrent la colline 
Ou: vraiment, il n'en fallait pas 
davantage pour plaire à ces jeu 
nes 


coin de pays 


Culture physique et morale 

Le beau soleil ou la pluie, la 
verdure, la fraicheur du 
tout cela cree une 
idéale pour la détenie physique, 


lac, | 
atmosphère | 


le développement des muscles, 
le brunissement du teint et le 
lourd sommeil réparateur, Sans | 
oubliér que les je:1x et :es| 
sports, comme la natation et la | 
gymnastique, font apprécier à 
sa juste valeur la nourriture 


saine et abondante preparée par 
le Frère Armand Gauthier, mai- 
tre ès art culinaire. 
Les scolastiques 
de cette colonie de 
rent tirer partie de 


vacances su- 
tous ces éle 


ments pour aider les jeunes à 
tremper fortement leur carac- 
tère, Les occasions ne manqué- 


rent d'ailleurs pas. 

Parfois, c'était à l'occasion de 
l'inspection quotidienne. 11 faut 
savoir que les jeunes devaient 
entretenir la propriété, voir à 
la propreté de leurs chalets, de 
leur lit et de leur linge person- 
nel. C'est pourquoi, chaque jour, 
avait heu une inspection 
sévère dans le but d'éduquer 
chez eux le sens de l'hygiène 
et d'empêcher tout relâchement 

Le plus souvent, c'etait à l'oc- 
casion des jeux communautaires 
nü tous devaient se donner avec 
entrain et jusqu'au bout, et mé- 
me savoir être bons perdants, 
On a remarqué à ce sujet que 


emporter la palme. Ils 
omt une ambition plus soute- 
nue, même dans la défaite. Le 
jeune citadin, plus enthousiaste 
au début de la partie, sera plus 
souvent 
lorsqu'il 
chapper, 

Une autre occasion demandait 
un grand courage de la part des 
chefs d'equipe ou de patrouil- 
les 
ponsables 


blaient 


sent la victoire iui e- 


de la ponctualité et 


responsables | 


| 
| 


très | 


| de, 


défaitiste, spécialement | 


Lis étaient les premiers res- | 


de la discipline de leurs coéqui- | 


Les parents avouent e- 
parfois de la difficulté 
obéir leurs grands gar- 
13 ans. Qu'ils pensent 
un peu à l'énergie que réclame 
d'un jeune la nécessité de ra- 
mener à l'ordre ses compagnons 
du même âge que lui! 


piers 
prouver 
à faire 
çons de 


Taille et courage 


Une expérience fut tentée 
pour éprouver encore davanta- 
ge la force de caractère des 
jeunes campeurs. Elle prouva 
que les plus gros et les plus forts 
au physique ne sont pas néces- 
sairement les plus braves. 


Un soir donc, les dirigeants 
décidèrent de faire monter la 
garde pendant l'heure qui suit 


le couvre-feu. Le gardien de- 
vrait circuler à travers toute la 
propriete, s'assurer que les por 
tes de la chapelle étaient bien 
fermées, que les barrières empêé- 
cheraient animaux du fer 
mier voisin de déranger les dor 
meurs pendant la nuit, prendre 
note des choses anormales qui 
pourraient présenter, elc 
On fit d'abord appel à des 
volontaires, Comme la chose & 
tait nouveüile et sentait l'aven- 
ture, ils furent nombreux. 11 fal- 
lut donc choisir 


les 


se 


Les chefs d'é 


F4 
JE 
1 


par 
mique et de tr 
photos 


vail sur le métal 


les religieuses 


| fermées 


| 


nues élèves afin de guider 


désignés pour le 
prener essai SANS COMpPpaENOon 
A ceîtte nouvelle, îles recule- 
rent . de peur. Les dirigeants 
durent décider qu'ils garderaient 
deux à deux, Même avec cette 
concession, quelques-uns ne fi- 
rent preuve d'aucune bravoure 

La seconde nuit où fut repri 
se la garde, deux des plus petits 
s'offriremt pour accomplir ce rû 
e tout seuis. Ils reçurent cha- 
cun leur horaire et s'acquitte- 
rent de leur fonction avec exac- 
titude 


quipes furent 


Initiation au folklore 
Deux semaines de vacanes 
sans feu de camp, sans Cham 
folklorique, sans jeu mimé, pri- 
veraient certainemem les jeu- 
nes d'une importame source 
d'enrichissement intellectuel et 
artistique et de joie communau- 
taire. Villa-Maria à donc accor- 
dé une part importante de son } 
programme à ce genre d'activi- 

tés 
Presque 
petit monde 
d'un feu de 
à l'unisson belles chansons 
du folkiore canadien, pour ap 
plaudir aux mimes ou aux say- 
nètes exécutées par d'ingénieux 
compagnons, pour danser au 
chant de ‘‘Bonhomme, bonhom- 
me, sais-tu jouer?" ou ‘‘Quand 
Jean Petit danse”, et surtout 

pour écouter la fameuse 


tout ce 
amour 
chanter 


chaque soir 
se groupam 
Joie pour 
les 


en- 
ture d'‘‘Oeil de Lynx et ses ous. 
pagnons scouts’, 

Quand la température ne per- 
pas ces réunions joyeu- 


mettait 
r 


ses à l'extérieur, tout bord 
du lec, on s'assemblan autour 
de la lampe à pétrole, dans le 
plus grand chalet. Les jeux de 
toutes sortes occupaiermt la soi- 


|culée par 
| et de fréquents cantiques .., 
| tout cela pour l'enrichissement 


le chapelet quotidien | 


de la vie chrétienne de ces jeu- | 


| nes, pour leur faire comprendre 


rée. mais surtout l'histoire cap-! la “primauté” du spirituel. 
tivante mentionnée plus haut I1 faut croire que ces adoles- | 
En ce siècle de télévision et } cents ont compris cela. Lis com- 
de musique enregistrée, ces Jeu-| prenaient aussi que ce program- | 
nes savaient encore apprécier | me de vie spirituelle devait in- | 
les plus belles pièces de notre | fluencer le reste de leurs jour- | 
folkiore national, les jeux les] nées, Que d'attitudes chrétien- | 
plus simples comme ‘la chaise | nes les jeunes campeurs ont pra- | 
musicale”, une histoire racon-!tiquées, par exemple le don de 
tée de vive voix pa im des}soi par une obéissance prompte | 
dirigeants lis savaient rire,| envers les chefs d'équipes, la! 
chanter et jouer ponctualité parfaite au règle- | 
se ie memt, la vraie charité envers les 
Vie spirituelle autres. ‘On ne saurait croire 
Ur après-midi, un petit gars|tôute la générosité enfermée 
fit cette réflexion: ‘Notre camp,| dans un coeur de jeune’, affir-| 
c'est presque une retraite Spi-|me l'un des responsables de Vil- 
rituelle!"” Ce petit bout d'hom-!|]3.Maria 
me de 11 ans était frappé par Justement pour favoriser da- 
l'impnrtance accordée à la priè-| vantage cette vie spirituelle des | 
re et à la pratique des vertus | jeunes et leur aider à compren- 


chrétiennes, dans le programme 
quotidien 

Les dirigeants, en effet, n'ont 
pas cru quil fallait favoriser un 
relâchement de la vie spirituelle 
chez ces jeunes. L'objectif même 


de cette colonie de vacances exi- 
geait le contraire. Développer à 
plein le sens de Dieu par les 
prières du matin et du soir, par 
les courtes exhortations du ma-| 
tir avant la messe, par les priè- 
res avant et apres les repas;| 
amener à un usage fréquent et 


convaincu des sacrements de 
l'Eucharistie et de la Pénitence: 
instilier une dévotion filiale et 
sincère envers la Vierge Imma- 


Le but du 


missionnaire: | 
servir son pays d'adoption 1,1". 


l’les jeunes étaient préparés par | 


dre que cette vie doit se mani- 
| fester partout, au jeu, pendant 
repas, à l'intérieur d'un 
| groupe, etc. on 
dèle l'exemple de saint Domini- 
{que Savio, mort avant d'avoir 
|ses 15 ans et canonisé par Pie 
XII en 1954 

| Les jeunes ne comprennent 
pas grand-chose aux absgtrac- 
|tions, mais ils savent aimer et 
limiter un héros. Saint Domini- 
que Savio fut leur modèle pré- 
féré., Sa vie si courte contient 
tant d'exemples de générosité, 


| les 


Comme ils écoutaient attentive- 
ment, chaque soir, le Père au- 
|mônier, alors qu'il leur racon- 
tait (après la prière du soir) 
l'un ou l'autre fait de la vie de 
‘“leur'’’ Saint! 


Au service de l'autel 


Jusqu'ici, peu de différence 
entre la colonie de vacances de 
Villa-Maria et les autres colo- 
nies diocésaines bien organisées. 


Mais justement, parce que tous | 


les jeunes campeurs avaient eté 
acceptés à Villa-Maria comme 
servants de messe actuels ou fu- 


quotidien tenaient 
ce fait, En d'autres 
mots, on chercha à procurer 
aux jeunes une intense initia- 
tion à la vie liturgique. 

En tête de ce programme, on 
\ plaça non seulement l'assistan- 
ce quotidienne au saint sacrifi- 
ce, mais l'iñvitation à y parti- 
| ciper activement: dialogue avec 
le célébrant, explications aux 
moments appropriés, cantiques 
avec le déroule- 


programme 
compte de 


BOMBAY — A l'ouverture] diennes, soulignant qu'elle pro-| 4e courtes répétitions de chant 


de la première réunion des uni- | 
versitaires catholiques de l'In- 
S. E. le cardinal Valérien | 
Gracias, archevêque de Bom- | 
bay, a prononcé un discours, 
dans lequel il a répondu aux 
accusations formulées dans le 
rapport présenté par la commus- | 


les jeunes de la campagne semi- | sion instituée par l'Etat de Ma-| 


dhya-Pradesh pour enquêter] 
sur les activités des missionnai- 
res chrétiens. 

Le cardinal a tout d'abord re- 
levé que la majeure partie des| 
missionnaires étrangers vien- 
nent en Inde dans le seul but 
de servir ce pays et les fidèles. 
Si certains d'entre eux ont pu 
commettre des erreurs, ils au- 
ront à en subir les consequen- 
ces, à condition que leur cul-| 
pabilité soit prouvée. Il n'est 
pas juste que tous les mission- 
naires étrangers soient l'objet 
d'accusations générales. Le gou- 
vernement de l'Inde n'a pas le| 
droit de perdre de vue que l'E- 
glise serait considérablement 
gênée dans son action, si les! 
portes de l'Inde devaient être 
aux missionnaires é- 


| 
1 
trangers. 

L'archevêque de Bombay 


a 
parlé ensuite de l’aide matériel- 
le que reçoivent les églises in- | 


Le général des Jésuites | 


se reposera en Allemagne 
CITE DU VATICAN — Le 
R. P. Jean-Baptiste Janssens, 


préposé général de la Compa-| 
gnie de Jésus, ne sera pas sou- 
mis à une opération chirurgi- 
cale, comme certains ont cru 
pouvoir lJl'annoncer. L'éminent | 
religieux, qui est parti ces jours- 
ci pour l'Allemagne, se repe- 
sera pendant quelque temps 
dans des stations climatiques 
pour soigner un asthme dont il 
souffre depuis assez longtemps 
et qui, au cours des derniers 
mois, s'était accentué au point 
qu'un vicaire général avait été 
nommé pour le soulager du 
poids des devoirs de sa charge 


le grand nombre d'institutrices qui ont fréquenté les cours de sculpture de peinture 
] à l'Université Catholique de Washington 


leurs futurs 


l'homme éprouve dans la création de l'utile et du beau. 


| venait de contributions 


| d'Europe 


volon- 


| taires faites par les fidèles d'Eu- 


rope et d'Amérique, unis dans 
une foi commune aux fidèles de 
l'Inde. Les pauvres et les crphe- 
lins qui bénéficient de cette ai- 
de pourraient apporter la meil- 
leure réponse aux affirmations 
selon 
rait des buts politiques. 


Puis s'adressant plus parti- 


culièrement aux catholiques, le | 
sur | 


cardinal Gracias a insisté 
le fait que la négligence que 
ies catholiques de certains pays 
avaient apportée à 
de leurs droits civi- 
ques avait permis à des 
vemnents préjudiciables aux 
térêts chrétiens de s'affirmer. 


l'exercice 


lesquelles elle recherche- | 


| 
mou- | 
in- | , - ; 
| vice de l'autel et exécutèrent la! 


| à tous les deux jours. 


entendu que 
à tour de rôle 


chacun passerait 
pour servir 


novation sur les années précé- 
| dentes. Elle ne fut pas 
casionner quelques appréhen- 
sions chez les moins initiés, mais 
tout avait été prévu: de courtes 
| pratiques préparaient les uns et 
corrigeaient les autres, de fa- 
çon à procurer un service con- 
venable et uniforme. 

Ce programme liturgique fut 
| couronné par la messe à l’église 
paroissiale de Lebret, le diman- 
che 15 juillet, alors que les jeu- 
nes campeurs assurèrent le ser- 


De plus, dès les débuts, il fut | 


le | 
prêtre à l'autel. C'était une in- | 


sans OC-| 


offrit en mo-| 


{ 


de sacrifice et de dévouement. | 


| 


turs, certaines particularités du | 


Depuis 


le 20 juillet, tous les timbres sur le 
| par les bureaux de poste aux Etats-Unis sont 


courrier qui a passé 
oblitérés moyennant 


une estampe qui porte cette devise: ‘“‘’Priez pour la Paix”. Sur la | 
photo l'on voit M. James C. Smith, maitre des postes à Pittsburgh, | 
expliquer le dessein de cette devise à M. l'abbé Daniel Brennan, |et de sa mere, un frère, Guy, étu- 


représentant du journal diocésain. 


REGINA — On 


néant - | 


commence | prouvées par le transport des ce 


cet été à réaliser un réseau de | réales, ainsi que par le transport 


minée, dans dix ans, on dispose- 
ra d'un total de 12,000 milles de 
routes gravelées dans la moitie 
agricole de la province. Il s'agit 
d'une dépense totale de $50,000,- 
000. 

On envisage d'arriver à ce que 
chacune des 110,000 fermes de 
la Saskatchewan se trouve à 
moins de 5 milles d'un centre 
commercial par des routes ou- 
vertes en toutes raisons. 

Le réseau routier permettra 
de remplacer des routes que cer- 
taines municipalités peu fortu- 


nées ne peuvent reconstruire et | je de 35%. 


parfois même ne peuvent entre- 
tenir convenablement. Ces che- 
mins deviennent impassables a- 
vec les boues du printemps et 


| sont obstrués par les bancs de 
neige en hiver. 


Il a mis en garde ses auditeurs | ‘Messe chantée et méditée en| 
contre une telle mentalité et re- français du R. P. Jean Lara-| 
levé que le même phénomène | M£e, SJ. 

pourrait se produire en Inde! i 

, , S 

s'ils n'y prenaient pas garde Fersonnel de la colonie 


| Le cardinal a conclu en invitant 


ses auditeurs à participer acti- 
verient à la vie économique et 
sociale de leur mays. 


On devrait aller dans les] 


Maritimes pour passer 
les vacances annuelles 


| OTTAWA — Un député de 
la Nouvelle-Ecosse a qualifie | 
de véritable ‘crime’ l'habitude 
qu'ont certains Canadiens des 
provinces centrales de passer 
leurs vacances sur les plages 


américaines plutôt que dans les 
Maritimes, . 

Le représentant de Colches- 
ter-Hants, M. Gordon Purdy, li- 


béral, a déclaré qu'un grand 
nombre d'habitants du Québec 
et de l'Ontario, qui d'ailleurs, 


à son dire, s'engraissent avec 


le commerce qu'ils font avec les | 


Maritimes, vont régulièrement | 
vasser leurs vacances sur le lit-| 
oral américain, alors qu'ils 
pourraient tout aussi bien en- 
| courager le tourisme des pro- 
vinces Maritimes 

“Cela me semble un vérita- 


ble crime’, s'est-il exclamé 


mportance grandissante de l'art dans les écoles catholiques a été mise en évidence cet été 


de céra 
On voit, sur ces deux 


élèves vers la satisfaction que 


Comme pour les 4 années pré- | 


| cédentes, l'organisation généra- 
| le de la colonie était confiée aux 
RR. PP. Oblats du scolasticat 
de Lebret. La direction 


RR. FF. Arthur Carrière, 
Lacombe et Rémi Côté, direc- 
teurs, des RR. FF, Armand Gau- 
thier et Claude Fortier, cuisi- 
niers, et du R. F, Roland Delau- 
nay, commissionnaire. 

Des 37 jeunes (de 11 à 14 ans) 
qui jouissaient d'une vacance 
| enrichissante à Villa-Maria, 15 
étaient venus de la paroisse du 
Sacré-Coeur de Winnipeg et 10 
de la paroisse du Précieux-Sang 
de St-Boniface. Ces petits ma- 
| nitobains vécurent là-bas avec 
quelques compagnons de la Sas- 
katchewan: 4 venaient de la pa- 
roisse 


martre. En voici la liste au com- 


plet 

| De la paroisse du Sacré- 
| Coeur: Robert Champagne, Ro- 
| nald Trudel, Jean-Guy et Ro- 


bert Tremblay, Michel Koryluk, 
Claude Bohémier, Ronald Buërs, 
Roy, Roiïand et Roméo 
Roger Desjardins, Ro- 


| Robert 
Dupras, 


immé- | 
diate relevait toutefois du R. P.\| 


L'exposition internationale 


Guy | 


Jean-Paul Aubry, aumônier, des | 


St-Maurice de Bellegar- | 
de, 2 de St-Hubert et 6 de Mont- | 


| 


| traditionnels qui 


bert et Paul LaFlèche, Léopold | 


et Jean-Paul 
De la paroisse du Précieux- 
Sang: Roger et Edouard Cou 
tu, Michel-Claude Lavoie, Phi- 
lippe et Jacques Montpetit, Ri- 
| chard Nault, Richard Bourgeois, 
Camille Labossière, 
Duseigne et Paul 

Montmartre: Robert 
Marc Coupal, 
| Paul Joubert et Jean Mouly, De 
| St-Hubert: Roland Gatin et Jo- 


| Leclaire 


Musso. De 
Jérôme et 


Mertens. | 


Raymond | 


Cyrille Giroux, | 


| res 


| femmes, 


| et 


Routes démodées 
Aujourd'hui, 


routes démodées pour transporter 
aux marchés chaque année des 
produits agricoles d'une valeur 
d'environ un milliard de dollars. 


Ces routes sont fortement 6- | 


Une nouvelle théorie de longévité 


Il y a déjà très longtemps | 
que Sir William Osler a dit! 
“qu'un homme est aussi vicux 
que ses artères”. L'implication 


était que l’âge chronologique et 
l'âge artériel ne marchent pas 
de pair, Quel que soit l’âge d'un 
homme, il est jeune si ses artè- 
sont jeunes. Ceci suscite 
donc la question suivante: ‘Que 
rend les artères d’un homme 
plus vieilles?’ La réponse est 
importante parce que si ses ar- 
tères sont encore jeunes, l’hom- 
me peut en termes d'années vi- 
vre aussi longtemps que Mathu- 
salem. j , 
le ‘Saint John Tele- 


Selon 
graph-Journal”, le Dr Hardin 
Jones, de l'Université de Cali- 


fornie, énonce que les gens d'à- 
ge moyen sont environ quatre 
années plus jeunes physique- 
ment et possèdent de cinq à 


| construisant environ quatre mil- 
les cultivateurs| 
disposant de camions portant 300 | 
boisseaux doivent rouler sur ces | 


| routes rurales en Saskatchewan. | du carburant destiné à l'équipe- 
Lorsque l'entreprise sera ter-| m 


ent agricole motorisé 

L'idée d'un réseau routier pour 
l'écoulement aux marchés est ve- 
nue des conseils ruraux. Grâce à 
l'association des municipalités 
rurales de la Saskatchewan, cet- 
te proposition a été communiquée 
au gouvernement provincial. Ce 
dernier a convenu de payer la 
moitié ou environ $25,000,000 
des frais. Ce financement s'ef- 
fectera sur la base de l’évalua- 
tion au mille; certaines des 296 
municipalités recevront en oc- 
trois jusqu'à 65% des frais de 
la construction des chemins; | 
d'autres ne recevront qu'une ai-| 


$1,000,000 
Pour commencer, le gouver- 
nement a consacré $1,000,000 
à cette voirie pour 1956. Mais 
environ 250 municipalités rura- 
les sont entrées dans ce projet, 


les de chemin chacune. Consé- 
quemment, le gouvernement a 
dû porter son crédit à $2,000,- 
000 ou davantage. 
Actuellement, aucune disposi- 
tion n'a été prise pour l'entre- 
tien des routes. Il faudra élabo- 
rer quelque plan à cet égard. | 


vingt années de vie productive! 
de plus que les gens qui vi- 
vaient il y a un demi-siècle. Ce 
fait, dit le Dr Jones, peut justi- 
fier une étude pour retarder l'à- 
ge de retraite pour ceux dont 
l'esprit et le corps sont plus jeu- 
nes que leur âge véritable ne 
l'indique. 

En considérant tous ces ré- 
sultats, il existe une nouvelle 
théorie concernant la cause de} 
l'âge et l’on pourrait dire qu'il| 
est le résultat de l'ébranlement 
du métabolisme par les maladies 
habituelles et l'effet cumulatif 
d'innombrables petites maladies 
qui enlèvent à petites doses les 
défenses de l'organisme au cours 
de la vie. 

En Finlande, par exemple, a- 
vec un haut degré de maladies 
infantiles, le pourcentage le plus 
court de la vie moyenne en Eu- 


d'édredons piqués à la ENC 


L'exposition internationale 
d'édredons piqués, préparée ex- 
clusivement pour le monde des 
donnera aux visiteurs 
un coup d'oeil historique. Cette 
exhibition tentera de démontrer 
aux femmes canadiennes un as- 
semblage, unique en son genre, 
d'ouvrages de pièces de rapport 
de couvre-lits des quatre 
coins du monde. 

On y étalera non seulement 
le couvre-pieds et les couver- 
tures de patrons originaux et 
auront mérité 
les prix de l'E.N.C., mais aussi 


des édredons piqués du temps 
des premiers canadiens, ainsi 
que bon nombre de couvre- 


pieds venant d'autant de pays 
qu'il y a de cultures. Plus de 
100 personnes se sont inscrites 
concours national des cou- 


au 

| vre-pieds, lancé et offert cette 
année par le ‘Toronto Star 
Weekly’, qui démontrera des 


| seph Brüûülé. De Bellegarde: Ro- 
land Wilvers, Camille Blézy, | 
Jean Norman et Patrick Mc- 
Avoy 

Promesses pour l'avenir 

Il est bien certain que ces 
37 adolescents ont grandement 
apprécié leurs deux semaines à 
la Villa-Maria. Les dirigeants 
responsables peuvent affiriner 
qu'ils ont tous profité du pro- 
gramme basé sur |n1 prière en- 


vers Dieu, l'amour filial de Ma- 
rie, la générosité envers les au- 


Il est 
nisent 


can 


souhaitable 
d'autres 
ts pour 
des paroisses 
françaises, grâce à l'appui des 
parents et du clergé paroissial 

C'est toute une impulsion sur- 
naturelle qui s'empare des va- 
cances de ces jeunes et leur font 
engranger des germes de vie 
spirituelle ;rometteurs pour l'a 
| venir. 


que s'orga- 
coionies de va- 
ies servanis de mes- 
canadiennes- 


se 


| documentations 


| 


| 


| couvre-pieds 


exemplaires des meilleurs tra- 
vaux canadiens dans ce domai- 
ne 

L'art confectionner des 
piqués de pièces 
disparates est le seul qui ait 
retenu sa popularité depuis les 
premiers temps jusqu'à mainte- 
rant. Un détail intéressant fait 
remarquer que cet art n'est pas 
une découverte ni une innova- 
tion féminine. Les Croisés des 
premiers siècles l'avant décou- 
vert aux Indes, en Perse et en 
Egypte, l'introduisirent en Eu- 
rope. 

A partir de ce moment, cha- 
que pays interpréta cette dé- 
couverte à sa façon, utilisant 
des tissus de son choix. Marie 
Stuart s'imfia à l'art de piquer 
cour de Marie de Médicis 
Shakespeare même mentionne 
qu'il estimait les meilleurs meu- 
bles de ladite reine écossaise 
ceux qui étaient capitonnés. Des 
concernant le 
mariage de Marie-Antoinette 
font mention d'un couvre-pieds 
confectionné à la cour de Ma- 
rie-Thérèse d'Autriche et qui 
aurait pris 8 années de travail 
pour être terminé. Eventuelle- 
ment, le couvre-pieds et les ou- 
vrages de pièces piquées passé 


de 


1 
a 14 


du peuple qui commença à em- 
ployer des tissus de valeur 
moindre et c'est alors que le co- 
ton passa à la postérité. Ainsi, il 
est facile de concevoir que l’ari 
de piquer des couvre-pieds et 
des ouvrages de pièces ait été in- 
troduit en Amérique du Nord. 
Les émigrants l'y amenérent a- 
vec eux. 

Certains des çouvre-pieds et 
des travaux de pièces piquées 
qui seront exhibés sont des ra-| 
retés de musée, comme celui que 
prêtera Mme Nicholls Holt, de 
Toronto, considéré par des ex- 
perts de Victoria et de Londres, 
en Angleterre, comme étant 
l'exemple le plus antique de 
broderie blanche. Ce couvre- 
pieds est fait d'une variété de| 
points formant l'arbre de vie 
(de Porphyre) d'inspiration in- 
dienne. Plusieurs autres seront 
des couvre-pieds traditionnels 
de famille, dont trois furent a- 
chevés dès le début de 19ème 
siècle et expédiés de l'Irlande 
pour l'exposition. En plus, ge” y 
a- 


trouvera une création du 
meux couturier irlandais, Sybil | 
Connolly. 

Certains couvre-lits sont tis- 
sés, particulièrement ceux qui 


viennent des pays orientaux et 
du sud. Une variété de textures | 
exotiques de l'Indonésie, de l’é- 
toffe ‘Kent’ d’Ashanto, de la 
Côte-de-l'Or, et des travaux jita- 
liens dont un de Calabria, tissé 
et touffu, seront étalées 

Mme Elsa Jenkins, gerantc 
des activités féminines pour 
l'EN.C: prédit que ‘‘le specta- 
cle sera un réel succès si l'on 
en juge par l'intérêt déployé et 
par les couvre-pieds et. assem- 
blages de pièces piquées déja 
reçus 
L'exposition, dans son enti- 

représentera des millions 
d'heures dépensées avec diligen- 
ce et dextérité par des femmes 
et des artisans de toutes parts 
pour .onfectionner ces oeuvres 
d'art 

Ces couvre-pieds et assembla- 
ges de pièces seront en exhibi- 
tion dans l'édifice des Femmes 


La Liberte et le 


15 


te, 


(Traduction: 


rent de l'aristocraie à l'homme| Patriote) 1 


Funérailles, à Maillardville, 
du jeune Roger-Marcel Landry 


|Bénédictins et 


Un réseau de routes 
pour les fermiers 


|Mme N 
| Manitoba, plusieurs oncles et tan- 


| d'enfants 


St-Boniface, 


MAILLARDVILLE — Mercre- 


| di soir, ler août, vers 6. h. 30, dé. 
|cédait à l'hôpital Royal Colum- 


bian de New Westminster, le jeu- 
ne Roger-Marcel Landry, fils de 
M. et Mme Cléophas Landry, épi- 
cier bien connu à Maillardville, 
de 1058, ave Delesté 

Né à St-Boniface, Marcel était 
dans le grade quatre de notre 
école. Il était aussi un enfant de 
choeur assidu. Il était à la messe 
au sanctuaire le matin même du 
jour où il est mort presque subi- 
tement. Il jouait devant la rési- 
dence de ses parents à 4 h. 30 de 
l'äprès-midi, lorsqu'il entra en se 
plaignant d'étourdissement, Le 
mal s'aggravant, on le transporta 
chez le médecin où il arriva sans 
connaissance, De là, il fut trans- 
porté à l'hôpital où il mourait 
quelques heures plus tard. Appe- 
lé en toute hâte, le R. P. curé lui 
administra l'onction sainte. 


I1 laisse, en plus de son père 


| diant au séminaire du Christ-Roi, 


à Mission, C.-B., ahez les Pères 
actuellement en 
vacances chez ses parents et 
grands-parents, M. E. Landry et 
Lemieux, tous deux du 


tes, également du Manitoba, dont 
sa marraine qui s'est mariée le 
samedi 11 août 


La messe et les funérailles eu-| 


lieu le samedi 4 août. Le 
curé officiait. Un groupe 
de l'école élémentaire 
exécutèrent le chant, sous la di- 
rection des Rév. Srs Ursulines, et 
accompagnés à l'orgue par la 
Rév. Mère St-Gabriel 


rent 
K PF 


Quatre enfants de choeur 
étaient porteurs: Alain Huppé, 
Fernand Michaud, Yvan Sauvé 


let Raymond Gareau. Une ving- 


taine d'enfants de choeur assis- 
taient au sanctuaire et forméerent 


| une couronne autour du cercueil 


pour l'absoute et, au cimetière, 
chacun portait en main un cier- 
ge allumé. Un très grand nombre 


d'enfants et d'adultes aessistérent 


aux funérailles et se rendirent 
au cimetière. 

Le R. P. curé, avant l'absoute, 
adressa quelques paroles de ré- 
confort à la famille et en profita 


pour rappeler aux petits enfants 


et à tous de se tenir toujours 
{ 


prêts. 
Vendredi soir, à 7 h. 30, le R. 
P. curé, accompagné de dix en- 


fants de choeur, présida aux priè- | 


res au salon funéraire Columbia, 
en charge des arrangements fu- 


néraires. s : 
A la famille éprouvée, nous 


rope est d'à peu près cinquan- 


te-quatre ans. L'on pourrait sup- 
poser qu'en Finlande, peu de 
gens vivront assez vieux pour 
développer un cancer et en mou- 
rir. Pourtant, la Finlande pos- 
sède un pourcentage de morta- 
lités par le cancer au delà de 
deux fois plus élevé que celui 
de la Norvège et de la Suède 


dont la population a une vie 
moyenne de soixante-huit ans. 
Ce fait contredit l'expérience 


des autres pays où une vie plus 
longue semble causer plus de 
mortalités par le cancer. Néan- 
moins, le raisonnement du Dr 
Jones, en général, semble être 
bien fondé 

L'énoncé par ie Dr Hardin 
Jones donné ci-dessus rappelle 
l'un des énoncés faits par le Dr 
Alexis Carrell, de l'Institut Roc- 
kefeller, en rapport avec sa fa- 
meuse expérience où un coeur 
de poulet dans la solution Sei- 
lers stérilisée a maintenu un 
battement pendant vingt-cinq 
ans, soit une durée plusieurs fois 
plus longue que la vie moyenne 
des poulets, Le Dr Carrell a con- 
clu d'après cette expérience que 
si la cellule humaine peut être 
gardée exempte d'infections, el- 
le pourrait même être immor- 
telle, 

Dans la vie de la plupart des 
gens d'aujourd'hui, plusieurs des 
grandes maladies qui sont des 
fiéaux pour l'humanité ont été 
conquises. La tuberculose, la 
syphilis, la typhoïde et la diph- 
térie sont des exemples de ma- 
ladies qui sont presque dispa- 
rues dans plusieurs parties de 
l'univers. D’autres maiadies tel- 
les que la malaria et la fièvre 
jaune suivront aussi bientôt, La 
mortalité infantile résultant sur- 
tout de l'infection, est contrôla- 


ble 

I1 est donc probable que la 
victoire sur les maladies au 
cours du bas âge de la vie peut 
rendre le corps humain plus 


fort et plus capable de résister | 
La leçon | 


aux ravages du temps 
est celle-ci: chaque succès dans 
tous les domaines de la médeci- 
ne préventive suscite la possi- 
bilité d'une vie efficace plus 
longue et mieux remplie et une 
société plus active. C'est donc 
sûrement le devoir de tous les 
citoyens de contribuer par la pa- 
role et par des actes au succès 
d'une campagne de santé dont 
la réussite dépend d'un effort 
continu et universel. 


| visite spéciale 


le 17 août 1956 


offrons ndo- 


léances 


nos pius since L' 


Remerciements 
M. et Mme Cléophas Landry et 


leur fils, Guy, remercient tous 
ceux qui ont manifesté 1 sym 
pathie a l'occasion de ] deuil 
cruel 
Sympathies 

Sympathies également à M. J. 
W. Peterson et à Mme Peterson, 
née ier, de 1510, chemin 
Austin, à l'occasion du décès, le 


lundi 30 juillet, de leur fillette, 
Shirley, née il y a un mois et bap- 


tisée à l'hôpital Ste-Marie. L'in- 
humation eut lieu au cimetière 
St-Pierre de New Westminster 
Le KR, P. curé présida aux funé 


railles devant de 


rents et amis 
Voyageurs de la Liaison 

Le dimanche 5 abüt, environ 
70 voyageurs du cinquième voya- 
ge organisé par la Liaison Fran 
çaise de l'Est nous rendirent une 
lis assistèrent à 
la messe de 10 h, 30 a.m. et pri 


nombreux pa- 


rent ensuite part au banquet ser 
vi en leur honneur, à l'école su 
périeure, sous les auspices du 
Cercle Canadien-Francais local 
Figuraient à la table d’'hon 
neur: le KR. P A. Fréchette, 
OF.M. curé de N.-D. de Lour- 
des, le KR, P, G. Leduc, O.M.I. 
curé de N.-D, de Fatima, le R, P 
A. Kéroack, O.M.I,, également 
ide Fatima, M. François Berru- 
ard, représentant de Mgr P.-ÆE 


Gosselin, secrétaire de la Liaison 
| Française, les RR. FF, Frédéric 
et Joseph, Franciscains, M. le Dr 
Léon Beaudoing, président de la 
F.C.F.C., et Mme Beaudoing, M 
Maurice Lizée, président de la 
commission scolaire catholique 
de Maillardville, et Mme Lizée, 
M. Ernest Braconnier, président 
de la Caisse populaire de Mail- 
| lardville, et Mme !. Burnada, de 
| Vancouver. 

| Les Disciples de Massenet 

Le jeudi soir 9 août, le choeur 
|célebre des Disciples de Masse- 
|net, sous l'habile direction de M. 
|C. Goulet, présenta son con 
cert à l'auditorium de notre éco- 
{le supérieure, dans un geste pa- 
|triotique en faveur des écoles 
de Notre-Dame de Lourdes et de 
Notre-Dame de Fatima, Mme J, 
Morin-Sylvain était au piano, 

En plus de son programme ré 
gulier:chants religieux, chants 
profanes et folkloriques, 
choeur eut l'amabilité de chan- 
ter trois ‘‘encore’”’ pour l'auditoi- 
re enthousiaste et charmé,. 

Le R. P, A, Fréchette remer- 
cia la chorale au nom des deux 
paroisses. 

Parmi nos visiteurs distingués, 
|nous remarquions le R, P, Gé:- 
rard Leduc, curé de Fatima, le 
R. P. Kérouack, O.M.I. et le R, 
P. À. Lacerte, O.M.I., du Collège 
de Gravelbourg, et sa soeur, 
Mme N. Finnigan, de Notre-Da- 
me de Fatima, le R, P, Z,. Bélan- 
ger, S.S.S., de Vancouver, et le 
Dr Léon Beaudoing. 

Autres visiteurs 

Le dimanche 5 août, M. Paul 
| Doyon, célèbre pianiste et orga- 
niste aveugle de Montréal, nous 
honorait de sa visite, accompa- 
gné de Mme Doyon, et assistait 
a la messe de 10 h. 30 en notre 
église. Nous remercions M. le vi 
siteur et sa dame de leur frater- 
nelle courtoisie. 

Le mardi 7 août, M. l'abbé J 
Robitaille, vicaire à St-Joseph de 
Bordeaux, Montréal 


} 
10 


Le jeudi 9 août, le KR. P, Jac- 
ques Lecavallier, prêtre de St- 
Sulpice, professeur au Collège 


Grasset de Montréal, 


Mme Bernard Blanchard (O1 
ga Poirier) et sa fille, Pauline 
de Chicoutimi, ont passé deux 


semaines chez M. ét Mme Harry 
Poirier, parents de Mme Blan:- 
chard 

Etaient en visite chez M, et 
Mme Napoléon Gareau, leur nie- 
ce, Constance Bradette, et son 
époux, M. Laurent Bradette, de 
St-Boniface 

Baptèmes 

Le dimanche 5 août, le R, P 
Bonaventure Dureau, O.F.M,, vi- 
caire, baptisait Brian Clifford, 
enfants de Donald Munro et de 
Frances Wunderlick. Parrain et 
marraine, Arthur et Brigite Un- 
derlick. 

Le même jour, le R. P. curé 
baptisait Carmen-Marie-Rachel, 
fille de Claude Vachon et d'Y- 
vonne Parent. Parrain et marrai- 
de l’en- 


ne, les grands-parents 

fant, M. E. Vachon, d'Ottawa, et 
[Mme E. Parent (Régina Char 
trand), représentées par M. et 
Mme Wilfrid Marenger. 

| . 

| Remplacement du latin 


dans la célébration de 
la messe catholique 


LONDON, Ont, L'usage 
complet ou partiel des langues 
| vernaculaires dans la célébra 
[tion de la messe, tel sera l’un 
des principaux sujets de dis- 
cussion de la 17e conférence li- 
turgique nord-américaine pour 
membres du laïicat et du cler- 
gé qui s'ouvrira à London, 
| Ont le 20 août 
| Le pape a permis récemment 
| l'usage des langues nationales 


| dans la célébration de la me 
lse, 


Rétraction des hémorroides 
sans chirurgie 


Une nouvelle substance apporte soulagement 
de la douleur et rétraction des hémorroïdes. 


Montréal, Qué, (PM) — Des | 
recher. hes scientifiques de plusieurs | 
années viennent d'aboutir à la dé- | 
couverte d'une nouvelle substance 
cicatrisante d'une eflicacité remar- 
quablement rapide dans les cas 
d'hémorroïdes et agissant absolu- 
ment sans chirurgie. 

Pour le nouveau traite- 
ment, les médecins ont suivi plu- 
sieurs centaiues de cas d’hémorroides 
dont certains duraient depuis une 
vingtaine d'années. Ils ont noté dans 
tous les cas une amélioration rapide: 
soulagement de la douleur doublé de 


vérifier 


la rétraction des enflure 

Ces résulta tenus sans 
chirurgie et sai licaments anes- 
thésiques, astringen ou opiacés, 
mais avec la Bio-Dvyne*, nouve 
substance cicatrisante 

On trouve eau remède en 
onguent où #uppositoire sous le 
nom de PREPARATION H°®, C'est, 


un produit de Whitehall Pharmagal, 
fabricants d'Anacin, BiSodol et 
Kolynos. En vente dans toutes 4es 
pharmacies, sans ordonnance, avec 
garantie de remboursement en cas 
de non-sati-faction, + Marque déposte 


0 


MARCELIN -— Læ mercredi 
1er août, dans l'église parvissia- 
le, a été célébré le 40ème anni- 
versaire de mariage de M. et 
Mme Ernest Hamel, qui sont de 
la paroisse St-Joseph de Marce- 
lin depuis 1928. La grand-messe | 
fut chantée par M. l'abbé J.-A.! 
Beaulac, curé de la paroisse, A! 
l'offertoire, la chorale chante | 
“Louez Dieu” 

Le diner familial fut rehaus- | 
sé par la présence de M. le curé| 
«t du R. P. Gérard Ménard, | 
O.M.1, d'Aldina, Sask, #t des! 
quatre soeurs de la jubilaire,| 
Mme Odilon Laprairie, de Ses-| 
katoon, la Rév. Sr Ste-Croix,| 
des Soeurs Grises de la Croix | 
d'Ottawa, les Rév, Srs St-Ray- 
mond de Pennafort et Ste-Rose-! 
line, de la Présentation de Ma-| 
rie, respectivement de Duck 
Lake et de Prince-Albert, Sask. 
ainsi que d'une nièce, la Rév. Sr 
André-Marie, de la Présentation | 
de Marie, de Debden, Sask., qui | 
est la fille de Mme O Laprairie, | 
de M, et Mme Paul Philibert et} 
de leurs trois enfants, de Mar-| 
cehn 

Parmi les enfants des véné-| 
rés jubilaires, venus à cette oc-| 
casion, se trouvaient les Rév.} 
Srs Marie de Lorette et Marie-| 
Anne-Eugénie, toutes deux de 


Montmartre 


M. et Mme Joseph Matthieu | 
et leur fils, Jean-Pierre, de St-| 
Hyacinthe, P.Q., passèrent quel- 
que temps chez les familles La- | 
brèche. Mme Matthieu est la 
soeur de M. Jos. Labrèche 

M. et Mme Odor Langlois, de! 


St-Jean, PQ. visitèrent leurs 
parents, dernièremem. 
M. Raoul Ferraton nous a| 


quittés pour aller passer quel- 
que temps en France. 

M. Marcel Ferraton a vendu| 
son restaurant à M. Joseph Gal- | 
lant. Ce dernier est maintenant | 


en charge, 

Mile Marguerite Joubert, de 
St-Pierre, Man, passa ure se-| 
maine chez son frère, M. Jos.| 
Joubert | 


Furent hospitalisés: Mmes Ca-| 
rignan, Georges Lerminiaux, | 
Raymond Perras et Emmanuel 
Breton. 


Meyronne 


Etaient en visite chez les fa- 
milles Paul Frérotte, de Mey- 
ronne, Félix et Pierre Courier, 
de Kincaid: M. et Mme Gaby 
Frérotte et leurs cinq enfants, 
de Fort Erié, Ont.; Milles Linæ 
et Berthe Balcaen, de La Bro- 
querie, chez MM. Louis et Ray- 
mond Girardin; M. et Mme Mau- 
rice Hébert, de St-Boniface, et 
leurs enfants, chez M. et Mme 
Arthur Thuot; M. Lucien Bar- 
salou, de. Moose Jaw, chez son 
père, M. Charles Barsalou. 

_M. l'abbé Lucien Poulin, cu- 
ré, est de retour de l'Est, où il 
a passé ses vacances dans sa fa- 
mille. 

Miles Mona et Viviane Smith 
nous reviennent de St-Boniface, 
où elles furent les hôtes de leurs 


oncle et tante, M. et Mme Jo- 
seph Guay 

Milles Léona et Bernice The- 
rens, Anne Brière, Marianne 
Brisebois et Rita Smith sont de 
retour du camp Lemieux de Lac 
Pelletier, où elles ont passé une 
semaine, 

M. l'abbé Dominique Dugas, 
de Maple Creek, de retour de 
ses vacances dans l'Est, a passé 
queiques heures chez MM. et 
Mmes Louis et Raymond Gi- 
rardin. 

Nous apprenons que M. Ed- | 


mond Philibert a dû être trans- | 


porte à l'hôpital de Weyburn. 
Nous faisons des voeux pour 
que son état de santé s'améliore. 


M. Arthur Smith, père, a passé 
une semaine à Wolseley, chez M.| 
et Mme Francis Coueslan 

M. et Mme Arthur Smith, fils, 
et leurs enfants étaient en vi-| 
site chez M. et Mme Peter Theis, 
d'Admiral 

Mme Gloria Gingras est ac-| 
tuellement employée au pres- 
bytère. 


H.-J. Coutu, C.R. 
AVOCAT — NOTAIRE | 

Suite 5, édifice Imperial Benk 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Dr E.-J. Gaudet 


Clinique médicale #t dentaire 
60 - 12ème rue est 


(En face de la Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 | 


Houle Electric 

1016 - lère avenue ouest 
Prince-Albert, Sark. 
Entrepreneurs en électricité 
Appareils électriques rt à gaz 


d'accessoires électriques 
Réparation de machines À laver 


a 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale : 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 1 
orticles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 


Téléphone 2155 t 
NOUS LIVRONS 


{chez Mme 


Beaudoin. 


aurait été un prêtre 


| lors 


So Re 
ver. Alta, Simonne, d'Aldina, 
la Rév. Sr St-Ernest, des Soeurs 
Grises de la Croix, d'Ottawa, 
Dorothée, d'Ottawa, Armand, 
son épouse et leur fällette, d'O- 
kotoks, Alta, Wilfrid, son épou- 
se et leurs enfants, de Dahinda, 
et Maurice, de North Kamloops, 
C.-B. 


| 
Bénédiction spéciale 

S. Exc. Mgr Léo Blais, évé- 
que de Prince-Albert, était de 
passage à Marcelin, le 29 juil- 
let, r bénir les jubilaires, M. 
et ne Ernest Hamel, et leurs 
nombreux enfants. Mgr Blais a 
fait le souhait suivant: ‘“Puis- 
sent bien des familles compter 
autant de religieuses!” 

Va-et-vient 

Mme W. Degagné et ses en- 
fants sont de retour d'un séjour 
de deux semaines à Debden, où 
ils visitérent leur parentée. * 

Mme Georges Boyer a passé 
quelques jours chez sa soeur, 
Mme Willy, à St-Waiburg 

Mme Howard Stensrud et ses 
enfants, de Saskatoon, sont ve- | 
nus passer quelques jours chez 
Mme Paul Philibert, soeur 
Mme Stensrud. 

M. François Gauthier et ses 
deux filles, Pauline et Made- 
leine, ont été en voyage d'ex- 
cursion à Churchill 

Mille Marguerite Gauthier est 
allée passer ses vacances à Vi- 
my, Alta. 

Mme R. Cloutier et sa fille, 
de Newton Station, C.-B. é- 
taient en visite chez MM. et 
Mmes François Gauthier et Pier- 
re Ouellette. 

Mme Lioyd Coroy et son pe- 
tit garçon, de Saskatoon, sont 
venus passer quelques jours 
W. Colleaux, mère 
de Mme Coroy. 

Le ler äoût, il y eut une soi- 
rée d'adieu à l'occasion du dé- 
part, pour Melville, de M. et 
Mme Mike Kalin. 

M. Michael Voros a été nom- 
mé remplaçant de M. Kalin 
comme gérant du magasin co- 
opératif, Auparavant, M. Voros 
était en charge du Central; il 
est remplacé par M. Wilfrid 
Herdman. 

M. Gus Koolick est parti tra- 
vailler à Saskatoon. 

Le village a fait construire 
deux trottoirs en ciment, une 
amélioration bien appréciée. M. 
Alfred Renaud était en charge 
des travaux. 


Ferland 


Mlle Annette Guillerat, de 
St. Catharines, Ont., est venue 
passer quelques jours chez sa 
tante, Mme Marthe Guillerat. 

M. et Mme Jos. Couture sont 
allés à l'exposition de Régina. 

Mme Pierre Larose, accompa- 


| gnée de Pauline, visita ses en- 


fants à Winnipeg et dans l'On- 
tario. 

M. et Mme Thomas Fauchon 
et famille sont allés aux Etats- 
Unis pour visiter leurs parents. 

M. et Mme Gérard Deshar- 
nais et leur fillette sont allés 
visiter des parents au nord de 
la province. 

M. et Mme Avila Chabot sont 
partis pour un voyage de quel- 
ques semaines à Sault-Ste-Ma- 
rie, à Montréal, à Québec et à 
quelques endroits des Etats- 
Unis. Ils sont accompagnés de 
M. l'abbé Adrien Chabot, de 
Vanguard. 

M. Alex. Laberge et Mme Gé- 
rard Desharnais furent hospi- 
talisés à Mankota et à Ponteix, 
dernièrement. 

M. et Mme Médelger Chabot 
assistèrent au mariage de Dou- 
ville-Hoppenrys, à Ponteix et à 
Cadillac. 

_Mlie Rita Fournier, de Mont- 
réal, est en congé chez ses pa- 


| rents, M. et Mme Aristide Four- 


nier. 

M. et Mme Roland St-Hilaire 
et leurs enfants, de Los Ange- 
les, Cal, qui reviennent d'un 
voyage dans l'Est et dans les 
Maritimes, étaient en visite chez 
M. et Mme René Fauchon. 

M. et Mme Edmond Laflam- 
me et leurs enfants, de Port Al- 
berni, C.-B., ainsi que Mme C. 
Douville, de Ponteix, visitèrent 
M. et Mme Médelger Chabot. 

Sont allés à Régina, dernière- 
ment: M. et Mme Antonio Cha- 
bot et famille, M. et Mme Aris- 
tide Fournier et Mme Valmore 
Couture. 

Mme Paul Vermette était en 
visite chez M. et Mme Lucien | 


Le premier journaliste 
du nouveau monde 


MEXICO — Le premier jour- 


nal du Mexique a été fondé par 
Tél. 4760 | un prêtre zacatèque, M. l'abbé 
Urzua y 
|été non 
Aménagements — Vente et réparations | journaliste 
| aussi le premier journaliste de 
| tout l'hémisphère occidental. 


Goyeneche. Il aurait 
seulement le premier 
du Mexique mais 


Telle est la thèse soutenue 


des réjouissances qui ont 


marqué la fête annuelle de Ja 


‘Journée . des journalistes” à 


Mexico. C'est en 1722 que M. 


‘abbé Goyeneche fonda le men- 


suel ‘‘Gaceta de Mexico et No- 
ticias de Nueva Espana” (Gazet. 


e mexicaine et nouvelles de la 


Nouvelle-Espagne). 


e 
d° e Sûr | 
Ge e Courtois | 


Pour un service 


voyez votre 
a 


GRAIN cc“ 


e Expérimenté 


de renseignements toute l'année | 
AGENT ALBERTA PACIFIC { 


Va-et-vient 

M. ei Mme Albert Grajczyk 
sont allés derniérement condui- 
re leurs fils, David et Danny, 
au camp Monikan pour deux se- 
maines de vacances. 

M. J. Landy ccacduisait son 
fils, Fomald, au camp Lemieux 
pour une semaine. : 

MM. Denis et Robert Pépin 
passaient quinze jours à Moose 
Jaw pour prendre des leçons de 
natation, Mme Pépin les accom- 

it. 

le Monica et M. Martin 
Grajc:yk se rendirent au camp 
Monikan, dernièrement. 

M. le Dr et Mme Berry, de 
Prince-Albert, visitèrent leurs 
parents. M. et Mme F. Trem- 
blay les accompagnaient en rou- 
te vers Vancouver, C.-B. 

M. et Mme Henri rpg 4 
saient la fin de semaine à - 
caso . Mme Marcil, de 
Moose Jaw, les accompagnait. 

M. et Mme Yvon Arguin se 
rendaient à Montmartre 
assister aux noces. 

Mme Poisson, ainsi que sa 
soeur et une compagne, religieu- 
ses de la Présentataion de Qué.- 
bec, étaient de passage chez M. 
et Mme Richard Marcil, diman- 
che dernier. 

M. G. Gratton, de St-Bonifa- 
ce, était en visite chez M. et 
Mme P. Croteau’ 

M. et Mme Onil Brin se ren- 
daient à Régina, la semaine der- 
nière. 

Naissance 


M. et Mme Landry sont heu-| 


reux de faire part à leurs pa- 
rents et amis de la naissance 
d'un fils. 


€ vs pe SR ra PT 


M. J.-M. Cardinal 


! 


| MONTREAL -- La Banque de 
{Montréal a annoncé la nomina- 
tion de M. Joseph Cardinal com- 
Ime gérant de sa succursale de 
| Duck Lake, en remplacement de 
M. Marcien Forestier, qui s'en 
|va à Falher, Alta, remplir les 
|mêmes fonctions. M. Cardinal 
| faisait antérieurement partie du 
| personnel de la succursale prin- 
| cipale de la B de M à Winnipeg. 

Né à Kenora, Ont., M. Cardi- 
nal a commencé sa carrière ban- 
caire à Starbuck, Man., en 1919. 
Après avoir été en service dans 


onfirmation de 84 enfants 
à St-Brieux par Mor L. Blais 


ST-BRIEUX -- Le dimanche 


5 coût avait lieu la confirma- 
tion de 84 enfants et d'une a- 
dukte. S. Exc. 
était assisté par un jeune sémi- 
fariste et a félicité la paroisse 
de la bonne tenue des jeunes 
confirmés et des 
choeur. 

Dans l'après-midi, le R. P, J.- 


A. Rivard, P.S.M., conduisait 


Mgr Blais à la mission St-Phi- 


lippe-Apôtre de Little Moose 


Lake où 32 enfants et une adul- 
te furent confirmés. 


Mariage 
Le mardi 7 août, le R. P. J.- 
A. Rivard, P.S.M. bénissait le 
mariage de Mile Géraldine Bit- 
nard, fille de M. et Mme Wil- 
frid Bitnard, de la mission St- 


Philippe-Apôtre, avec M. James 


Gaetz, fils de M. et Mme Mi- 
chael Gaetz, de St-Brieux. 
Les filles d'honneur étaient 


Lac Pelletier 


Çà et là 

M. et Mme Albert Péloquin, 
de Ste-Agathe, ainsi que M. et 
Mme Alphée Dorge, sont venus 
visiter M. et Mme À. St-Jacques, 
en route pour Calgary. 

M. le capitaine Monette, de 
Régina, est venu ici visiter sa 


mère, Mme Jos. Monette, et ses 


soeurs, et aussi pour affaires. 
Le mardi 8 acût, plusieurs da- 


mes se sont réunies au lac pour 


fêter Mme P. Alary. On lui pré- 
senta une tasse et une soucou- 
pe comme souvenir. En fin d’'a- 
près-midi, un goûter fut servi. 

Mlle Madeleine Monette, de 
Winnipeg, est en vacances chez 
ses parents. 

Mme Andy Studer, de Saska- 
toon, est en visite chez M. et 
Mme Irvin Studer, 


Naissance 
À M. et Mme André Laver- 
dière est né un petit garçon, à 
l'hôpital de Vanguard. 


Mgr Léo Blais 


enfants de 


Miles Joyce Dressler et Lydia 
Mohninger; les perges d'hon- 
neur, MM. Buddie forrester et 
Bernard Harding. Les pères des 
mariés étaient les témoins res- 
pectifs. 

Le diner fut servi chez M. et 
Mme Wilfrid Bitnar. Le soir, 
une veillée eut lieu à la salle 
paroissiale en l'honneur des 
nouveaux mariés. Parmi les 
nombreux cadeaux qui leur fu- 
rent présentés, il y avait un ser- 
vice de vaisselle offert par leurs 
amis du village. 


Va-et-vient 

Le R. F. A. Duclaux, O.M.I, 
est en visite chez son neveu, M. 
G. Duclaux, et sa famille. 

M. et Mme Robert Rallon et 
leurs deux enfants et Mme L. 
Castonguay (Yvonne Rallon), 
de Toronto, sont en visite chez 
leurs frères et soeurs et leurs 
familles, pour quelques semai- 
nes. 

M. et Mme Henri Houle, de 
Port Aïlberni, C.-B., sont arri- 
vés le mercredi 8 août chez les 
ge de Mme Houle, M. et 

me Joseph Cadieux. Ils ont 
fait le voyage en automobile. 

M. et Mme Louis Mercil et 
leur fille, Madeleine, et M. et 
Mme Arthur Lussier, tous de 
Brooks, Minn., sont en visite 
chez leurs neveux, MM. Thomas 
et Médard Lefebvre, et leurs 
familles. 


Me ad © Aer 


DE 


M. H.-F.-M. Forestier 


M. Joseph-M. Cardinal succède à 


ga: 


M. Marcien Forestier, à Duck Lake 


les succursales du Manitoba et 
de ia Saskatchewan, il se rendit 
au Québec, où il occupa le poste 
de comptable dans les succursa- 
les de la B de M, à Knowiton, 
Richmond et Arthabaska. Plus 
tard, il fut gérant à St-Eugène, 
Ont., et, en 1946, après une sor- 
te de stage à la succursale prin- 
cipale à Montréal, il fut envoyé 
a la succursale principale de 
Winnipeg. 

Originaire de Duck Lake, où il 
est entré au service de la B de 
M en 1922, M. Forestier a passé 
toute sa carrière dans la Saskat- 
chewan. Parmi les succursales où 
il a séjourné, il y a Régina, Sas- 
katoon, Moose Jaw, Melville et 
Tisdale, Avant de devenir gérant 
à Duck Lake, en 1954, M. Fo- 
restier avait été attaché à la suc- 
cursale de Domremy. 


Jackfish 


Va-et-vient 

M. et Mme Lionel Blanchette, 
de North Battleford, étaient de 
passage chez M. et Mme Louis 
Blanchette, de retour de leurs 
vacances passées à Waskesiu,. 

Etaient en visite chez M. Louis 
Blanchette pour une fin de se- 
maine, M. et Mme Masson et M. 
et Mme Painchaud, tous de Pru- 
d'homme, 

En revenant d'un voyage en 
Alberta, M. l'abbé J.-A. Coursol, 
d'Albertville, s'est arrêté ici. Il 
était accompagné de ses soeurs, 
Mlle Béatrice Coursol et Rév. Sr 
Marie-Madeleine du Caivaire, de 
Montréal, de M. et Mme Chabot, 
de Montréal, et aussi de la Rév. 
4 Thérèse d’Avila, de Cornwall, 

nt. 

Le R. P. A. Tétreault, O.M.I, 
de Battleford, était de passage 
au presbytère, dernièrement. 

Mme Gladys Thompson, ac- 
compagnée de ses deux garçon- 
nets, et Fernande L'Heureux 
sont retournées en Colombie-Bri- 
tannique après avoir passé un 
mois ici. 

La Rév. Sr Rose de Lima était 
en visite chez ses frères, MM. Eu- 
gène, Albert et Paul Baillargeon; 
elle était accompagnée de M. et 
Mme Alphonse Baillargeon, de 
North Battleford. Elle vient de 
Sherbrooke, P.Q. 


Mile Jeanne-Marie Lebel épouse 


M. Raymond Boutière à Val Marie 


VAL MARIE — Le 11 juin, 
à 10 h. du matin, eut lieu, dans 
notre église, le mariage de Mlle 
Jeanne-Marie Lebel, fille de M. 
ei Mme Ephrem Lebel, avec M. 
Raymond Boutière, fils de M. 
et Mme Henri Boutîère, de Pon- 
teix. M. l'abbé O. Lemay, curé, 
donna la bénédiction nuptiale 
et, après l'échange des anneaux, 


M. W.-A. Fortin est décédé 
à St-Front à l'âge de 54 ans 


ST-FRONT — M. Wilfrid-Ar- 
cade Fortin, âgé de 54 ans, est 
décédé le mercredi ler août, 
après un mois de souffrances 
endurées patiemment à l'hôpital 
St-Paul de Saskatoon. Le servi- 
ce funèbre eut lieu à St-Front 
le samedi 4 août, à 9 h. Son frè- 
re, Alcide, et sa soeur, Mme 
Carrière, étaient présents, ainsi 
qu'un bon nombre d'amis. 

Les porteurs : étaient MM. 
Henri Moyen, Maurice Bussiè- 
re, Paul Fortin, Philippe Prouix, 
Laurent Plamondon et Charles 
Beaudry. M. Jules Plamondon 
portait la croix mortuaire. 


Le défunt laisse dans le deuil 


! son père et sa mère, M. et Mme 


Philippe Fortin; un frère, Al- 
cide, et trois soeurs, Mmes Car- 
rière, Poulain et Eulalie, tous 
ce la Colombie-Britannique. 
M. Fortin avait résidé avec 
ses parents à Spalding jusqu'en 
1928, date à laquelle ils vinrent 
s'établir à St-Front. Depuis une 
douzaine d'années, il ré ait sur 
sa ferme près du village. I fut 
membre directeur de plusieurs 
organisations: Wheat Pool, Co- 
opérative, Caisse Populaire, etc. 


Va-et-vient 


M. et Mme B. Moisan sont re- 
venus enchantés de leur long 
voyage en auto, avec leurs gen- 
dre et fille, M. et Mme G. Le- 
febvre, d'Englefeld, Sask. Du- 
raat ce voyâge de 6,300 milles, 
ils ont visité de nombreux pa- 
rents et amis à Portneuf et dans 
le Massachusetts. 


M. et Mme Orance Plamon- 
don, leurs trois fillettes et leurs 
parents, M. et Mme Amédée 
Plamondon, tous de 
Man., et leur nièce, Diane, de 
St-Front, sont revenus aussi 
d'un agréable voyage de trois 
semaines sur la côte du Paci- 


| fique où ils ont visité des ps- 


de quatre semaines dans la Co- 
lombie-Britannique où ils ont 
vu des parents et amis à Victo- 
ria, Nanaimo, Vancouver et 
Merritt. Eux aussi sont ravis de 
ce voyage. Ils ont repris leur 
ouvrage au bureau de poste. 
La famille L. Senez, de Bell- 
site, Man.,, et M. et Mme N. 
Vaillancourt, de Zenon Park, 
étaient chez leurs parents, à St- 
Front, le dimanche 5 août. 


Le travail des Oblats 
du Québec au Basutoland 
loué par un journal 


TORONTO — Des prêtres du 
Québec accomplissent au Baso- 
toland une mission inapprécia- 
|ble, écrit dans le quotidien To- 
ronto Telegram M. Ken MacTag- 
| gart, qui a envoyé à son journal 
une dépêche en provenance de 


traits de son reportage: 

“A Maseru, siège -de l'adminis- 
tration britannique, les autorités 
disent: ‘Ces Canadiens! Ils sont 
merveilleux!’ 

“Le juge en chef, sir Harold 
Willan, et sir Graham Paul, juge 
puiné, affirment, pour leur part: 
l'Ces Canadiens font le Basuto- 
| land’. 
| “La majeure partie des pré- 
tres canadiens sont jeunes. Ils 
enseignent la liberté et vivent 
avec les noirs. Ils ne souffrent 
d'aucun complexe colonial ou ra- 
ciste. Bien que leur langue ma- 
ternelle soit le français, ils ont 
| fait de l'anglais la langue de l’E- 
| glise. Leur évêque, un homme sa- 
[ge et tolérant, admet que l’an- 


| peuple pour que les habitants 
| puissent jouir de la liberté poli- 
que et économique. 

“Les prêtres qui transforment 
actuellement le Basutoland sont 


Roma, Basutoland. Voici des ex- | 


lais doiv s 
Bellsite, | eus doive devenir la langue du | 


TA 


| 
| 


PACIFIC 


|rents à San Francisco, Vancou 


_ | des Oblats. Ils sont experts à don- 
ner des soins de secours aux ma- 


ver et Merritt. 
onde lades et aux blessés et ils sont 


M. et Mme Joseph Basset sont | souvent obligés de pratiquer la |dès l'ouverture les cours d'élé-| Labossière, ainsi que le K. 
| aussi revenus de leurs vacances | médecine,” 


célébra la sainte messe à l’inten- 
tion des nouveaux époux. 

Aux accords de la marche 
nuptiale, la mariée fit son en- 
trée à l’église au bras de son 
père. Elle était vêtue d'une lon- 
| gue robe blanche à corsage de 
dentelle en nylon orné de per- 
les du Rhin. Son voile mi-long 
était retenu par une parure de 
tête assortie. Elle tenait un livre 
de messe recouvert de roses 
rouges. 

Les filles d'honneur, Milles 
Barbara Comraodore et Made- 
leine Bourlon, amie et cousine 
de la mariée, portaient des ro- 
bes jaune et mauve, respective- 
ment, et elles tenaient en mains 
des bouquets de roses jaunes et 
meuves. Mlle Linda Jackson 6- 
tait bouquetière. 

Les garçons d'honneur étaient 

. Raymond Lebel et Noël 
Bourlon, frère et cousin de la 
mariée, MM. Jean Lebel et 
George MacAuley agissaient 
comme huissiers. 

Après la cérémonie, la récep- 
tion eut lieu à la salle des Che- 
valiers de Colomb et le souper, 
chez les parents de la mariée. 

| M. Arthur Lemire agissait com- 
me maître de cérémonies. 

Les nouveaux mariés parti- 
rent en voyage de noces et, au 
retour, ils résideront à Ponteix. 


Shower 


Le 10 août, dans la salle des 
Chevaliers de Colomb, avait lieu 
le shower en l'honneur de Mie 
Dolorès Sincenne. Plusieurs da- 
mes et demoiselles, au nombre 
de 45, remplissaient la salle. El- 
les offrirent à Mle Sincenne de 
nombreux cadeaux. Mmes Ovi- 
de Fiset et Shapeley étaient en 
charge de la soirée. Un délicieux 
| goûter fut servi. Mlle Dolorès 
Sincenne remercia en termes ap- 
propriés toutes celles qui ont 
Le »4 part à cette charmante soi- 

e. s 


| Séminaire des vocations 
|tardives, au lac St-Jean 


ST-JEROME (Chicoutimi) — 
Un séminaire pour les vocations 
tardives a été fondé dans le dio- 
cèse de Chicoutimi. Cette nou- 
velle institution s'élèvera à St- 
Jérôme de Métabetchouan. La 
direction de ce séminaire qui 
ouvrira ses portes en septembre 


| Chicoutimi. La Commission sco- 
laire de St-Jérôme a fait 
de l'édifice occupé jusqu'ici par 
le collège des RR. FF. Maristes. 
Ce séminaire est dédié à Marie, 
reine du clergé. On y dispensera 


|ments et de syntaxe. 


| 


prochain a été confiée à S. Exc.| 
Mgr Marius Paré, auxiliaire 4 | 


don | 


| 


| visite à M. Paul LeDressay. En 


300 anciens élèves aux 


Poge 9 


fêtes 


du couvent St-Joseph de Forget 


FORGET -— Le dimanche 5] 


Etats-Unis, se réunirent en ce! 


M. Roland Marchand exprima 


soût 1956 demeurera un jour | jour jubilaire pour fêter leur Al-|sa reconnaissance aux religieu- 


mémorable r les religieuses | 
et anciens élèves du couvent St- 
Joseph. Environ trois cents an- 
ciens, venus de tous les coins du | 
Canada, quelques-uns même des | 


. 
Régina 
Woyage de la Liaison 

Le dimanche 29 juillet, dans 
la paroisse St-Jean-Baptiste, les 
paroissiens recevaient le 5ème 
et dernie: groupe de voyageurs, | 
comprenant 80 personnes de la 
Liaison Française. La journée 
débuta par la sainte messe ce- 
lébrée par Mgr Paul-Emile Gos- 
selin, P.D., secrétaire général 
de la Liaison Française. Mgr 
Gosselin prononça le sermon de 
circonstance. À | 

Durant la journée de leur| 
présence à Régina, plusieurs de | 
nos Canadiens français eurent 
l'occasion de faire connaissan- 
ce avec les voyageurs. Après un 
diner servi à l'hôtel Saskatche- 
wan, les voyageurs visitèrent la 
ville en autobus. Ils se rendi- 
rent aux baraques de la Gen- 
darmerie Royale et au parle-| 
ment, ainsi qu'à divers autres | 
endroits historiques de la ville. | 

Les voyageurs nous quittè-| 
rent pour se diriger sur Saska- | 
toon, prochaine étape de leur| 
voyage. Nous sommes très re- 
connaissants à l'égard des or- 
ganisateurs de ces voyages, car 
ils nous aident à connaitre nos| 
frères de l'Est. Nous sommes| 
sûrs que ces liens d'amitié en- 
tre l'Est et l'Ouest se continue- 
ront pendant de nombreuses an- 
nées. 


| 


| 
| 


1 


Concert 

Le dimanche 5 août, dans le 
théâtre Capitol, une nombreuse 
assistance applaudit le concert 
de chant donné par les Disciples 
de Massenet. A notre grand plai- 
sir, nous pouvions remarquer 
parmi les spectateurs des per- 
sonnes venues du sud de la pro- 
vince, ainsi que de nombreuses 
personnes de langue anglaise. 

La chorale des Disciples de 
Massenet, venant de la provin- 
ce de Québec, est de réputation 
internationale. Elle nous fit goû- 
ter toutes sortes de chants, 
du classique au folklorique. A- 
près le spectacle, on ne taris- 
sait pas d’éloges à leur endroit. 
Nous remarquions parmi les 
membres du clergé S. Exc. Mgr 
A. Decosse, évêque de Gravel- 
bourg, ainsi que M. l'abbé A. 
Moquin, curé de la cathédrale 
de Gravelbourg. 

Le concert terminé, tous les 
membres de la chorale se ren- 
dirent à la paroisse St-Jean- 
Baptiste pour prendre part à 
une petite réception organisée 
par les dames de la paroisse. 
Durant cette réception, le R. P. 
R. Turcotte, O.F.M. curé de la 
paroisse, adressa la parole aux 
visiteurs. S. Exc. Mgr A. Decos- 
se remercia sincèrement la cho- 
rale pour la belle soirée, appré- 
ciée de tout l'auditoire. 


Etudiants de France 

Le mercredi ler août, dix- 
sept étudiants de l'Ecole Natio- 
nale Supérieure Agronomique 
de Toulouse, France, étaient de 
passage à Régina, dans le but 
d'approfondir leur étude du sys- 
tème agricole au Canada. 

La paroisse St-Jean-Baptiste 
organisait en leur honneur une 
petite réception de bienvenue. 
Un grand nombre de paroigsiens 


herirtiinniteteieemrtesiastitetintiimnnenemsmtinmetemetmmmibtiontéeneniuerstrermres 


se rendirent à la salle pour 
prendre part à cette réception. 
Durant la réception, le ron 


André Revon, président de l’As- 
sociation des ingénieurs, ainsi 
que le professeur Pierre Pont, 
en charge de l'économie agri- 
cole, adressaient des remercie- 
ments pour le cordial et chaleu- 
reux accueil reçu. Le R. P, cu- 
ré présentait les orateurs. Il 
leur souhaita une cordiale bien- 
venue parmi nous. 
Funérailles 

Le vendredi 3 août avaient 
lieu les funérailles de M. Louis- 
Edouard Gilbert, âgé de 70 ans, 
décédé à l'hôpital St-Paul de 
Saskatoon. Le service funèbre 
fut chanté en l'église St-Jean- 
Baptiste par le R. P. R. Turcot- 
te, O.F.M., curé. La chorale, sous 
la direction du capitaine A. Mo- 
nette, fit les frais du chant. 

Les porteurs étaient six ne- 
veux du défunt: MM. R, Gilbert, 
G. Philip, G. Gilbert, A. St- 
Pierre, M. Gilbert et L. Siser- 


son. 

M. Gilbert naquit à St-Césai- 
re, P.Q. Il fit ses études au col- 
lège Ste-Croix. En 1906, il ve- 
nait au Manitoba et, en 1910, il 
se rendait à Benchy, Sask., où 
il fut cultivateur jusqu'en 1946. 
A cette date, il établissait sa de- 
meure à Saskatoon, où il y de- 
meura jusqu'à sa mort. 


ui survivent ci frères, 
Gilbert, de Montréal, Joseph et 
Napoléon, de Régina, Rosaire, 


de St-Césaire, P.Q. et Honoré, 
d'Aylsham, Sask.; deux soeurs, 
la Rév. Sr M.-Anne, Carmélite, 
de Montréal, et Mme E. Giroux 
(Thérèse), de Sediley, Sask. 
Va-et-vient 

M. et Mme F. LeDressay, de 
Toronto, Ont., accompagnés de 
leurs trois fils, étaient en visite 
chez Mmes £. McNall, Ted Reed 
et E. Gatin, toutes soeurs de 
Mme LeDressay. Durant leur 
séjour à Régina, ils rendirent 


retournant, ils visitèrent des 
parents de Kennedy, Sask., et 
de Virden, Man, ainsi que M. 
et Mme Georges Têtu, de Nes- 
tor Falls, Ont. 

Etaient en visite chez M. et 
Mme Wilfred Perras pour une 
couple de semaines: M. et Mme 
R. L. Crompton et famille, de 
Vancouver, .C.-B., ainsi que 
Mme Ludger Privé et ses en- 
fants, de Dauphin, Man. 

_M. Roger Thibodeau, de Mont- 
réal, est arrivé à Régina pour 
s'y établir 

M. et Mme Jean LeNabat, ac- 
compagnés de leur fille, Anne, 
se rendaient à St-Charles, Man. 
pour y visiter le R. P. Alphonse | 
R. Chabot, O.F.M. 


| Mme Patterson, la Rév. Mère Ma- 


ma Mater. | 
La journée débuta par une | 


dans la chapelle du couvent par | 
S. Exc. Mgr A. Decosse, évêque 
de Gravelbourg. À 10 h. 30, 
grand-messe des anciens, chantée | 
ar M. l'abbé H. Poirier, curé de | 
vrget. Son Excellence adressa | 
la parole en français et en an-| 
glais en faisant ressortir la va-| 
leur d'une éducation vraiment | 
chrétienne. | 

Dans l'après-midi, vers 1 h. 30, | 
eut lieu au couvent la réunion | 
des Anciens, présidée par M. | 
Maurice Decheif, Voici le résul- 


tat des élections: M. Jean Dé- 
chaine, résident; M. Roland 
Marchand, vice-président; les 


RR. SS. Marie-Héléna et Marie- 
Anne-Joseph, Mme Manly Hall, 
Mile Antoinette Marchand et M. 
J. Smailes, autres membres du 
comité. 

Au cours de la journée, bon | 
nombre d'Anciens parcoururent 
les salles du couvent, revivant 
un peu les jours passés là, jadis. 

Dans la soirée, un banquet fut | 
servi dans l’auditorium du cou- 
vent pour le clergé et les distin- 
gués visiteurs parmi lesquels on 
remarquait S. Exec. Mgr M 
O'Neill, archevêque de Régina, 
l'hon. W. J, Patterson, lieutenant 
gouverneur de la province, et 


rie-Auguste, supérieure générale 
des Soeurs de Notre-Dame-de-la- 
Croix, M. J. T. Geddes, représen- 
tant du département d'Educa- 
tion, et Mme Geddes, M. et Mme 
Ross McCarthy, plusieurs mem- 
bres du clergé et M. Jean De- 
cheif, avocat de Régina, ancien | 
élève du couvent et qui agissait 
comme maître de cérémonies. 
S. Exc. Mgr O'Neill, le lieute- 
nant gouverneur, M. J, T. Ged- 
des et M. Ross McCarthy félici- 
térent les Soeurs pour le travail 
accompli durant les cinquanté 
années écoulées. La Rév. Mère 
Marie-Auguste remercia élo- 
quemment les distingués visi- 
teurs et dit son espoir pour l'ave- 
nir de son Institut au Canada. 


Un survivant de la 
rébellion de Riel est 
décédé à Cleveland 


CLEVELAND —— M. Louis- 
Philippe Wilson, âgé de 91 ans, 
l'un des derniers survivants de 
la rébellion de Louis Riel, est 
décédé mercredi Cleveland. 

Né à Montréal, il était le frè- 
re de feu le sénateur Lawrence 
Wilson. 

M. Wilson a combattu dans 
le 65e Régiment maintenant 
connu sous le nom de ‘Les fu- 
siliers Mont-Royal”. 11 a' ensui- 
te été correspondant pour plu- 
sieurs journaux américains du- 
rant la guerre russo-japonaise. 

M. Wilson est parti pour Cle- 
veland en 1925. 3 


ses au nom de tous les Anciens 
de l'Académie StJoseph. M. M. 


|messe jubilaire à 7 h. 30, célébrée | Decheif fit ensuite la présenta- 


tion d'une bourse offerte par les 
anciens élèves et les amis du cou- 
vent. La Rév. Sr Marie-Hilaire, 
RN.D.C. prit la parole en an- 
glais pour remercier les anciens 
et amis de leur générosité 

Par la voix du journal, les 
Soeurs de Notre-Dame-de-la- 
Croix désirent faire part de leur 
gratitude à tous ceux qui ont 
rendu cette fête jubilaire si heu- 
reuse. 

Ad multos annos! 


. . 
Titanic 
Pique-nique 

Le dimanche 29 juillet avait 
lieu le pique-nique annuel pa- 
roissial, un réel succès rappor- 
tant le montant de $395.84 net. 
Quatre ù de balle molle: 
Cariton, Wansworth, Winyard et 
Palley Flyers de Prince-Albert, 
participèrent au tournoi. L'équi- 
pe Palley Flyers gagna le nre- 
mier prix et Wansworth, le 
deuxième, Il y avait aussi plu- 
sieurs autres jeux, le bingo, la 


| roue de fortune, la pêche, le jeu 


de tir et de fers à cheval qui di- 
vertirent jeunes et vieux. 
Au tirage de la loterie, la ber- 


| ceuse échoua à M. Herman Win- 


dell, de Winyard, et le service 
de vaisselle, à M. Armand Rio. 

M. Joseph Mariani, de Duck 
Lake, était en charge d'un kios- 
que où l'on servait des rafrai- 
chissements et des friandises. Les 
dames de l'Autel de la paroisse 
servirent pendant tout l'après- 
midi des goûters dans la salle 
paroissiale. 

Nos remerciements à tous 
ceux et celles qui ont coopéré 
au succès de cette journée. 


Va-et-vient 

M. et Mme Arsène Fiolleau et 
famille visitèrent des parents à 
Marcelin. 

MM. Raoul Verreault et Lau- 
rent Delisle firent un voyage à 
Edmonton. M. Delisie alla voir 
sa mère malade et aussi deux de 
ses frères, Edmond et Wilfred. 


M. Fernand Arc-nd est allé 
travailler à Churchill. M. Ed- 
mond Mercereau fit aussi le 


voyage qu'il trouva intéressant, 

M. Percy Verreault est de re- 
tour d'un séjour en Alberta. 

M. et Mme Adrien Arcand et 
leurs enfants et Emile Arcand, 
de Prince-Albert, Rosaire Ar- 
cand, M. et Mme Joseph Rio et 
M. et Mme Léo Fidiler, de Sas- 
katoon, Félix Arcand, de Wa- 
trous, et M. et Mme Laurent 
Deal, de Calgary, visitèrent leurs 
parents, dernièrement. 

Mlle Yvonne Rio, de St-Al- 
bert, Alta, Mme Alain Dumont 
et ses quatre enfants, de Duck 
Lake, sont en visite chez leurs 
parents respectifs, 


Si votre terme a besoin d'un nouveau tracteur 
et que vous n'ayez pas en main l'argent 


nécessaire, peut-être PAF est-il la 


solution. 


Un Prêt pour l' Amélioration des Fermes 
de la B de M peut vous instailer au volant dg 
dernier modèle très rapidement. Et il n'y 
2 rien à La ferme qui économise 
autant l'argent, le temps et le travail 
qu'un tracteur moderne. 

Si vous avez une bonne proposition, voner 
pourrez obtenir un Prêt pour l' Amélioration 
des Fermes pour n'importe quel genre 
d'équipement nécessaire à votre ferme. 
Parlez-en donc à votre gérant de la B de M 
le plus proche. II sera heureux de vous 
montrer en quoi un Prét pour l' Amélioration 


des Fermes peut vous aider  % 
mon «MINE 
BaAnouUE DE MONTRÉAL 


PAF — Porrenges 
...s0n nom, C'em 
Prét pour l'Amé- 
lioration des 
Fermes. Donnez 
lui l'occasion de 
remettre en 
ge ferme . .. 
est économique, 
commode, et se 
plie à tout. I peut 
faire presque 
n'importe quoi 
pour smélioret 


, votre ferme, 


l 
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Succursale de Prince-Albert: R. J. R. BONNELAND, gérant 
Succursale de Domremy GENE POURBAIX, gérant 
Suceursale de Duck Lake: JOSEFH CARDINAL, gérant 
Succursale de Lac Lenore GEORGE JOHNSTON, gérant 
Succursale de Nipawin: GIB DALLIN, gérant 
Succursale de Tisdale JAMES RICHMOND, gérant 
Succursale de Porcupine Plain: WILLIAM PALMER, gérant 
Succursale d'Arborfield: LLEWELLYN JONES, gérant 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1977 


D ES EE OC ES 


célébré à Prince-Albert 


PRINCE-ALBERT Le 9 


uillet, dans la cathédrale du 
Coeur, le R. P, W, Bou- 
let, CSsR, de Ste-Anne-des- 


Chênes, Man., bénit le mariage 
de Mlle Blanche-Parmélia Car- 
rier, fils de M. et Mme Gustave 
Carrier, avec M. Joseph Peter 
Habetier, fils de M. et Mme Si- 
mon Habetler, tous de Prince- 
Albert 

Au son d'une marche nuptia- 
le jouée à l'orgue par Mme Jos. 
Ward, la mariée fit son entrée 
au bras de son père. Pendant la 
sainte messe, Mile Marjorie Mi- 
kaelsson rendit avec äme le 
“Panis Angelicus” ‘et l'“Ave 
Maria”, 

Mes Rose-Anne Carrier, 
soeur de la mariée, Violet Kris- 
tian et Où Mokoruk agissaient 
comme filles d'honneur. Elles 


deaux. Mmes Aimée Viens, Lé- 
na Chupiuk et A. St-Armand a- 


vaient cher du diner Le 
souper, que Mes “ 
maine Dansereau, Mery Scot- 


néisky, Doreen Toth et Pauline 
Carrier servaient les invités. Le 
toast à la mariée fut propos 
ar M. Edward Vansil, auquel 
e marié répondit. Plus tard 
dans la soirée eut lieu la danse 
à la salle du Club Canadien. 

Des télégrammes de félicita- 
tions furent reçus du Maine, 
E.-U., et de Burnaby, C.-B. 

Pour leur ae de noces à 
Calgary, Edmonton, 
Alta, la mariée avait choisi une 
robe bleue garnie d'accessoires 
blancs. A son retour, l'heureux 
couple élira domicile à Prince- 
Albert. 

Parmi les invités du dehors, 


portaient des bouquets d'oeil-| nous remarquions: M. et Mme 


lets roses, 

MM, Edward et Arnold Ha- 
betler, frères du marié, et Ed- 
ward Vansil servaient de gar- 
cons d'honneur, tandis que MM. 
Johnny Carrier et Joseph Sheidl 
agissaient comme huissiers 

La réception qui suivit fut te- 
nue chez les parents de le ma- 
riée. Mile Evelyn Vickery était 
en charge du registre et des ca- 


Saint-Hubert 


Ca et la 


M. et Mme V, Clare et leur 
fille. Mme J. Arnot, de St-Ja- 
mes, Man., rendirent une courte 
visite à leur mére et grand-mere, 
Mme V 


| 
| 
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| 


| 


| 


| 


Perpete, de l’hospice | reau, de 


J. Weldon-Dearborn, de Michi- 

an, E.-U, Mme Helen Mat- 
owski, de Spirit River, Alta, 
MM. et Mmes Ubald Carrier et 
Léonce April, de Zenon Park, 
MM. et Mmes Henri Pouliot et 
Félix Ethier, de Duck Lake, M. 
et Mme Herman Habetier, de 
Carlton, M. et Mme Pierre Ra- 
but, de Domremy, MM. et Mmes 
Jos. et Tim. Carrier et Sérias 
Corriveau, d'’Albertville, Mme 
Steven Redd, de Saskatoon, 
MM. et Mmes Joe Scheidi et 
George Toth, Mie Doreen Toth, 
MM. Jos. Bauer et Mike Mom- 
chur, de Wakaw, et M. André 
Dansereau, de Winnipeg. 


Ca et là 


M. et Mme Philippe Danse- 
"Wn, sk., sont 


Jeanne d'Arc, et à M. et Mme arrivés à Prince-Albert, où ils 


E. Gatin. 

Mme F. Hébert et ses enfants, 
de St-Boniface, sont en visite 
chez leur père et grand-père, 
M. A. Fafard. 

M. et Mme P, LeDressay, de 
Régina, ont pass leurs vacan- 
ces chez M. et Mme J. Cottin. 

M. et Mme J, Decelles, de 
Shcal Lake, Man., étaient en vi- 
site chez leur mère, Mme S. De- 
celles, en fin de semaine. 

Mlie Laura Gatin, de Régina, 
M. et Mme G. Waddell et leurs 
petits garçons, de Moose Jaw 

ient la semaine chez M. et 
me Emile Gatin. 

M. et Mme Arsène Smeets 
sont allés à Winnipeg, la se- 
maine dernière, pour affaires. 

M. et Mme J. Dartige et fa- 
mille se rendaient à Moose Jaw, 
la semaine dernière, pour assis- 
ter aux noces. 

M. et Mme C. Bachtold sont 
allés à Régina pour visiter le 
frère de Mme Bachtold, M. D. 
MeCormick, qui fut hospitalisé 
à la suite d'un accident. 

Mile G. Brülé, de Lebret, est 
en vacances chez ses parents. 

Les travaux du chemin de St- 
Hubert, qui s'étend de l'hospice 
Jeanne d'Arc au chemin no 9, 
sont commencés. C'est M. E, 
Hack, de Whitewood, qui a ob- 
tenu le contrat de construction. 

Le dimanche 12 août, Miles 
Rose-A. Istace et Joséphine Ga- 
tin assistaient à un shower en 
leur honneur chez M. et Mme 
A. Poncelet. Après un peu de 
divertissements, on leur présen- 
ta un bon nombre de cadeaux. 
Elles remercièrent en quelques 
mots les organisatrices, Milles 
M.-B. et G. Brüûlé, A.-M. Istace 
et Anne Dunard, et l'assistan- 
ce. Un goûter fut servi. 


—— 


FAITES VOUS-MÊME DES 


MARINADES 
DE CHOIX 


ÉMPLOYEZ TOUJOURS LE 


VINAIGRE 


D'UNE PURETÉ 
CRISTALLINE 


| 


| ce de S, E. le cardinal C. 


éliront domicile. 

M. et Mme Paul St-Arnaud, 
de Big River, sont venus visiter 
notre , exposition, la semaine 
dernière. 

Mme Jos. Gaudet est revenue 
d'une promenade de dix semai- 
nes à Victoria, C.-B., après a- 
voir rendu visite à ses enfaris, 
Claude, Aïban, Clément, Jean- 
Marc et Huguette. Son mari est 
allé la chercher et, au retour, 
passèrent par Seattle, Wenat- 
chee (la vallée des pommiers), 
la Grande Coulée, l'Idaho 
le Montana. Leur trajet se fit 
par auto. M. et Mme J. Gaudet 
revinrent très enchantés de leur 
voyage. 

Mme A. Dansereau, de Vonda, 
et M. et Mme Jérôme Hamoline, 
d'Aberdeen, Sask., ainsi que M. 
Hercule Dansereau, de Prince- 
Albert, sont revenus enchantés 
de leur voyage d'un mois dans 
la province de Québec que M. 
H. Dansereau visitait pour la 
lère fois depuis 42 ans. Durant 
leur séjour, ils visitèrent M. et 
Mme Edouard Dansereau et fa- 
mille, de Contrecoeur, PQ. 
ainsi que tous leurs parents et 
amis de Montréal et d'Ottawa. 

Mme K. Bremner, de Prince- 
Albert, et sa mère, Mme G. De- 
lorme, sont parties visiter leurs 
parents et amis à Montréal, 
P.Q., Windsor et Stratford, Ont. 

M. et Mme Tom Cawley et 
famille, de Los Angeles, Cal. 
étaient les hôtes de M. et Mme 
Louis-A, Boileau. 

M. et Mme John Horsiley et 
famille, de Swift Current, Sask., 
sont en visite chez M. et Mme 
Stephen Jaspar, parents de Mme 
Horsley, 

Miles Joan Sabourin et Au- 
drey Saubeck sont parties pour 
un voyage de trois semaines de 
vacances à Portland, Ore., Jas- 
per, Alta, et Vancouver, C.-B. 


Baptêmes 


Le 12 août: Camille-Rita, fil- 
le de Joseph Merkowski et de 


Cécile St-Pierre, Parrain et 
marraine, George et Kathleen 
Merkowski,. 


Le 12 août: Cyrille-Auguste- 
Joseph, fils d'Auguste Zurow- 
ski et de Béatrice Poulin, Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
J. J. Macht. 


ler Canadien français 
à l'Académie de liturgie 


a 

OTTAWA — Le R. P., Mar- 
cel Dubois, réde riste de 
Ste-Anne-de-Beaupre, vient d'é- 
tre admis à l'Académie ponti- 
ficale de liturgie: c'est le pre- 
mier Canadien français à faire 
partie de cette académie, la plus 
haute autorité en liturgie après 
Sacrée Congrégation des Ri- 
es. 
. L'admission du R. P. Dubois 
à l'Académie pontificale cou- 
ronne, bien que le religieux 
ne soit âgé que de 36 ans, de 
longues années d'études en ii- 
turgie, tant au Canada qu'en 
Europe, et la publication de 
trois ouvrages sur le sujet. 

L'Académie pontificale de li- 
turgie, placée sous la présiden- 
Mica- 
ra, groupe une centaine de pré- 
lats et de prêtres de différentes 
nationalités: ces spécialistes col- 
laborent à l'étude de cas prati- 
ques de liturgie, avant de les 


| présenter à la Sacrée Congréga- 


tion des Rites, le plus haut or- 
ganisme de l'Eglise en ce do- 
maine. 
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La Liberté et te Patriote 


619, avenue McDermot, Winnipeg 2, Manitoba 


Ancienne adresse: 


Nom 


Adresse 


Nouvells adresse: 


{né Dieh!l, 


‘|| bert Paquette 


Yes + 


LA LIBERTE ET LE 


Un photographe alerte a 


pris cet instantané . 
| Les religieuses de Ste-Agnès, qui enseignent à l’école St-Joseph, sont évacuées par les pompiers vo- 
lontaires de Glendale lorsque l'eau menaçait de surpasser le plancher du ler étage. 


d'une excursion improvisée à Carnegie, Penn. 


Noces Zunti-Lukan, Marchand-Dalton, 
et Robin-Couture célébrées à Debden 


DEBDEN -— Le jeudi 26 juil- 
let, M. l'abbé E. Labbé bénissait 
le mariage de Mille Agnès Lukan, 
filie de M. et Mme Henry Lukan, 
avec M. Frank Zunti, fils de feu 
Mme Zunti et de M. Carster Zun- 
ti. 

La mariée était vétue d'une 
longue robe Hlanche avec boléro 
en dentelle et jupe sur fourreau 
de satin, recouverte de tulle et 
de dentelle. Une jolie couronne 
perlée retenait son voile trois- 
quarts. Elle portait un bouquet 
de roses ‘American Beauty”. 

La petite bouquetière, Antoi- 
nette Lukan, nièce de la mariée, 
étaii revêtue d’une longue robe 
bianche semblable à celle de la 
mariée. 

La fille d'honneur, Mlle Ber- 
nadine Stoeder, était revêtue 
d’une longue robe jaune de tulle 
et de dentelle. Son bouquet se 
composait d'’oeillets blancs. 

La mariée était accompagnée 
de son père, M. H. Lukan; le ma- 
rié, de son père, M. C. Zunti. Le 
garcon d'honneur était M. John- 
ny Zunti, frère du marié. 

Le chant fut exécuté par quel- 
ques membres de Ja famille 
Zunti. Mme Bernard Lukan ac- 
compagnait à l'orgue. 

Le diner fut servi chez les pa- 
rents de la mariée. 

Les nouveaux époux partirent 
|en voyage de noces; à leur re- 
tour, ils résideront à Loweland. 

Parmi les invités on remar- 

uait: MM. et Mmes J. Zunti, P., 
igenser, John Weglister, père 
et fils, de Loweland, M. et Mme 
John Lukan, de Prince-Albert, 
M. Léonard Lukan, de Pilgar, 


MARCHAND-DALTON 

Le jeudi 2 août, M. l'abbé E, 
Labbé, curé, bénissait le maria- 
ge de M. Joseph Marchand, fils 
de M. et Mme Alfred Marchand, 
avec Mlle Gloria Dalton, fille de 
M. et Mme John Dalton. 

La mariée entra à l’église au 
bras de son beau-frère, M. Eric 
Mayk. Elle portait une longue 
robe blanche de satin recouvert 
de tulle et de dentelle, Une cou- 
| ronne perlée retenait son voile 
trois-quarts. Son bouquet se com- 
posait de roses blanches, 

Les filles d'honneur étaient 
Mlles Bertha Mayoh, nièce de la 
mariée, et Lillian Marchand, 

| soeur du marié, 

M. Marchand était accompagné 
de son père, MM. Fred Dalton et 
Pitre Grimard agissaient com- 
me garçons d'honneur. 

Le diner et le souper furent 
servis chez les parents des ma- 
riés et la soirée eut lieu à la sal- 
le sportive. 

M. et Mme J. Marchand rési- 
deront au village de Debden. 

On remarquait parmi les invi- 
tés: MM. et Mmes Ken Crashley, 
de Ladder Valley, Alex. et Lu- 
cien Grimard, de Mattes, Geor- 
ges Arcand, de Park Valley, 

ROBIN-COUTURE 

Le mardi 7 août, en l’église St- 
Jean-Baptiste de Debden, M. l'ab- 
bé E. Labbé, curé, bénissait le 
mariage de M. Hubert Robin, 
fils de M. et Mme Albert Robin, 
de Leask, avec Mile Murielle 
Couture, fille de M. et Mme Emi- 

le Coutvre, de Debden. 

La mariée, accompagnée de 
son père, portait une longue ro- 
be blanche de tulle et de dentel- 
le sur fourreau de satin. Son voi- 
le trois-quarts était retenu par 
une parure de brillants. Elle te- 
nait un bouquet de roses rouges. 
| Les deux filles d'honneur, 
| Mlles Lizette Couture et Doris 
Robin, soeurs des mariés, por- 
taient des robes identiques de 
) tulle jaune et rose. 
| MM. Emilien Robin et Yvan 
Belair, cousins des mariés, agis- 
saient comme garçons d’hon- 
neur., M. Albert Robin était té- 
moin de son fils. 

Mlle Yvette Fillion toucha l’or- 
| gue, M. et Mme Origène Fillion 
|exécuteérent quelques cantiques. 
{Mlle Marthe Robin joua l’'Ave 
Maria sur le violon. 

La cérémonie religieuse fut 


- | suivie d'une réception à la salle 


sportive. Un souper-buffet fut 
servi chez M. Emile Couture, sui- 
vi d’une veillée à la salle parois- 


| siale. 


On remarquait parmi les invi- 
tés: MM. et Mmes Gérard et Ro- 
bert Robin, de Prince-Albert, Re- 
de Prince-Albert, M. 
Florian Robin et Mlle Marthe 
Robin, de “ask, M. et Mme Ori- 
gène Fillion, de Winnipeg, tous 
frères et soeurs du marié; MM. 
et Mmes Hector Lamontagne, de 
Blaine Lake, Léo Lamontagne, 
de Damour, René Lamontagne, 
de Leask, Hervé Dagenais, de 
Marcelin, Henri Lamontagne, de 
Leask, Mme Marie-Anne Robin 
et sa fille, Lucille, de Leask. tous 
oncles et tantes du marié: M. et 


Pique-nique 

Le pique-nique des Chevaliers 
de Colomb eut lieu le 22 juillet, 
au lac Morin. La somme de $350 
fut réalisée. Quelque 1,000 per- 
sonnes étaient présentes. 

Les prix, chez les hommes, fu- 
rent distribués ainsi: ler prix, 
M. P, A. Jacks; 2ème, M. Or- 
meaux; 3ème, M. D. Creek; chez 
les filles: 1er prix, Debden; 2ème 
prix, Shell Lake. 

Adieux au monde 

Le mardi 24 juillet eut lieu 
june veillée en l'honneur de Mile 
Yvette Ruel. Elle entra, le di- 
manche 29 juiliet, au noviciat 
des Soeurs de la Présentation de 
Marie, à St-Hyacinthe, PQ). 

Le mercredi 8 août eut lieu 
une soirée de départ pour Mlle 
Agathe Blais. Elle quittait, le di- 
manche 12 août, pour le noviciat 
des Soeurs Oblates, au Cap-de-la- 
Madeleine, P.Q. 

Le mercredi 8 août, M. Lau- 


‘rent Lajeunesse nous quittait 
pour le noviciat des Oblats de 
Marie Immaculée, à St-Norbert, 


Man. 

" Va-et-vient 
| M. l'abbé E. Labbé, est parti 
|pour un voyage de trois se- 
|maines chcez ses parents et amis 
| de la province de Québec, et aus- 
{si des Etats-Unis. 

MM. et Mmes Gérard Gau- 
dreault, Philippe Francoeur et 
leur famille, de Port Alberni, 
C.-B., sont en visite chez leurs 
parents et amis de Debden. 

MM. Louis Parent, Aimé, Ray- 
mond et Louis Duquette, Emile 
Lehouillier, de Port Alberni, C.- 
B., ont rendu visite à leurs pa- 
rents et amis. 

M. l'abbé G. Pouliot nous quit- 
tait, le 14 août, pour Fairholme 
et Medstead, où il a été nommé 
|curé. 

M. Raymond Laitres est reve- 
nu de la Colombie-Britannique. 


M. Joseph-R. Trumier épouse 
Mile Marie-A. Roy à Domremy 


DOMREMY — Le mardi 3 
juillet, dans l’église Ste-Jeanne 
d'Arc, M. l'abbé A. Houle bénis- 
sait le mariage de Joseph-Ray- 
mond Trumier, fils de M. et 
Mme Pierre Trumier, avec Ma- 
rie-Aline Roy, fille de Mme Hé- 
lène Roy. 

La mariée, au bras de son on- 
cle, M. Mathias Roy, paraissait 
ravissante dans sa toilette blan- 
che, demi-longue, en satin recou- 
vert de dentelle Chantilly et de 
tulle, Ses manches se terminaient 
en pointes de lis et une couron- 
ne retenait son voile mi-long. El- 
le portait un bouquet de roses 
rouges et de lis. 

Les filles d'honneur furent 
Mile Doris Trumier, vêtue de 
dentelle et tulle jaune pâle, et 
Mlle Denise Roy, avec robe mau- 
ve pâle. Elles portaient des bou- 
quets d’oeillets mauves et jaunes 
et de lis blancs. 

MM. Robert Trumier et Mar- 
cel Roy agissaient comme gar- 

ons d'honneur. MM. Armand 
rumier et Denis Roy furent 
huissiers. Mme Marcel Gorieu, 
tante de la mariée, touchait l’or- 
ue, . 
, La réception se fit à ‘‘Walter’s 
Dine and Dance” où la table des 
mariés était garnie d'un gâteau 
de noces à trois étages. M. Jerry 
Roy proposa le toast aux mariés 
PONS  arariprerse 


Dumas 
M. et Mme W. Wyporowich 
et leurs enfants, de Vandura, 


allèrent visiter leurs onvle et 
tante, M. et Mme Marcel Zé- 
bière, de St-Boniface, et plu- 
sieurs parents et amis. A leur 
retour, Mile Anita Zébière les 
accompagnait. Elle passera a- 
vec eux deux semaines de va- 
cances. 

Le 10 août, M. Emile Denêve, 
de Régina, fit encan, sur sa fer- 
me, du mobilier et des machi- 
nes agricoles. - 

Ayant fini son cours d'été à 
Régina, Mme Arthur Charles est 
de retour chez elle. 

. et Mme Emile Bauvdu et 
Alice, de Kipling, ainsi que M. 
et Mme Adrien Bessette, rendi- 
rent visite à M. et Mme R. Jac- 
ques. + 

M. Lionel Larrivée, de Régi- 
na, était en visite en fin de se- 
maine chez ses parents. ? 

M. Z. Rollin passa une semai- 
ne chez ses fille et gendre, M. 
et Mme Don Murray. 

Mme O. Legault fut hospita- 
lisée pendant quatre jours à 
l'hôpital de Wawota. 

Mme A. Boulet, ses fille et 
gendre, M. et Mme George 
Simpsor, et leurs enfants, Ma- 
ryline, Glen et Wayne, sont al- 
lés visiter leurs parents, M. et 
Mme Roland Boulet, d’'Alida, et 
M. et Mme Théodore Martin, de 
Storthoaks. 

M. et Mme Emile Denêve et 
famille étaient en visite chez 
leurs cousin et cousine, M. et 
Mme Alexis Jacques. 

Communion et confirmation 

Après l'enseignement du ca- 
téchisme pendant deux semai- 
nes, six petits enfants firent leur 
première communion, le 24 
juillet. Ce sont: Eva Blaise, Da- 
ron Rollin, Audrey Wyporo- 
wich, Dennis Charles, Raymond 


| Charles et Johnny Burkes. 


Les confirmés furent: Floren- 
ce Lamontagne, Sharon Kollin, 
Patsy Lou MacLean, Albert Jac- 
ques, Vernon Lamontagne, Mé- 


et le nouvel époux répondit. 

Pour la noce de sa fille, Mme 
Hélène Roy avait choisi une ro- 
be bleue avec accessoires roses, 
et Mme Trumier, mère du marié, 
paraissait en bleu marin avec ac- 
cessoires roses. 

Le voyage de noces se fit à 
Waskesiu, La mariée choisit pour 
l'occasion un costume bleu pâle 
et accessoires roses. 

À son retour, le jeune couple 
résidera sur une ferme, à Hoey. 
Décès 

M. Henri Martineau, âgé de 71 
ans, mort subitement en sa de- 
meure de Prince-Albert, fut. in- 
humé ici le 23 juillet. 

Natif de Poitiers, France, il est 
venu au Canada en 1905. Arrivé 
à Domremy cette année-là, il di- 
rigea une ferme dans notre dis- 
trict, jusqu'en 1943, année de 
son départ pour Prince-Albert. 

M. l'abbé A. Houle chanta son 
service dans l’église paroissiale, 
L'inhumation se fit dans le cime- 
tière local. 

Les porteurs étaient: MM. A. 
Vallée, W. Kurcirka, L. Georget, 
G. Rompré, R. Leblanc, M. Ga- 
reau, 

La veille, des prières furent 
récitées à la chapelle funéraire 
“Prince Albert Funeral Home” 
par Mgr J.-A. Boucher, P.D. 

Le défunt laisse dans le deuil 
3 soeurs, Mme E. Herve et Mme 

M. Talbot, en Vendée, et Mme 
A. Godin, Seine, France. 
Félicitations 

Félicitations à nos élèves du 
grade XII qui ont tous passé 
leurs examens du département 
d'Education provincial. Les heu- 
reux gradués sont: Jeannine Pré- 
fontaine, Lucie Branger, Mary 
Eichinger, Lucien Beauchêne. 

Va-et-vient 

M. et Mme Arthur Doucet sont 
en vacances, en compagnie . de 
leurs fille et gendre, M. et Mme 
D. Jordan, de Humboldt. Apres 
un court séjour chez leur fils, 
Gerry Doucet, de Meadow Lake, 
on alla à Edmonton, Alta, et de 
là à Jasper. 

M. et Mme G. Jensen et leurs 
enfants, de Mervin, sont venus 
passer la fin de semaine chez des 
parents et amis. 

Baptèmes 

Jean-Baptiste-Roland, enfant 
de Denis Roy et de Ninette Gau- 
det, né le 24 juin, baptisé le 8 
juillet. Parrain et marraine, M. 
Elie Gaudet et Mlle Aline Lan- 
glois. 

Laurette-Rose-Marie, fille d’Ar- 
mand Rabut et de Suzanne Be- 
grand, née le 11 juillet, baptisée 
le 22 juillet. Parrain et marraine, 
M. et Mme Philippe Dansereau. 

Laurent-Joseph-Lucien, fils de 
Lucien Brémner et d'Aurélie 
Poulin, né le 20 juillet, baptisé 
le 29 juillet. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Wilfrid Poulin. 

Roger-Joseph-Jean, fils d’An- 
dré Detillieux et de Marthe Du- 
monceau, né de 21 juillet, bapti- 
{sé le 29 juillet. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Jean Comman- 
deur. 


Ça et là 

M. et Mme Jim Byaat (Cécile 
Parent), de Wainwright, Alta, 
sont en visite chez M. P.-M. Mar- 
|sollier, M. et Mme J. Marsollier 
|et chez des amis. 

Nouvelles un peu en retard et 
pas tout à fait fraiches? Votre 
correspondante ayant subi une 
lopération en juillet, à l'hôpital 
| de Saskatoon, fut partie quelques 
|semaines et n'est pas trop solide 
lencore, mais se remet bien tout 


Mme Albert Robin, de Leask,|déric Lamontagne et Bertie La-| je même 


MM. et Mmes Paul Ruel et Al- 


oncles et tantes de la mariée: et 


de Léoville, tous | 


montagne. 
Un grand merci à S. Exc., Mgr 
M. C. O'Neill, archevêque de 


N.D.L.R Nous i 
| dessein ce petit mot de notre dé- 
vouée correspondante en lui sou- 


Mlle Yvette Fillion, de Winni-| Régina, à M. l'abbé D. Dorion et | haitant un rétablissement prompt 


pes. 1 


à la Rév. Sr Thérese-Marie. 


let complet, 


ATRIOTE 


laissons à | 


ans 
VICTOIRE, Sask. - M. Louis 


Doré est décédé récemment à dépendantes de notre volonté, | ment 


Léoville, à l'âge de 81 ans. 

Outre son use, il laisse 
dans le deuil fils, William, 
Alphonse, Arthur, Emile, de la 
Colombie-Britannique, Ovila, de 
Debden, Charles et Alex., de Pas- 
cal: 7 filles, Mme A. Baker (Ma. 
rie). de l'Ontario, Mme L. La. 
fond (Rose), de Léoville, Mme I. 
Savard (Deneige), Mme J. Her- 
bel (Cécile), Mme A. Poirier 
(Jeanne), Mme R. Cyr (Marie- 
Louise), toutes de Port Alberni, 
C.-B. et Mme O. Beaulieu (E- 
va), d'Ormeaux. 84 petits-enfants 
et 9 arrière-petits-enfants lui sur- 
vivent également. 

Les porteurs étaient 4 des fils | 
du défunt, Charles, Alex, Ovi- 
la et Arthur, et ses neveux, MM. 
William et Henri Doucette, de 
Spiritwood. M. l'abbé J.-A. Para- 
dis, curé, officiait au service de 
M. Doré qui fut célébré dans l'é- 
glise de Victoire. 

M. Louis Doré naquit dans la 
province de Québec en 1875, s'a- 
ventura en Saskatchewan où il 
demeura à Shell River jusqu’en 
1946. I1 déménagea ensuite à 
Port Alberni et de la à Léovilie, 
chez ses filles. : 


Laventure 


Mariage | 

Le 3 juillet, dans l'église de 
Laventure, Mlle Marguerite 
Henri, fille de M. et Mme Oscar 
Henri, unissait sa destinée à cel- 
le de M. Henri Pouliot, de Deb- 
den, fils de M. et Mme Albert 
Pouliot. M. l'abbé Gérald Pour 
liot, frère du marié, officiait. 

Miles Roseanne Henri, soeur 
de la mariée, et Yolande Ruel, 
nièce du marié, étaient filles 
d'hcenneur. MM. Louis Pouliot, 
frère du marié, et Lionel Gé- 
rard, cousin de la mariée, agis- 
saient comme garçons d'hon- 
neur. : . 

La mariée était revêtue d'une 
longue robe en tulle et dentel- 
le sur fourreau de satin blane 
avec longues manches en poin- 
tes de lys. Son voile était rete- 
nu par une parure de tête as- 
sortie et son bouquet se compo- 
sait de roses rouges. 

Les filles d'honneur portaient 
des robes de tulle et taffetas 
bleu et jaune. Elles tenaient en 
mains des bouquets d'oeillets 
rosés et jaunes, ù } 

Après la messe, une réception 
eut lieu chez les parents de la 
mariée. Une veillée eut lieu à 
Debden, le 5 juillet. | 

L'on remarquait parmi les in- 
vités: MM. et Mmes Bruno 
Chamberland et Léo Charrois, 
de Legal, Alta, MM. et Mmes 
Cébal Ruel, Léo Bilodeau, Phi- 
lippe et Jean Pouliot, MM. Ray- 
mond, Denis, Louis, Marcel et 
Albert Pouliot, tous de Debden, 
M. et Mme André Pouliot, de 
Victoire. 

Les nouveaux époux résiderc 
{à Maillardville, C.-B. 


choisi 4ème supérieur général 
de Maryknoll, reconnu officiel- 
lement sous le titre de la So- 
ciété Catholique des Missions 
Etrangères d'Amérique. Il ser- 
vira un terme de dix ans pen- 
dant lesquels il devra surveil- 
ler les travaux missionnaires en 
Asie, en Afrique, en Amérique 
centrale, en Amérique du Sud 
et dans les îles du Pacifique sans 
compter le programme d’'entrai- 
nement aux Etats-Unis. Prison- 
nier des Japonais à la dernière 
guerre, il succède à S. Exc. Mgr 
R. A. Lane dont le terme vient 
de finir. (NC Spécial) 


Conférence internationale 
d'action sociale à Munich 


MUNICH 2,600 délégués 
de 55 nations ont assisté, à Mu- 
nich, à l'ouverture de la 8e 
conférence internationale d'’ac- 
tion sociale. 

L'industrialisation et l'action 
sociale sont les thèmes choisis! 
pour cette conférence, = 


rée au nom du gouvernement 


fédéral par le vice-chancelier, 


M. Frank Bluecher, entouré 
des représentants du gouver- 
nement de Bavière et de la 


municipalité de Munich. . 


Deux autres victimes 


de la bombe atomique | 
HIROSHIMA -— Tandis que! 


se tient à Nagasaki une réunion | 
de protestation contre la bom- 
be atomique, deux jeunes Ja- 
ponais viennent de succomber 
aux effets à retardement des 
bombardements de 1943, annon- 
ce-t-on à Hiroshima 

Il s'agit d'une fillette de 11 
ans, Emiko Hayashi, qui avait 
été exposée à la ‘pluie "nai. 


| 


Le KR. P. J. W. Comber, de 
Lawrence, Mass. vient d'être 
1 


d'Hiroshima peu après sa nais- 
sance et qui, avant été bien por- 
tante pendant dix ans, vient de 
mourir de la ‘maladie atomi- 
que”, et d'un homme de 31 ans, 
Norihige Hino, qui a commencé 
à souffrir des suites des radia- 
| tions à la fin de l’année dernié- 
re et a succombé à l'hôpital de 
| Nagasaki. 


A cause de circonstances in-, 


nous avons dû momentanément | 
interrompre la chronique de 
CFNS. En effet, ce ne sont pas 
les tempêtes électriques qui ont 
fait sauter notre chroniqueur, 
ni aucune autre cause techni-| 
que ... mais tout simplement le | 
manque de temps. 

Pendant la semaine de l'ex-| 
position à Saskatoon, je crois! 
que nos annonceurs auraient 
préféré se servir de patins à! 
roulettes pour pouvoir ‘gazer” | 
davantage entre la discothèque | 
et la salle de contrôle. Toute- 
fois, malgré quelques petites mi- 
sères, Roger Gautier et Jac-|! 
ques Daliaire ont su tout de mé. | 
me nous présenter des reporta- | 
ges très bien montés, au sujet | 
des différentes activités à l'ex. | 
position. Nous avons aussi ap-| 
précié la visite de nos auditeurs | 
de passage à Saskatoon à cette | 
occasion. | 

Puis vinrent les vacances de| 
Jacques Dallaire, de notre gé- 


sulta que les trois autres annon- 
ceurs continuèrent les ‘‘courses"” 
de l'exposition, mais, cette fois, 
c'était des ‘“disc-jockeys”. Tou- 
tefois, après quelques aventu- 
res, ou plutôt mésaventures ... 
(n'est-ce pas, Paul et 
tout reprit son calme. Notre Jac- 
ques vient de déménager ... 
et Mme Papen sont de retour, 
et tout est pour le mieux dans 
le meilleur des mondes. 

Une nouvelle voix se fait en- 
tendre sur nos ondes au cours 
de l'après-midi, depuis quelques 
jours?” Vous l'avez remarquée”? 
C'est celle d'Albertine Lepage, 
nouvelle ‘‘speakerine' à CFNS. 
Cependant, Albertine n'aime pas 
la compagnie lorsqu'elle doit li- 
re une annonce commerciale .., 

Le lundi 6 août, Saskatoon 
eut le grand privilège d'avoir la 
visite des Disciples de Masse- 
net. Après une brève promena- 
de parmi les plus beai-x coins 
de. nôtre ville, les chanteurs se 
sont rendus à l'hôtel Bessbo- 
rough pour y donner un splen- 
dide concert. Vraiment, il y a- 
vait du chant pour tous les 
goûts, et vous dire lequel fut le 
plus beau serait bien difficile: 
pour les uns, ce fut l'hymne rus- 
se “ i Pomilui” pour les 
autres ‘Marinette’, ou encore 
“Bienheureux est Celui”... 


rant et de sa femme; il en à 
| 
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enregistre- 
inge- 


l'excellent 
qu'a réalisé notre 
nieur, Jean Lacroix. Il est rare 
qu'il nous soit donné d'entendre 
une chorale d'une telle valeur 


9 août, 


artistique. Le parfait balance- 
ment des voix, l'expression mèê- 
me du texte des gg > 
donnait à la musique un rende- 
ment plus riche, la prononcia- 
tion très claire, la parfaite dis- 
cipline de la chorale, tout était 
rrerveileux. M. Charles Goulet, 
le directeur des Disciples de 
Massenet, était remarquable par 
sa grande simplicité, et st mai- 
trise sur ses artistes dont il pou- 
vait obtenir l'effet juste et pre- 
cis qu'il désirait. Rarement pa- 
reil régal nous est servi à Sas- 
katoon, et ce dont on peut être 
principalement fier, c'est que 
cette chorale représente une ri- 
chesse culturelle unique et d'ex- 
pression vraiment canadienne- 
française. 


Une seule chose était à déplo- 
rer: la trop petite assistance de 
nos gens pour apprécier la va- 
leur artistique des Disciples de 
Massenet. 


La sécurité routière 
est un devoir moral 


| CITE DU VATICAN Les 
milieux ecclésiastiques enregis- 
|trent avec intérêt une informa- 
tion suivant laquelle S. Exec. 
Mgr John King Mussio, évêque 
de Steubenville dans l'Etat de 
l'Ohio aux Etats-Unis, a fait sa- 
voir que toute infraction volon- 
taire aux règlements de la cir- 
culation doit être déclarée en 
confession comme un péché gra- 
ve. “Il faut mettre fin, a dit l'é- 
vêque, aux dangers auxquels 
sont exposées les personnes à 
cause de conducteurs déraison- 
nébles”. La presse catholique a 
déjà discuté la question en Ita- 
lie si bien que l'on peut s'at- 
tendre que l'initiative du pré- 


lat américain soit étendue. 
ARRETEZ “aurais 
Morsures d'insectes, Eruptions dues à la Chaleer 


Vite! Arrêtez la dénangenison des morsures d'in 
sectes, éruptions dues à ls chaleur, eeséma, urti- 
caire, pustuiles, squames, 
autres afections cutanées externes. Employes La 
PRESCRIPTION D.D, D, d'action rapide, antisep- 
tique. Non graisseuse, non tachante, La démangeai- 
son" cesse où votre argent vous est remis. Votre 
pharmagien tient la PRESCMPTION D.D.D, 


CFNS a diffusé, le jeudi soir 
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Horaire d'été, à compter du 30 avril 1956. 


DIMANCHE 


9.55L-Ouverture 
10.00R-Revue des hebdos 
10.15R-Radio-journa] 
10.25L-Intermède 
10.30R-Piano à 4 mains 
11.00R-Le Canada parle 
au monde 
11.30R-Claves et Maracas 
12.00R-Chefs-d'oeuvre de 
la musique 
1.00R-Concert pop. 
1.30R-Tableaux d'opéra 
2.00R-Côté de l'espoir 
2.30R-Les plus belles 
mélodies 
3.00R-Radio-journa] 
3.15R-Fantaisie 
3.30R-Récita] 
4.00R-Match intercités 
4.30R-Ame des poètes 
5.00R-Nouveautés 
drarnatiques 
5.30R-Variétés de Qué 
6.00R-Théâtre à une 
seule voix 
700R-Radio-journa) 
7.15R-L'Anglais dans 
son île 
7.30R-Petites symphon. 
8.00L-La voix du Cap 
8.15L-Chansons can. 
8.45L-Le quart d'heure 
de Ste-Anne 
9.00L-Information et 
fin des émissions 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


6.50L-Ouverture 
6.55R-Radio-journal 
7.00L-Soleil vant 
745L-Swift Current 
8.00L-Prière du matin 
815L-Nouvelles 
8.20L-Laflèche 
8.30L-Willow-Bunch 
9.00R-Visages de 
l'amour 
9.15R-Rue principale 
8.30E-Chant des 


hommes 
10.00R-Quelles nouvelles 
10.15R-Radio-journai 
1025L-Intéermède 
10.30E-Demi-heure avec 


11.00R-Face à la vie 
11.15R-Siesta 
11.30R-Lettre à une Can 
1145R-Noir et blanc 
12.00L-L'Angélus 
12.02L-Sask. agricole 
12.15L-Nouvelles 
12.30E-Réveil rural 
12.40L-Intermède et sup- 
plément agricole 
(Jeudi) 
12.50L-Intermède et sup- 
plément agricole 
(Lun., mar. mer. 


ven.) 
12.55L-Intermède et sup- 
plément agricole 


(Samedi) 
1.00L-Mus. populaire 
(Lun., mar. jeu, 


ven.) 
1.00E-Madame Benoit 
{mardi) 
115E-Ritournelles * 
1.30L-Rythmes sud-am. 
200L-Req. et retrains 
2.30L-Assiniboia 
3.00R-Radio-journal 
3.10L-Intermède 
3.15R-Les virtuoses 
3.30L-Au hasard 
3.45L-Radio S.-C 
400L-Nos malades 
4.15L-Clinique du coeur 
430L-Carnet mondain 
445R-Confidentie)  ” 
5.00E-Pinocchio 
515L-Les tout-petits 
5.45L-Aux 4 vents 
6.00L-Nouvelles 
6.05L-Gravelbourg 
6.45L-Chap. en famille 
700R-Radio-journal. 
revue, comment 
7.30R-Lecture de chevet 
ee 


LUNDI 
8.00E-Festival de 
Stratford 
9.00E-Hist. Extraord. 
9,30E-Je chante 
10.00L-Rés. des nouvelles 


MARDI 
8.00E-Concert de chalet 
9.00E-Soeur Angèle 
9.30E-Reportage 
10.00L-Rés. des nouvelles 


MERCREDI 
8.00E-Festival de 

Stratford 
9.30E-Concours de la 

chanson can. 
10.00L-Rés. des nouvelles 


JEUDI 


8.00E-Chanson de 
France 
8.30E-Concert prom. 
9.30E-Cér. pour cordes 
10.00L-Rés. des nouvelles 


VENDREDI 


800E-Concert canadien 
8.30E-Gagne-pain 
9.00E-Concert d'été 
9.30E-Neil Chotem 
10.00L-Rés, des nouvelles 


SAMEDI 


6.50 à 9.00-Horaire régu- 
lier de la semaine 
9.00E-Heures des jeunes 
9.30R-Réveil rural 
955L-I1termède et sup- 
plément ph 4 
10.00R-Pisno 
10.15R-Radio-journal 
10.25L-Interméde 


£-Tante Lucille 
11.00R-Opéra 
200R-Rythmes et 
chansons 
245KR-Pot-pourri 
3.00R-Radio-journal 
3.10L-Intermède 
315R-La langue bien 
pendue 
330L-Requétes et ref. 
4.00L-Carnet mondain 
415R-Musique des 
Pays-Bas 
430L-Assiniboia 
5.00L-Pér. des jeunes 
5.30L-Aux 4 vents 
5.58L-L'Angélus 
6.00R-Radio-journa]l 
605L-Gravelbourg 
645L-Chap. en famille 
700R-Tour de chant 
130R-Images du Can 
8.00E-Récital 
&30E-Festival de 
Stratford 
10.00L-Rés. des nouvelles 


HBADIO PRAIRBIES-NORD 
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À compter du dimanche 29 avril, nous adoptons l'heure avancée. Notre 
horaire demeurera cependant à l'heure solaire, Nos auditeurs de la ville vou- 
dront bien en tenir compte. 


DIMANCHE 


9.55—Ouverture 
10.00—Revue des hebdos 
10.15—Radio-journa) 
10.30—Piano 
1100—Le Canada 
1130—Claves et Maracas 
12.00—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
1.00—Images du Canada 
130—Heure polonaise 
2.00—Du côté de l'espoir 
230—Ret. de France 
3.00—Radio-journal 
3.05—Opérettes 
3.30—FProg. russe 
4.00—Match 
4.30—L'âme des poètes 
5.00—Nouveautés 
dramatiques 
5.30— Variétés 
6.00—Lectui & 
7.00—Radio-journa) 
715-—Confidentie]l 
730—Petites symphon 
8.00—Musique pour toi 
8.30—Fin du jour 
857—Information 
900—Fin des émissions 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


6.50—Ouverture * 
6.55—Radio-journal 
7.00—Nuuveles 
710—Bonjour 
745--Sacré-Coeur 
8.00—Nouvelles 
8.05—Bonjour 
8.20—Routes 

830—Au fi de l'heure 
9.00—Jeunesse dorée 
915—Rue principale 


9.30—Fémina (lun 


mer. ven); Per- 
rette (jeu): Mme 
Benoît (mar.) 


945—Vies de femmes 
10 00—Métropole 
10.15—Radio-journa! 
103%0—Entre nous 
1045—Je vous ai tant 
aimé 
1100—Face à la vie 
1115—Maman Jeanne 
1130—Lettre à une can 


1145—Quelles nouvelles 


12.00—Nouvelles 
12.10—Communiqués 
12.15—Hors-d'oeuvre 
12.30—Révei] rural 
1.00— Visages de l'amour 
115—Orgue pop (lun. 
mer. Ven.); cha- 
que refrain (mar 
et jeu.) 
130—Chant des 
hommes 
2.00—Surprises 
2.30—Aux malades 
245—Sur nos ondes 
3.06—Radio-journal 
3.15—Prince-Albert 
3.30—Bienvenue Sask 
400—Clinique du coeur 
445—Confidentiei 
500—Pinocchio 
5.15—Bambins 
5.30—Bonne chanson — 
Musique hollan- 
daise (mer.) — 
Chapelet (ven.) 


690—Nouvelles 

6.10—Nouv. sportives 

6.15 Chapelet (ven: Al- 
lemands) 


6.30—P'tit bal (lun et 
mer.); artistes !ly- 
riques (mar et 
jeu.) 

645—Boul parisiens 
(lun., mar. jeu.); 
les livres (mer.) 

71.00—Radio-journa) 

730—Lecture 


LUNDI 
415—Tangos et rumbas 
800—Orcnestre R.-C 
906—Je chante 
930—Orc. de chambre 
10.00—Nouv. et fin 


MARDI 
415—Mantovani 
800—BBC Concert Hall 
906—Petit théâtre 
930—Revue des arts 
10060—Nouv. et fin 


MERCREDI 
4.15—Chansonnettes 
8.00—Festival 
930—Au bord de la 

rivière 
10 06—Nouv. 


et fin 


JEUDI 


415—Kostelanetz 

6.00— Avec le sourire 

8.30— Artistes de renom 

9.00—Sérénade pour 
cordes 

9.30—Idées en marche 

10.00—Nouv. et fin 


VENDREDI 


415—Boston Pops 
800—Concert prom, 
900—Journal d'ne 


Nei] Chotem 
10.00—Nouv. et fin 


SAMEDI 


6.50—Ouverture 
700—Nouvelles 
710—Bonjour 
145-—Sacré-Coeur 
8.00— Nouvelles 
8.05—Bonjour 
8.50—Routes 
9.00— Heure des enfants 
93%—Ecoliers au micro 
10.00—Piano 
1015—Radio-journa] 
10.30—Réveil rural 
1100-—Opéra 
200—Hythmes et 
chansons 
245—Pot-pourrt (1er 
sam: Conseil vie 
française) 
3.00—Radio-journal 
3.19—Communiqués 
315—Langue bien 
pendue 
320—-Office nat 
340—Et rural 
400—Bienvenue Sask, 
500—Nouv. sportiv@ 
5.15—Chapelet 
5%-—Quelques valises 
600—Hadic-journal 
605—Tout le monde 
en place 
630—Prog. ukrainien 
100— Tour de chant 
7130—Images du Canads 
3.00— Récital 
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a. 


À ce ten stone ge 2 pre un 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


. POUR VOUS, MESDAMES 


Poge |! 


Koute perdue ? | q° 


Aimez-wous des bois? Chez 
nous, je vous le dis tout de sui- 
te, C'est une passion. Papa, ma- 
man, farçons, fille, nous aimons | 


tous nous y promener, Et les! 
après-midi de dimanche, lors- | 
qu'il fait beau, toute la famille 


: 
fie ‘dans le grafñd bois” | 
Or done, €é dimanche-là, nous 
y etiorz délicieusement bien. Il 
ÿ 2vait un peu de soleil, des oi- 
ftaux qui chantaient à coeur 
joie, des feuilles frissonnantes, 
et comme c'était un dimanche 
de mai, bien que nous habitions 
trés, très loin de Chaville, “y 
avait du muguet”, et aussi des | 

anémones ... 

Les petits, tout heureux, dan- 
saient autour de nous, cueillant 
les blanches clochettes: 

- Papa, là, j'en trouve! 
- Oh! moi aussi! 

Dis, maman, on en rappor- 
te avec les racines, pour les 
planter chez nous? 

Ft on court à droite ... et on 
court à gauche ,,, on va... on 
vient ,.. tamt et si bien qu'on 
s'est perdu. Tandis que papa s'o- 
rientait, j'ai suggéré gravement: 

.- Gardons le goûter. Si on 
ne trouvait pas le chemin avant 
longtemps 

Un peu 
n'ont rien” dt... 
retrouvé ja . Papa 
dé le soleil, s'est guidé 
et nous a tous conduits à l'orée 
du bois! 

En croquant le goûter (Dieu 
qu'il a paru bon!) les enfants se 
sont confiés. 

— Moi, j'ai pas eu peur beau- 
coup, on était avec papa et ma- 
man! i 

— Et pis; y a qu'à regarder 
le ciel, on peut pas se perdre! 

J'ai trouvé une étrange ré- 


inquiets, les petits 
Et puis, on a 
à regar- 
sur lui 


sonance à ces mots de nos pe- 
tits ... Il est si facile de se per- 
regarde plus le ciel et qu'on là- 
che la main du Père... 
Le modèle 

ROME -— A l'occasion du cin- 
te, le Souverain Pontife a adres- 
s une lettre au prieur général 
dans laquelle il donne aux fem- 
mes l'exemple de la sainte: 
de la lourde charge de mère de 
nombreux et graves soucis des 
une vie cachée, entièrement con- 
toutes les circonstances par les- 
montrée toujours d'une grande 
dans l'épreuve et d'une ma- 
gnifique générosité. C'est : 


dre pour toujours, quand on ne 
MARIE-LOUISE 

quième centenaire de sainte Ri- 
des Ermites de St-Augustin, 

“Que ce soit en s'acquittant 
famille, ou aux prises avec les 
veuves, que ce soit, enfin, dans 
sacrée à la contemplation; en 
quelles elle est passée, elle s'est 
piété, d'une grande patience 
femmes d'abord qu'elle donne 


l'exemple, Que celles-ci, imitant 
avec soin la.sainte qu'elles in- 
voquent comme leur patronne 
bienfaisante et secourable, se 
rendent dignes d'éloges par leur 
maitrise d'elles-mêmes, par leur 
modestie, leur empressement à 
s'effacer et à se dévouer, leur 
obéissance aux lois de l'Eglise; 
elles amasseront ainsi une am- 
ple moisson de mérites surna- 
turels, pour leur plus grand bien 
et celui des autres, particulière- 
ment de leurs proches.’ 


La vitamine D prévient le ra- 
chitisme. Elle aide au dévelop- 
pement d'os solides et de dents 
saines. Tout enfant devrait pren- 
dre de cette vitamine en cap- 
sules, sous forme liquide ou en 
comprimés, à partir de sa nais- 
sance jusqu'au terme de sa 
croissance. 
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Bousculani presque : le mar- 
chand, qui cherchait à gagner du 
temps et à l'écarter en disant au 
hasard: ‘Quelle toile? Où? Je 
ne vois pas?”, la jeune fille s'é- 
tait dirigée vers l'objet de ses 
convoitises. Elle avait déplacé 
quelques croûtes sans valeur et | 
elle dégageait maintenant la. 
“Dame au sourire”, 
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LA DAME AU 


par A.-V. DE WALLE 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


ne comprenait 
chiffre. 


S'habiller pour l'école sera 
maintenant une partie de plai- 
sir pour les petites filles coquet- 
tes. En effet, les nouveaux irai 
tements sppliqués aux tissus, 
les machines coudre moder- 
nes et les dernières techniques 
de coutuite permettent d'ajouter 
volants et dentelles aux toilet- 
tes mutines. 


Volants et robes péuvent être 
confectionnés avec du tissu spé- 
cialement traité pour résister à 
de nombreuses lessives dont ils 
sortent frais et pimpants sans 
qu'aucun repassage soit requis. 


Les volants pourront être cou- 
sus à la robe en un clin d'oeil, 
grâce au fronceur, un accessoi- 
re qui se fixe sur la machine à 
coudre. On peut même à la fois 
faire le volant et le coudre à 
la robe. Voici comment les ex- 
pertes Singer suggèrent de s'y 
prendre: faites d'abord un es- 
sai sur un petit morceau de tis- 
su pour vous permettre de voir 
l'effet obtenu suivant la lon- 
gueur du point et la position de 
la vis d'ajustement du fronceur. 
Réglez ce dernier et votre ma- 


% 
€ aire fonlaine 


Lui y a longtemps que je t'aime . .. 
Claire fontaine de nos jours les plus clairs, 
Combien de fois le rossignol a buvoté 

Les rires du vent entour de ta nappée? 

Lève le chant, lève l'amour avec l'aile! 


Claire fontaine de son visage le plus clair, 
Pour sa joue blanche j'avais pius de baisers 
Que chêne n'a de feuilles et l'onde de lumière. 


Fontaine sans fond de la longue absence, 

Tu renais sans cesse en plumes blanches, 

De lui en toi rossignol n'a que mirage! 

Tombe la plume, tombe la feuille avec l'ombrage. 


Fontaine sans fond de la longue souvenance, 
Mon coeur mire en larmes le rire de son visage, 
Naïve amante perdue au fond de son image. 


Extrait du dernier livre paru 
PRESENCE DE L'ABSENCE 


aux Editions de l'Hexagone. 


URIRE 


DER ue nt uit it 


Parées comme des princesses 


|| jeune homme qui la 


|| le tableau. 


|| faire un paquet convenable, ses 


RAR RARE ALERT ER ES ET 


rien, 


— Je l'ai achetée à un jeune 


monsieur, qui avait besoin d'ar- | 
gent, vingt mille. Je vous la lais. | même personne ... 
se pour cinquante mille. C'est | 
un vrai cadeau ... 


|} sur le portrait et sur l’acheteuse. 


explications auxquelles Barbara | Soupçonnée quand il avait vu la 
sinon un!jeune fille 


| maintenant, de face, le portrait 


| 


chine en conséquence, suivant 
le tissu que vous employez, cer- 
tains se fronçant plus que d’au- 
tres, avec la même longueur de 
points. Placez ensuite le tissu 
cestiné au volant entre les deux 
lames bleues de l'accessoire et 
insérez la robe sous la lame sé- 
praratrice., Procédez comme s’ 
s'agissait de simples fronces en 
guidant légérement le tissu. 

C'est un cercle de couture qui 
lança l'idée d'appliquer une 
poupée sur la robe. Il suffit de 
recouvrir un grand bouton avec 
une retaille, et d'y dessiner. un 
visage en quelques points. Des 
biais formeront bras et jambes. 
Des boucles en ric-rac feront la 
chevelure, et l'on peut même a- 
jouter une jupe à volants et un 
petit bonnet. 


Un enfant, avant de fréquen- 
ter l'école, devrait subir un exa- 
médical complet afin d'é- 
qu'il est 
santé. Cet examen doit compren- 
dre les yeux, les oreilles et les 
dents, ainsi que l'immunisation 
ou des doses de rappel contre 
les maladies contagieuses. 


Rina LASNIER. 


pas vous donner de certificat, je 
vous la laisse à quarante mille, 
c'est vous qui allez faire une af- 
faire ... 

Barbara fouilla son sac. Elle 
avait tout juste l'argent néces- 
saire. Elle paya comptant. 

Le , sStupéfait, n'en 
croyait pas ses yeux. Il possé- 
dait la toile depuis quelques 
jours à peine et avait beaucoup 
hésité avant de l'acquérir à ce 
L lui avait 
proposée. I] flairait quelque dif- 
ficuité. Mais le prix demandé 
était si bas. I1 n'avait rien à se 
reprocher, Il poussa un soupir 
de soulagement en enveloppant 
dans un papier d'emballage noir 


ER RE, 
EE 


Tandis qu'il disposait le ta- 
leau au milieu du papier, pour 


yeux se portèrent tour à tour 


— Oh! fit-il, interloqué. 

Ses mains tremblaient un 
peu... Mais il ne chercha pas 
& élucider le mystère de cette 
ressemblance, qu'il avait déjà 


tourner son profil 


sous l'angle de la lumière. Et 


et 


l'acheteuse paraissaient la 
Hi se hâta d'en finir. Le ta- 


| bleau était vendu. C'était l'es. 


I ne mentait pas. La toile en | sentiel et il gagnait à bon comp- 


valait plus de deux cent mille. 
Mais ce qu'il 
raison pour laquelle il consen- 


taisait, c'était la | 


La vraie, l’authentigse “Da-| tait un prix aussi bas. 
me au sourire”, celle qu'avait — Avez-vous un certificat 
peinte Santerre | d'authenticité? insista Barbara. 
Elle la brandissait au nez du — Non, le jeune homme ne 


marchand ahuri et visiblement 
inquiet 

- J'achète, Combien voulez- 
vous? Bien authentique? Pou- 
vez-vous me donner certificat de 
£arantie? 

Le marchand, bafouillant dans 
sa barbe, grommelait quelques 


m'en a pas donné. Mais tenez, 
regardez, il n'y a pas de doute, 
elle est bien d'époque et bien de 
Santerre .. 


Il indiquait sommairement des | 


signes à peu près certains d’au- | 
| thenticité 


te vingt billets. De longtemps, 
il n'avait opéré une vente aussi | 
svantageuse. 

Barbara, ravie, sortit en em- 
portant la toile | 

Elle allait, légère, dans les 
rues de Paris.’ Elle avait hâte 
maintenant de revoir Gilbert. | 
Elle devait le retrouver, à qua- | 
tre heures et demie, c'est-à-dire 
dans un peu plus d'une heure, | 
au jardin du Luxembourg. | 

Cette heure lui parut atroce- | 
ment longue. Elle fut en avance 


Et puisque je ne peux! au rendez-vous, son précieux 


Les domestiques n'aiment pas l'isolement 


pareils domestiques, qui rend le 
travail de la maison tellement 
plus facile et plus agréable 
qu'autrefois, n'incite pas pour 
autant les jeunes filles à s'enga- 
ger comme domestiques. Au con- 
traire, cette occupation attire un 
nombre de moins en moins éle- 
vé de jeunes filles. 

Pourtant, souligne Mile Mild- 


Les soins à domicile 


Glaces claires 
Vous aurez de jolies glaces et 
vitres bien claires si vous ajou- 
tez à votre eau de nettoyage un 
peu de bleu à linge. 


Pour rendre l'aspect duveteux | 
à une couverture après lavage 

Si vous voulez rendre à une| 
couverture son aspect duveteux | 
après l'avoir lavée, vous la bros- | 
serez avec une brosse en chien- 
dent toujours dans le même sens 
ou, si vous habitez la campagne, 
avec des têtes de chardon. Ce | 
procédé fait merveille. 


Mica des appareils 

de chauffage 

Profitez de l'absence de feu 
dans votre logement pour net- 
toyer les parties en mica de vos 


appareils de chauffage. Frottez- | 


les avec un chiffon imbibé d'al- 
cool. 

Pour parfumer les lentilles 

Vos lentilles seront parfu- 
mées, et vous en faciliterez la 
cuisson, si vous ajoutez à l'eau 
de cuisson une cuillerée à café 
de vinaigre. Ajoutez ensuite, a- 
vant de servir, un petit morceau 


de sucre pour neutraliser l'aci- | 


dité du vinaigre. 
Comment cuire 
les légumes frais 


Les légumes frais doivent être 


cuits rapidement; faites donc un 
feu vif et laissez la casserole 
ouverte. Cuits de cette façon, 
vos légumes seront tendres et 
conserveront leur goût et leur 
maximum de vitamines. 


Pour délustrer 
des vêtements noirs 
Rien n'est plus vilain que des 
vêtements noirs lustrés. Vous 
les délustrerez en les frottant 
avec une brosse douce humec- 
tée d’eau vinaigrée (3 cuillerées 


3 


à soupe par demi-litre l'eau), 
Pas de chiffons gras 
dans un endroit chaud 

Ne mettez pas vos chiffons 

gras dans un endroit chaud, car 

ils pourraient s’enflammer; pla- 

cez-les plutôt dans une boîte mé- 


tallique fermée et loin de toute | 


source de chaleur. 


Pour marquer 
la page d'un livre 
Si vous désirez marquer la 
page d’un livre, sans la corner, 
ou si vous craignez que le signet 
ne vous gêne, parce qu'il dépas- 


Ayant de 


fermer le couvercle 


I1 ne faut jamais oublier l'es- 
pace à l'intérieur des souliers 
lorsqu'on fait ses malles. Il est 
vraiment étonnant de voir la 
quantité de ceintures, brosses et 
autres petits objets qu'on peut y 
glisser. Les semelles poussiéreu- 
ses ne saliront pas le linge si on 
met les souliers dans des sacs de 
polythène, On peut facilement 
se servir, par esprit d'économie, 
des sacs qui contenaient des lé- 
gumes. 

Les vêtements seront moins 
froissés s'ils sont emballés sys- 
tématiquement. Les souliers et 


autres articles lourds seront pla-| 
cés au fond de la malle ou de la 


valise afin d'empêcher que leur 
poids n'écrase le linge. Les chan- 
daïils et la lingerie seront placés 
dans les coins. Quant aux robes 
et tailleurs, mieux vaut les plier 
à plat, juste sous le couvercle. 


quet ne la quittant pas. Le 
eune homme arriva cinq mi- 

nutes avant la demie. Du plus 
loin, elle lui fit de grands gestes 
des bras. 

— “Darling, darling”, oh! je 
suis très contente, j'ai une très 
bonne nouvelle, fit-elle avec 
précipitation, sans prendre gar- 
de ni à son accent, ni à la gram- 
maire française ...‘La Dame au 
sourire ...here ... see...” dans 
cette papier ... 

Gilbert ne comprerrait pas. 

— Qu'est-ce que vous me par- 
lez de la ‘Dame au sourire”, 
Barbara chérie? 


Fébrilement, elle défaisait 
l'emballage, dépliait le papier. 
La toile parut aux yeux stupé- 
faits du jeune homme. Il la prit 
par le bras, la secoua presque 
brutalement. 

— Expliquez-moi, Barbara... 
je ne comprends rien ... Qu'est- 
ce que cette toile? D'où vient- 
elle? 

— Vous voyez bien... 
la “Dame au sourire”. 

— Mais la 
re” est à la Peinerie ... et vous 
êtes venue à Paris chercher un 
expert pour l'estimer là-bas . 
Alors?... 

— Alors? Eh bien! très sim- 
ple. Je cherche un expert et je 
trouve une autre ‘Dame au sou- 
rire, exactly the same”... re- 
gardez bien ... “exactly”... très 
bon tableau ... 

Elle le tournait et le retour- 
nait dans tous les sens pour es- 
sayer de convaincre Gilbert que 
le portrait était bien authenti- 
que ... aussi authentique que ce- 
lui de la Peinerie 

Mais Gilbert était devenu som- 


c'est 


bre 

— Barbara, ce n'est pas pos- 
sible ... 

— Si, si, “darling”, un ‘“ré- 
plique” c'est correct, n'est-ce 


pas, “réplique”? 
— ll n'existe pas de réplique 


“Dame au souri- | 


la nature même des tâches mé- 
nagères et les conditions relati- 
vement agréables dans 
les elles s'accomplissent 
beaucoup plus qu'on ne le croit 
à un grand nombre de jeunes 
filles désireuses de travailler. 
Mais ce qui semble rebuter le 


plus les employées de maison, 


|se quand vous rangez le livre, 


coupez le coin d’une L 
que vous enfilerez dans le coin 
supérieur du livre. 

Ce procédé peut être égale- 
ment employé pour les pages de 
cahier de vos petits écoliers, afin 
qu'ils n’en cornent pas les pages. 


Pose d’un linoléum 
Avant de poser un linoléum, 
exposez-le à la chaleur plusieurs 
heures. Il sera ainsi plus mal- 
léable et vous pourrez l'utiliser 
plus facilement. Faites égale- 
ment attention à votre parquet 
et à votre carrelage, qui doivent 
être parfaitement sains et secs. 


| Sinon, votre lino pourrait pour- 


rir. 


Précautions à prendre 
en cas d'incendie 

En cas d'incendie, lorsqu'on 
est emprisonné à un étage supé- 
rieur, il faut tenir la porte de 
la chambre fermée si les flam- 
mes ont attaqué le corridor ex- 
térieur. Afin d'empêcher les 
flammes de pénétrer sous la = 
te, on placera un tapis le Lce 
de l'ouverture. Il ne faut pas es- 
sayer de sauter par la fenêtre, à 
moins que personne ne puisse 
[et au secours. 


No du patron: 9159 
Grandeurs: de 9 à 17 
Prix: 35c 


(Paiement en monnate seulement, les 
| timbres ne sont pas acceptés.) 


|Envoyez votre commande a: 


Marian Martin Dept, 
La Liberté et le Patriote 
60 Front St. West, Toronto, Ont. 


(non à Winnipeg) 


| Ecrire lisiblement: le numéro Au pa- 
|tron, la grar leur, votre nom et votre 
| ‘ adresse. 


de la ‘Dane au sourire”... j'en 
suis certain ... le notaire nous 
l'avait crtifié... la toile est 
connue, cataloguée, unique ... 
Vous avez acheté un faux, Bar- 
bara. 

— Oh! ‘“darling’”’, vous ne 
voulez pas dire que ce toile est 
mauvaise, non véritable?,.. 


Gilbert saisit le tableau. Sans 
| être connaisseur, il possédait sur 
|æ question suffisamment d'élé- 

ments pour constater une frau- 

[de grossière. Mais la toile qu'il 
| tenait entre les mains offrait ap- 
| paremment tous les caractères 
d'une peinture d'époque. 

— Barbara, déclara-t-il, il y 

a là un mystère ... Il y a tou- 
jours des mystères décidément 
autour de cette ‘Dame au sou- 
rire”... Voulez-vous que nous 
partions au plus vite au Bourg- 
Toussaint?... 
! Des soupçons s'éveillaient en 
ui. 
7 C'est au Bourg-Toussaint 
qu'est l'explication ... Il faut 
que je voie l'autre toile... Il y 
a un faux... Si celle-ci est la 
toile authentique, c'est l’autre, 
gs de la Peinerie, qui est un 
aux ... 
| Et, moins d'une heure plus 
tard, la Mercury reprenait la 
route de l'Ouest 


CHAPITRE XXI 
| Explications 

David Harrington avait dit: 

— Qu'est-ce que vous faites 
ici? 
| Il l'avait dit d'ur ton si dur, 
| que le jeune fille, déjà très bou- 
leversée dans ses sentiments par 
tous les événements de ces der- 
|nières semaines, faillit éclater 
en sanglots, là, dans ce salon de 
la Peinerie, à la fois de honte 
let de douleur. 

Mais, après avoir parlé si sè- 
chement, l'Ecossais demeurait 
silencieux dans 


auquel elles 


En réalité, ces travailleuses 
aimeraient mieux toucher un sa- 
laire pius élevé et pouvoir vivre 
en dehors du foyer qui les en- 
gage. Ces conditions se conci- 
lient d'ailleurs fort bien avec la 
situation actuelle du logement, 
où l'espace est plus réduit qu'au- 
trefois. 

C'est surtout à ce facteur d'i- 
solement que Mlle attri- 
bue [à rareté actuelle de domes- 
tiques. Ces dernières, explique- 
t-elle, voient leurs amies habiter 
dans leur famille ou partager un 
logis avec des compagnes et el- 
les aimeraient en faire autant. 
Toute la journée durant, d'ail- 
leurs, elles ne sont pas en con- 
tact avec des personnes de leur 
âge et de leur milieu. H est donc 
naturel qu'elles cèdent à l'ennui. 

Un autre facteur qui rend le 
travail domestique moins at- 
trayant, c'est le manque de stan- 
dardisation des salaires, des heu- 
res de travail et des services 


exigés. Une bonne d'enfants de- | 


vient une bonne à tout faire, 
une femme engagée comme cui- 
sinière est appelée à faire le mé- 
nage et même la domestique à 


qui l’on confie un travail géné- | 


ral, c’est-à-dire la routine de la 
maison, se voit chargée de mille 
et une besognes qui relèvent 
bien moins de ses attributions 
ue de celles d'un messager ou 
‘un menuisier, par exemple. 
Une revision complète du pré- 
sent système d'embauchage des 
domestiques, de conclure Mlle 
Balmer, s'impose sans délai si 
nous ne voulons p&s que ce mé- 
tier nécessaire connaisse une 
plus grande rareté de sujets. 


| 
l 
| 
| 


|tout temps. 


livre de boeuf haché 
/3 tasse de chapelure fine 


DD +4 4 


oeuf, légèrement battu 
cuillerée à thé de sel 


tasse d'eau 


Aimeriez-vous voyager? Essayer de nouveaux aliments? 


Voici un menu gai et coloré qui nous vient tout droit de Suède 
et est aussi rafraichissant que la brise marine. 


Choisissez pour votre famille et pour vous une place agréable 
au bord de l'eau, ou dans le jardin ou bien sur la terrasse 


Le repas copieux et succulent ravira les vôtres et leurs amis on 


BOULETTES DE VIANDE À LA SUEDOISE 
boite (114 tasse) de soupe crème de champignons condensee 


cuillerées à soupe d'oignon haché meru 
cuillerée à soupe de persil haché menu 


cuillerée à thé de shortening 


élangez L4 tasse de soupe avec lo boeuf, la chepelure. 


L'oignen, le persil, l'oeuf et le sel; faites-en des boulettes de 

1 pouce de diamètre, Faites-les rissoler dans le shortening. Mélan- 

gez le reste de la soupe avec l’eau: versez sur les boulettes de vian- 

de. Couvrez et faites cuire à feu doux pendant 20 minutes; remuez 

de temps en temps. Fait environ 30 petites boulettes de viande. 
pu as Lara one Par dou auf Pos hear État er din mets 


TRICHER N'EST PAS JOUER 


Pourquoi Pierre triche-t-il? 
Evidemment parce qu'il veut ga- 
gner 

Il ne À 
battu. Il ne peut supporter l’hu- 
miliation de l'échec. Alors, il 
veut ‘sauver la face’: il 
ra même si cette victoire doi 
le laisser amer et insatisfait. Il 
aura mauvaise conscience. Tant 
pis. Aux yeux des autres, il se 
sera montré le plus fort. 


s'affirmer tout court”. 


A l'enfant qui triche, il faut 
donner l’occasion de vaincre 


Le tricheur est un faible, qui 
se sait faible et pour lequel 
“perdre” est un aveu public de 
cette faiblesse: un aveu impossi- 
ble. Tricher, pour les enfants, 
devient presque un droit: le 
droit d'exister, celui d'être re- 
connu par les autres comme 
ayant ce droit à la vie. C'est 
bien, en fin de , contre 
un sentiment d'injustice que le 
tricheur lutte: il combat pour 

On peut alors se demander si 
l'enfant qui triche a user li- 
brement de tous ses its d'en- 
fant, s'il n'a pas été trop con- 
traint, trop tenu en dépendan- 
ce, limité dans son expansion 
naturelle et dans l'affirmation 
nécessaire de sa personnalité, 


De ces remarques, on peut dé- 
duire quelques conseils prati- 
ques pour la conduite à tenir: 
d'abord, ne pas humilier le tri- 
cheur ou plutôt ne pas accroître 
son humiliation, Celle-ci ne peut 
que le conduire à des gestes de 
révolte, en renforçant son senti- 
ment d'indignité et d'infériorité. 


D'où, parfois, les réactions in- 


considerées de puérile vengean- 
ce ou de fuite, qui ne conduisent 
toujours leurs auteurs à sau- 
par la fenêtre et à se casser 


| 

. peut supporter d'être 
gagne forts 

Car c'est bien de cela qu'il 

Ogg gs sa puissance, 


ler 


de la porte. Et il la regardait a- 
vec une expression si doulou- 
reuse, si poignante, que tout son 
visage démentait l'interrogation 
brutale. 

Les mains de Colette, encore 
posées sur le clavier, trem- 
blaient comme deux grandes 
feuilles de platane au vent. Ses 
lèvres aussi, toutes décolorées, 
tremblaient, tandis que, se res- 
saisissant et comprenant l'équi- 
voque de sa situation, elle bal- 
butiait: 

— Pardonnez-moi, monsieur. 
Ce que je fais ici?... je fermais 
les contrevents .., votre femme 
de journée a peur de venir seu- 
le le soir dans ce château qu'on 
dit hanté... je fermais votre 
maison ... pour la nuit... 

Il faillit répliquer avec iro- 
nie: “En jouant du piano’... 
Mais la raïllerie se mourait a- 
vant même de monter à ses lé- 
vres. Le regard émouvant de Co. 
lette, plus éloquent que toutes 
les paroles, le persuadait de ne 
pas ajouter à leurs souffrances 
l'ironie qui laisse les plus cruel- 
les blessures. 

Il avait à peine entendu, au 
reste, ses explications et ses ex- 
cuses. Ses oreilles bourdon- 
naient, d'avoir erré tout le jour, 
au bruit de son moteur, par les 
routes de la forêt et des envi- 
rons sans parvenir à s'éloigner 
définitivement de la Peinerie. 

Par une étrange coïncidence, 
dans laquelle il voyait un signe 
du ciel, Me Desnoyers était ab- 
sent pour la journée de son é- 
tude. 

Et, au moment même où il é- 
tait décidé à se séparer de la 
Peinerie, il avait éprouvé qu'il 
était déjà attaché beaucoup plus 
qu'il ne se le figurait à la vieil- 
le maison ... 

À la vieille . maison?.., ou 
bien 4 la jeune Française qui 


malencontreusement une jambe 
comme Pierre, mais qui les pous- 
sent plus souvent à tricher en- 
core davantage avec eux-m: 

et avec les autres, se don- 
ner à tout prix l'illusion d'être 


11 faut certes blämer le tri- 
cheur, mais ne l'accabler. 
Surtout, à cet enfant si avide de 
succès, il faut proposer des tà- 
ches où il réussit, des jeux où 
il peut vaincre, des compétitions 
t briller. ! faut lui don- 


où il 
es responsabilités, lui fai- 


ner 


MONTREAL —- Un bon 
moyen de nuire aux femmes, 
c'est d'abaisser l'âge de leur mi- 
se à la retraite, plus précisé- 
ment de leur accorder une pen- 
sion à un âge moins élevé que 
celui auquel les hommes peu- 
vent en obtenir une. 

Voilà ce qui ressort d'un rap- 

rt que soumettait Mme 
da de Stockholm, à Mont- 
réal, au congrès de la Fédéra- 
tion internationale des femmes 
d'affaires et de carrières libé- 
rales. 

Mme Rossell a dit qu’elle veut 
ue le statut de la femme soit 
élevé et que conséquemment el- 
le s'oppose à tout projet de bais- 
se de l’âge de ia retraite chez la 
femme. s femmes seraient o- 
bligées de payer d'une façon ou 
d'une autre cette faveur qui, en 
définitive, leur apporterait plus 


dernier, on a proposé de baisser 
l'âge de la retraite de la fem- 


me, mais que la Commission 


lui, l’habitante ... et l'âme... 
qui devait en être encore au- 
jourd'hui l'âme”... 

Elle était pour lui l'incarna- 
tion vivante de la Peinerie. Il 
ne pouvait imaginer l'une sans 
l'autre ... 

Dans le calme de la forêt, en 
roulant au ralenti, tandis qu'il 
analysait ce qui s'était passé et 
soumettait à la froide critique 
de sa raison chacun des faits ei 
chacun des personnages de cet- 
te aventure, le problème de la 
“Dame au sourire” s'était entiè- 
rement retourné. 

Non, Colette n'était pas cou- 
pable .., Il se reprochait com- 
me une trahison d'amour d'a- 
voir pu se laisser effleurer un 
seul instant par un aussi injuste 
soupçon ,.. 

Colette ne pouvait pas être 
coupable. Tout ce qu'il savait 
d'elle, tout ce qu'il avait lu dans 
l'expression vaillante et candi- 
de de son visage, dans la lumiè- 
re de ses yeux loyaux, protes- 
tait avec véhémence contre une 
aussi absurde solution. 

Il en était arrivé au contraire 
à soupçonner tout le monde, à 
l'exception de Colette... la mèé- 


re Huchette, le notaire, le viila- 
ge tout entier... 

Une hypothèse nouvelle, d'ail. 
leurs, trés plausible, avait pris 
corps dans son esprit. 

Le ravisseur de la “Dame au 

| sourire, pensait-il, était le jeune 
Gilbert Fontenay. Poussé par le 
besoin d'argent, pour mener, à 
l'insu même de sa soeur, une 
vie dissipée à Paris, il avait, àa- 
| vec ou sans complicité, trouvé 
| ce moven de réaliser une impor- 
| tante somme d'argent. Mais son 
| mariage avec l'Américaine de- 
|vant le rendre riche, il avait 
| craint sans doute ensuite que son 
| indélicatesse ne se révélät tôt 
lou tard. Et il avait imaginé de 
faire acheter la toile par sa fian. 


l'encadrement | en avait été si longtemps, avant! eée, pour faire disparaitre les 


re crédit, le prendre au sérieux. 
Il ne demande que cela. 

Quand Pierre aura compris 
(quand on lui aura prouvé) qu'il 
peut gagner — et perdre — com- 
me les autres, qu'il n'a pas be- 
soin de gagner chaque fois pour 
se sentir aimé, quand il sera 
persuadé de sa puissançe, d'une 
‘existence’ qui n'est plus remi- 
se en question à chaque coup de 
dés, alors, fort de cette certitu- 
de, l'enfant pourra affronter la 
glorieuse incertitude du jeu, sans 
peur et sans reproche. 


L'âge de la retraite chez 
les hommes et les femmes 


du statut de la femme, un orga- 
nisme des Nations unies, a Cri- 
tiqué sévèrement cette proposi- 
tion. 

Mme Rossel parlait devant 
970 déléguées venues de 18 pays 
différents. 


Salaire et pension 
Une avocate de Toronto, Mar- 
garet Hyndman, a endossé les 
paroles de Mme Rossel, Elle à 
dit que le principe du salaire 
égal pour les homuines et pour 
les femmes est étroitement lié à 
celui de l'âge égal de la pension 
ur les hommes et pour les 


emmes. 

D'autres déléguées ont abon- 
dé dans le même sens. Elles ont 
ajouté que si la femme avait 
droit à la pension à un âge 
moins élevé que celui auquel 
l'homme y a droit, plusieurs 
employeurs refuseraient d’ac- 
corder aux femmes des postes 
importants. Les patrons, ont- 
elles déclaré, ne voudraient pas 
accorder de l'avancement aux 
femmes parce que celles-ci ne 
resteraient pas à leur emploi 
longtemps. 


traces du faux. Sa franchise en 
révélant légèrement le passage 
secret n’était qu'une habileté de 
plus pour rester en dehors de 
tout soupçon, au cas où David 
Harrington le suspecterait. Si 
Colette n'avait pas accompagné 
son frère et Barbara au cours 
de cette visite, n'était-co pes. 

écisément, une preuve de plus: 
e jeune homme, qui avait élu- 
dé la question lorsque David lui 
avait parlé de Mile Fontenay, 
s'était volontairement arrangé, 
c'était évident, pour que sa 
soeur ne se rendit pas, avec eux, 
à la Peinerie. 

Un peu avant la nuit, l'Ecos- 
sais, ayant ainsi longuement ré- 
fléchi et orienté différemment 
ses conclusions, s'était arrêté à 
Landéan. Il avait diné, sans ap- 
pétit, dans une auberge, où il 
s'était attardé ensuite à causer 
avec l'aubergiste, une brave 
ferme qui lui avait comté un 
fait susceptible de jeter une lu- 
mrière nouvelle sur l'affaire, 
mais qu'il se réservait de véri- 
fier. 

Puis, il avait repris, fort tard, 
sans savoir pourquoi, mi com- 
ment, par une sorte de réflexe 
automatique, la route du Bourg- 
Tougsaint ,.. 

La voiture avait descendu la 
cûte donnant sur la vallée de la 
Glaine, moteur à l'arrêt, en roue 
libre, sans bruit, Elle s'était ar- 
rétég juste après avoir passé le 
pont, toujours dans Le silence 
Et c'est alors que l'oreille de 
David avait perçu dans le cal- 
me de la nuïit le chant pathéti- 
que du piano .. 


I1 y avait quelqu'un à la Pei- 
nerie. 

Quelqu'un qui ne pouvait pas 
étre ia mère Huchette, bien in 


capable de jouer du piano et 
bien trop terrifiée à la pensée de 
rencontrer le fantôme de la ‘“Da- 
me au sourire” 

(A suivre) 


D 22, LA PE 


15e Chaque insertion supplé- 
mantaire, 2 sous per met Pos 
( de changement de texte Ajou- 
un numéro de 


) Torrt, 3 sous per mot. Minignum, 
t 


{ ter 25e pour ( 
CES Vol ©&-Ne #2 ET | 


Pour telephoner 
une pelite annonce 
signalez SPruce 4-3372 


TISANE CISHEY 
tenant ous procurer 1e 
IANE CISBEY chez M KE. Sabourin 
M6, avenue Provencher 


12-77 


ur inetituteur eu imetitutri- 
nérenner h 212, rue Rugéènie. 
19-2790. 


Donnez vr4 commandes Pouf TaMmAs- 
ser des framboises Vous les cueil- 
en vous-même, à 15 cents la cho- 
pine Apportez vos wprez bo- 

Tétéphone 166-2. Aubins 


Caux 
Nursertes Carmen, Manitebs 
16-40-77. 


| A LOURR — Suite de 2 piéces, cuisine 


| 


… Vous pouvez main- | 
célèbre TI- | 


St-Boniface. | 


Par la ponte: #10 franco 
Extraits francais pour liqueurs. 15 va- 
riétés 2 bouteilles pour #1. En æros 
et détail S'adresser À d-A. Turenne, 
159, rue, Notre-Dame, St-Boniface 
17-332-26C 
UN DEMANDE — Dame d'ége mûr 
pou vrendre soin de deux hornimes 
dont un ent dgé Prés d'égline Télé- 
Pphoner à 29-1878 19-53-TF 
ON DEMANDE — Dame pour garder 
entente pendant que mére travaille 
Du ; vendredi def h A Sh 
f'adr 195, rue Archibaid. Vél. 
n-175 29-413-200, | 
ON DEMANDE FTUDIANTE de Aca- | 
démie St-Joseph pot (nire menus 
travaux te Atar er etour pour 
pensior Téléphoner À 20-1041 
20-401-710 


+ 


Pas de cheveux gris . . . 


«t vous faites mange du merveilleux 


produit JAMAIS GRIS. Aussi si 

vous souffrerz de Rhumatisme où 

d'Arthrite 

Fcrivez pour nos dépliants gratuits 
A.-)., Bruyère 


bHoïte 123, WINNIPEG. Man 


| 


l 


| A 


nn en 


Corsetière Spencer 


aussi supports 
faits sur mesure, pour 
S'adresser à Mme 
rue St-Jean-Bap- 
Tél: 29-4559 


125-T.F 


Corsets, brassicres 


nirurÆicaux 
chaque personne 
L. faRivière, 608 
tiste, St-Boniface 


NOUS ACHETONS ‘ 
les livres d'école usages 
The St.James 
Hook Siore 


1837, ave Portage 
TELEPHONE 6-1555 


HOVATZOS 


FLEURISTES 


pécialité fleurs pour mariages 

Souauets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 

1, ave Notre-Dame, Winnipeg 


Téléphone 93-2934 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner 
peur achat et location de dac- 


tylotypes neuves 
adressez-vous à 


et d'occasion, 


Reliance Typewriter 
Co. 


Henri de MOISSAC, prop. 
Teléphones 


Bur. 92-7052 Rés. 20-9126 
322, rue Donald, Winnipeg 


restes 
Prenez un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semaine, 


saut le dimanche, _ 
entre 11 h. 30 a.m. 
et B h. p.m. à 
au 
344, rue Main, Winnipeg 


Un régal pour toute la famille 


Notre spécialité: le poulet #rit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone 92-1076 


PHARMACIE 


PHARMACY 


Maintenant 
située à Norwood, 
243, rue Marion 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone 203-533 


Nous livrons à domicile 


Mesdames! 


Paraissez 
a 


votre 


avantage 
cet ete 


& 7 


donner 


Avez 


une permanente à la 


Salon de beauté Golden 


$ 5.00 et plus 


Flacon grat 
France 


soin de vous faire 


lanoline au 


m exquis de 
permanente 


ut de parfu 
avec chaque 


Pas de rendez-vous nécessaire 


Golden 
Beauty Salon 


St, Mory's et Horgrave, Winnipeg 


A . au su a station des 
autobus, vis-à-vis la cathédrale 
Ste-Marie 
Ouvert toute la journée le samedi 
No pa . ançais 


|A LOUER 


nvec poêle électrique et évier. cham- 
bre meublée. Prés école, idéale pour 
netitutrice Téléphoner à 92-4642 
entre 6 h. et ? D. 26 le soir. 
19-:85-26€. 


Demi-duplexe. 6 cham- 
chauftées à l'hui- 
mois Libre le 


= LOLER 
bres non meublées 
+ Garage 50 per 


ler septembre, N'adresser à 446, rue | 


Langevin. 195-395-2060 
ON DEMANDE — Maison moderne de 
5 À 7 pièces, à S1-Bonilace ou autre 
milieu catholique. Garage si possi- 
ble S'adresser à 582, rue St-de 
Baptiste. Tél. 23-4423. 15-398- 


eo 


A louer — Suite de 3 chambres pour 
sduites préférablement. Salle de 
bains privée. Libre le ler septem- 
bre S'adresser à 110, rue Desau- 
tels. Tél 92-2305, le jour, et 20-1403 


le soif, entre 5 h. et 7 h 
15-298-20C. 


| VOUDRAIS ACHETER bon lot ou mal- 
son, prés d'école dans village avoisi- 
nant de Winnipeg. S'adr 
MAY La Liberté et le Patriote, 619, 
avenue MecDermot, Winnipeg 2, Man, 
19-383-20P. 


A VENDRE —- 2 bicyclettes pour jeune 
homme et jeune fille de 12 ans en- 
En bonne condition. Prix, #16 
chacune S'adresser à 461, rue St- 
denn-Baptiste, Tél, 93-2766. 
19-322-20P. 


iron 


Grande chambre meu- 
ler étage Libre le ler septem- 
Téléphonez à 23-3154 


blée 
bre 
20-419-22C 

— Chambre meublée. S'a- 
rue Bertrand. Télépho- 
20-399-20C. 


LOUER 
dresser à 163, 
ne: 23-5668, 


…— ! chambres avec poéie 
électrique et évier, Prés école Pro- 
vencher. adresser à 509, rue St- 
Jean-Baptiste. 20-415-20C. 


A LOUER 


A LOUER — Suite de 3 pièces 
la Morénie, Téléphoner à 23-4136. 


20-405-20C. } 


|A LOUER — Suite de 3 pièces, au ler 


A LOUER — Suite de 3 pièces 


Libre le ler septembre. Adui- 
s'adresser à 198, 
20-402-21C. 


étage 
tes préférablement 
rue Berry, Ft-Boniface. 
A LOUER — Suite de : pièces et de- 
mie. Prés autobus. Téléphoner À 
23-4817. 


Entrée 
S'adresser à 485, 


et toilette privees 
20-404-20C. 


rue de la Morénie, 


|A LOUER — Suite de 3 pièces $45. Li- 


| 


| 
| 
| 
| 
1 
| 


Î 


| 


Téléphoner à 


ler septembre 
20-410-20C. 


bre le 
20-8178, 


|A LOUER — Trés belle chambre dans 
maison neuve au Norwood. Une ou 


deux personnes. Tél, 23-5090, 


DEMENAGEANT EN VILLE, voudrais 
+: heter bungalow de 4 ou 5 pièces, À 
-Boniface, Norwood ou St-Vital. 

, etats à Boîte 370, La Liberté et 
le Patriote, 619, ave MeDermot, Win- 
nipeg 2, Man. 13-370-20C. 


er à Boîte 


rue de 


20-403-23C. ! 


20-408-20C. | 


| 
| 


|A VENDRE — Maison de revenu prés | 


église et école catholique. S'adresser 
À M. Roger Moreau, 11084, ave Car- 
tier, Maillardville, C.-B. 20-414-21P. 


la VENDRE — Petit poêle électrique 
‘Acme'’, blanc, à 4 ronds, avee four- 
neau dans le bas. Sadresser à 446, 


Langevin, St-Boniface. 
de: , 20-418-20C. 


POUR ACHAT ET VENTÉ 
de propriétés de ville, campagne, 
fermes ou commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 


302, édifice Melntyre 
Téléphones: 92-7125 ou 42-5454 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 
& Fils 


maintenant au no 237, rue Garry 


vis-à «vis le nouvel Hôtel des Postes 
Téléphone 92-6625 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et detail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél, SUnset 3-7258 


Animaux morts enlevés 
rapidement, xratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
S+-Ronifoce 
Téléphone 20-1347 


Après les heures de bureau, 
téléphoner à 74-7604 


Pour achat, vente ou échange de 

propriétés de ville ou de campa- 

gne, fermes, commerces ou hôtels 

Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


ABPIN REALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J.-R, ARPIN 
Téléphones: 


20-8023 Rés.: 42-1613 


Bur.: 


PIANOS À VENDRE 


Ageny exclusif de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning; neuts 
ou remis à neuf, aux prix de 3265.00 
et plus 

AUSS1 æepresentants pour orgues 
Hammond et Minshall, pour foyers 
ou églises 

Conditions de paiements faciles, si 
désiré Communiquez avec M. Jean 
Carignan, notre représentant fran- 
çais 


1. 1. H. MclEAN & Co. LTD. 


Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg Téléphane: 92-4231 


STAR STORAGE 


Déménagement 
éloigné, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne, propre 
Empaquetage 
Mobilier, vaisselle 
Expédition — Service en 
(pool) 
toutes les principales villes 
ied Lines, North 


Local ou 


ec 
commun 


vers 

canadiennes AU 
American 

Téléphone 93-0567 


Angle Edmonton et Si 


Marv's. Wpg 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue 


Winnipeg, Man. 


Téléphones: 93-1558-—9 


} 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| Lorette — Ferme de 


| 


A VENDRE 
Prunes et de 


qualité, Jours de cueillette, lundi. 


po - 
NH cents la ivre; prunes 
12 cents la livre ex vos 
LLES 


A VENDRE A ST-BONIFACE — Du- | 


plese deux nauites de 4 chamères, 

salles dé bains privées. bonne locali- 
té, Prix. 88200 N'adresser à Security 
Land. 702. édifice Paris. Tél. 92-616) 
on 23-2997, 20-417-20C. 


A VENDRE — Demi-section de terrain | 


de culture mixte où WA quart de sec- 
tion avec 125 acres en culture et le 


reste en pâturage et bois S'adresser 
Ste-Amélie. 
20-495-21C. 


à M. dules Callemoert, 
Man. 


A VENDRE 
Trois-quarts de section de terrain 
Terre noire, eau en abondance, mai- 
son convenable, écurie 20 x 28, por- 
cheries, 26 x 90 et 18 x 22. Poulailler, 
2 garages, © graineries portatives, 
£lacière, Machinerie et stock si dé- 
siré. Obligé de vendre pour cause 
de santé S'adresser à M. Napoléon 
Fiilion, #1-Vincent, Alberta. 


206-407 -22C. 


À VENDRE 


296 acres de terrain à 1! mille et 
demi du village. 200 acres en cultu- 
re et le reste en bois et pâturage 
Bonne maison de 9 pièces, eau 
courante, chaude et froide, salle de 
bains et toilette 
Remise de lait, eau courante, bon- 
ne pour contrat de lait 
Foin en balle, bois à chauffer 


garage neuf, 20 x 30 et autres bons 
bâtiments 


Tracteur Ford avec faucheuse, 
lieuse, dise 

Automobile Ford 1951 

Chevaux, cochons. poulets 
Prendrait maison à St-Boniface 


en échange 


S'adresser à 
MMÉE À. NORMANDEAU 
La Broquerie, Man. 

Téléphone 208 
20-406-21C, 


SYLVESTRE REALTY 


185, ave Provencher, St-Boniface 


A VENDRE 


#t-Bonifoce — Bungalow, 5 pièces, de- 
mii-moderne. $6,200, Comptant requis, 
$1,500 

St-Bonifare — Bungalow, 4 pièces, mo- 
derne. Bâti il y a 1 an. 89,600. Comp- 
tant requis, #$1,000 

St-Vital — Bungalow, 4 pièces, 
ne. #7,500, Comptant requis, 

Norwood — Maison de revenus, 
ces. Chauffage à eau chaude, 
chers de bois dur 
le. 915,200. Comptant requis, $3,500, 

| Hôtel de 3 chambres. Chiffres d'affai- 

res: #%5,000 de ventes de bière: revenu 
de chambres et repas, $8.500. Prix, 
533,000. Comptant requis, $#12,000. Ba- 
lance payable à 8200 par mois. 

Ferme — Culture mixte, 640 acres de 
terre. Bien située, eau en abondance 
Bonne maison et autres bâtiments 
$11200. Comptant requis, #2,500. Ba- 
lance, 8600 par année 


Téléphones: 
Bureau: 21-2129 — Résidence: 


moder - 
52,000. 
14 piè- 

pian- 
prés église et éco- 


FRANX SIMONITE LIMITED | Sause du Frère André, 


370, rue Colony 
Téléphone SPruce 2-9537 


résentants français à St-Boniface: 
+ N. Bernier et O.-J. De Steur 


A VENDRE 
Duplexe, 


$t-Bonifsce 5 pièces en 
haur, 
Prix, 812,000. 

$t-Boniface — Appartement de 9 sui- 
tes. Revenu, 8570 par mois. Comptant | 
requis, $12,000 

Norwood — 89,900 — Bungalow en stuc, 
4 pièces. Comptant requis, 82,500 

Rue Ferndale — Bungalow en stuc, 5 
pièces, chauffage à l'huile, Faites- 
nous des offres. 

Fort Rouge — Rue Arnold. 8 pièces, 4 
en haut, 4 en bas. Comptant requis, 
#1,000. Balance, #75 par mois 

Norwood — Rue des Meurons, bunga- 

low en stuc de 4 pièces. Prix, 88,950 

avec termes 
vous voulez faire des achats dans 

le nouveau district de St-Boniface, 
veuillez nous appeler 


N. Bernier — Tél. 23-2027 


C.-J. De Sieur — Tél. 42-2285 
20-146-20C. 


A VENDRE 


Norwood — Cottage 4 pièces. Prix, #,- 
800.00 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


S. E. le cardinal! Samuel Stritch, archevêque de Chicago, a dit 


| la prière d'ouverture au congres du parti démocrate qui a eu lieu 
| en cette ville en vue de préparer les élections fédérales du mois de 
| novembre. Le cardinal, que l'on voit devant les micros de plusieurs 


réseaux de radio et de télévision, a exhorté les délégués à la prière 
| afin qu'ils accomplissent bien leur devoir si important pour le pays 


| tout entier. 


Peu de retard dans les travaux 
du ‘Trans-Canada 


! 


TORONTO -— ‘La Société! 
Trans-Canada Pipe Lines Limi- 
| ted installera le tuyau à mesu- 
| re qu'il sera livré par les acié- | 
| ries et continuera la construc- | 
tion de la section Alberta-Win- 
nipeg, tant que la température 
le permettra”, a déclaré M. 
| Charles S. Coates, vice-prési- 


L 
| 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


4 en bas. Plomberie double. | 


st-Boniface — Duplexe 8 pièces; chaut- 


fage air forcé. $13,000.00. 
S#t-Boniface — Maison moderne 5 piè- 


double, $10,800.00. 


St-Boniface — Bungalow 
pièces. $10,000.00. 

Chemin Speers — Cottage moderne 4 
pièces, $5,500.00. 


Magasin générai près Winnipeg. Bon 
petit commerce. Prix, $3,500.00, plus 
marchandises au prix coûtant 


Ferme pour culture mixte — 180 acres. 
Bonne eau, Hydro. 19 têtes de bétail, 
Machines agricoles. Le tout, $8,900.00. 


St-Boniface — Cottage moderne, 4 piè- 
ces. 56,500, 


St-Boniface Dupiexe 
pièces Chauffage à l'huile. $9,400. 


St-Boniface Dupilexe moderne, 7 
pièces Chauffage À eau chaude. 
Stoker. Près écoles. #15,500 


Norwooë — Demi-bungalow, 
$ pièces. #9 000 
S'adresser à 
TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


Téléphones: 
BUREAU — 20-8178 


A.-d. Boulanger (rés.): 93-2114 
W. Coindet: 20-9458 


moderne, 6 


dent et gérant général de cette | 
société | 

En réponse à des rapports af- | 
firmant qu'un représentant of- | 
ficiel de la Société Trans-Cana- | 
da aurait déclaré à une entre- | 
prise municipale de gaz que le 
gaz transmis par le gazoduc ne 
serait pas disponible avant l'é- 
té prochain, M. Coates nie que 
la Société Trans-Canada ou au- 
cun de ses représentants offi- 
ciels aient jamais fait une telle 
déclaration. 

M. Coates a la 


ajouté que 


La cause du Frère 


André a progressé 


MONTREAL ‘Quand il 
s'agit de proclamer bienheureux 
l'un de ses fils”, déclare le R.| 
P. Paul-Eugène Charbonneau, 
C.S.C. vice- -postulateur de la 
“l'Egli- 
se procède avec une minutie que | 
l'on ne peut que louer. Il y a 
deux procès consécutifs: l'un 
sur le plan diocésain sous la di-| 
rection de Rome même. Entre 
les deux procès, la cause doit 
d'abord être approuvée par le 
Saint-Père. 

“En ce qui regarde la cause 
du Frère André, le premier pro- | 


| 


cès, qui est d'ailleurs le plus| 
long, est terminé, Ouvert en 
1941, il s'est terminé en 1951. 


Dix années donc d'une procé- 
dure ardue au cours de laquel- 
le plus de 32 témoins ont été 
entendus à Montréal, chacun 
répondant à quelque 110 ques- | 
tions. De plus, il y eut des tri- 
bunaux délégués à St-Hyacin- | 
the (5 témoins), à Providence, 
Rhode-Lsland (10 témoins), à 
Ottawa (2 témoins). Au total, 
49 témoins dont les d#positions 
ont été consignées dans un énor- 
me dossier de 1,084 pages. L'a- 
vocat de la cause et le promo- 
teur de la foi (avocat du dia- 
ble) ayant terminé leur travail, | 
le dossier complet attend main- 
tenant l'approbation de Rome. | 


“Ce sera alors l'ouverture du 


| Procès apostolique qui ne doit 
ces; chauffage automatique. Garage | 


pas durer plus de 2 ans. Nous 
[avons déjà obtenu, par permis- 
sion spéciale, de procéder à 


moderne, 8) 


moderne, | 


| 


20-409-20C. | 


ROYAL REALTY CO. 
613, édifice Mciniyre 


M. 1.-R. POIRIER 
(Représentant français) 


Telephone: 92-7497 


A VENDRE 


St-Bonilace — Duplexe 7 pièces, 4 au 
ler étage avec bain, 3 au 2ème avec 


bain. Entrées privées. 7 ans. Revenu 
de 565 pour haut. Prix, #15,500 avec 
termes 


St-Boniface — Bungalow de 3 pièces 
avec égouts et eau courante, près de 
tous services. 82900. Comptant re- 
quis, #900. Balance, $40 par mois. 

St-Vital — Bungalow demi-moderne, 3 
grandes pièces, près d'église, école 
et autobus. Prix, $3,700. Comptant re- 
quis, 5700 

16 acres, 

entièrement cultive. Maison moderne 

8 ans. Situé près église et école supé- 
rieure. Bon achat, Prix, 57,900, avec 

termes Considérait échange pour 

propriété en ville 


A 35 milles au sud-ost de Winnipeg — 


400 acres de terre, 340 en culture, 
reste en foin et pâturage Maison 
completement moderne, eau couran- 


te chaude et froide. 20 têtes de bêtes 


* cornes complet de machineries 
aratoires modernes. Lz tout, 533,000 
Comptant requis: 2/3 Propriétaire 


accepterait bonne maison en ville en 
echange 


Residence 


M. J.-R. POIRIER, tel. 4-1876 
430-411-2300. 


| 
| 
k 
| 
| 
| 


terrain | 


l'examen des guérisons requises 
au stade du procès apostolique, 


“C'est dire que la cause est 
fort avancée et que ndus de- 
vrions bientôt toucher au ter- 
me, grâce à votre soutien cons- 
tant et généreux.” 


GAGNEZ $75 PAR SEMAINE 


Trois ventes par semaine de 
produit, qui a mérité Je prix natio- 
nal, vous paieront plus en commis- 
sion que n'importe quel salaire que 
vous auriez fait auparavant. Il n'est 
pas nécessaire de quitter votre em- 


ce 


ploi, Quelques heures seulement par 
jour vous convaincront que vous 
devez profiter de cette opportunité | 
Nos meilleurs vendeurs gagnent 
jusqu'à 3 et 4 fois le montant d'un 
salaire mensuel habituel. De plus, 
un programme d'entrainement est 


dohné par des experts et toute aide 


possible vous est offerte gratuite- 
ment. Changez vos temps libres en 
profit, ‘ 

On interviewera en Saskatchewan 
à partir du 25 août prochain 

Pour plus de renseignements, s'a- 
dresser à Boite 52, La Liherté et le 
Patriote, 619, ave McDermot, Win- 
nipeg 2, Manitoba, 

19-52-T.F. 


À cause de 
son développement 


L'HÔPITAL 
DE ST-BONIFACE 


requiert plusieurs personnes 
pour travaux domestiques et 
des aides-infirmières. Expe- 
rience non nécessaire. 


Les persor 
doivent s'adresser 


bureau 


ntéressées 
mmédia- 
du per- 


nes 


tement ou 


sonnel de 


| des noms français des rues des 


| Maspero (qui succéda à Mariet- 
| te 


pose 


Pipe Lines” 


grève de l'acier aura sûrement 
pour résultat de retarder la li- 
vraison du Cependant, 
tant que la grève ne sera pas 
terminée et que les livraisons 
de tuvau ne seront pas commplé- 
tées, il est 
de l'effet qu'aura la grève sur 
la CORP MISINS du gazoduc. 


Décès 


MME M. MELANSON 


Mme Marie Melanson, domici- 
liée à Winnipeg, est décédée, le 


tuvau. 


vendredi 10 août, à l'âge de 62 | 
ans, à l'hôpital Princess Eliza- | 
beth. LE 

Mme Melanson, paroissienne | 
dé Fort Garry, laisse dans le]! 
deuil 4 soeurs, Mmes V. Per-| 
rault, O.-E. Labossière, M. Mac- | 
Pherson et Joe Voz 


Une grand-messe des morts fut ! 
chantée lundi en l'église Notre- 
Dame des Victoires, a Fort Rou- 
ge, Winnipeg. 


Chevaliers 
de Colomb | 


Conseil Provencher no 2450 | 


L'épluchette annuelle de blé 
d'Inde à Ste-Agathe aura lieu 
le dimanche 19 août, avec dé- 
part de l'église du Sacré-Coeur 
de Winnipeg, à 1 h. 30 p.m. Nos| 
frères de Ste-Agathe vous assu- 
rent d'un autre événement meé- 
morable, comme par les années 
passées. 


Noms français de rues 
supprimés en Egypte? 


LE CAIRE — Le journal ‘‘Al| 
Ahram'' réclame la suppression 


villes d'Egypte. La municipalité | 


d'Alexandrie a déia supprimé 
la ‘rue de France”, qui tirait | 
son nom de l’ancien consulat 


établi à cet endroit dans les an- 


nées 1820. 

Au Caire, signale le journal 
“Al Ahram'”, on trouve encore | 
sur les écritaux des rues, des] 


noms comme ceux de Champol- 
lion (qui déchiffra l'ancienne 
écriture égyptienne), Mariette 
(qui fonda le Service des anti- | 
quités et le musée du Caire), 


et fut l'un des plus grands 
égyptologues du siècle dernier). 

Le journal ‘Al Ahram' pro- 
également la suspension 
du nom de la rue Clot Bey. Le 
Marseillais Clot fut le’ fonda- 
teur, sous Mohammed Ali, de! 


impossible de juger | 


iles premiers bénéficiaires du 


| casion de la collecte annuelle de 


| vre au 
| nee, 


la première école de médecine 
d'Egypte. Sa statue s'élève en- 
core aujourd'hui dans la cour! 
d'honneur de la Faculté de mé-| 
decine du Caire. | 

Selon les suggestions du jour-| 
nal égyptien, la rue Clôt” Bey 
devrait être baptisée ‘rue de! 
l'Algérie”, la rue Maspero, ‘‘rue 
du Maroc” et la rue Mariette, 
‘“‘rue de Tunisie”, | 


Septième congrès | 
international des 
médecins catholiques 


LA HAYE — Le programme 
du septième congrès internatio- | 
nal des médecins catholiques, 
qui doit se tenir à Schevenin- ! 


gen, du 9 au 15 septembre pro- | 
chains, vient d'être établi. Ce 
congrès est appelé à être un des 
congrès catholiques les plus im- 
portants qui se soient jamais dé- 
roulés en Hollande. Déjà plus 
de 50 orateurs se sont fait ins- 
crire aux sessions scientifiques. 
Le congrès traitera spéciale- 
ment des méthodes d'organisa- 
tion d'un service de santé catho- 
lique et de la signification de 
la médecine au point de vue ca- 
tholique 

On s'attend à 


ce que S. $S. le 
pape adresse au congrès,un im- 
portant message 

ms 


NOTICE TO CREDITORS 


GREGOIRE 


Angle du chemin Ste- 


Le vendredi soir, 17 août, de 7 h. à9h. 


Rotis à la casserole 
Palerons de boeuf «7: 


Morceaux de 50 à 60 Ib ——- Coupés et empaquetés sur demande 


TOUT LE MONDE EST BIENVENT 
Danse carrée gratuite 
Terrain de stationnement de “FOOD FAIR" 


Marie et de la rue Margaret 


avec 


JAKE CARROL et ses RED RIVER RANCH BOYS 


Radiodiffusé au poste CKRC 


nn 


Emplissez votre congélateur à ce bas prix 


; GRAND TERRAIN DE STATIONNEMENT. GRATUIT 
Ouvert le vendredi jusqu'à 9 h. p.m. 


Aïr-climatisé pour plus de confort pendant vos emplettes 


FOOD FAIR 


Angle du chemin Ste-Marie et de la rue Margaret 


La sollicitude de Pie XIE « envers s les enfants: 


OTTAWA — La sollicitude| 
que Pie XII a toujours mon- 
trée envers les enfants évo-| 
que dans tous les coeurs les 


enfants sont toujours parmi 


secours des Charités papales 


et des victimes de la guerre. 
Il est bon de le rappeler à l'oc- 


l'épiscopat en faveur des chari- 
tés papales et des victimes de la 


‘guerre, dans toutes les églises, le | 
19 septembre prochain. | 


Nombreux ont été les groupes 
d'enfants reçus par le Saint- Pè- 
re, mais, à ceux qui ne pou- 
vaient aller à lui, il a, par les 
organisations de charites papa- 
les, apporté le réconfort de sa | 
sollicitude. Combien de petits 
atteints des terribles séquelles 
de la polio ne dotvent-ils pas] 
le soulagement de leurs souf- 
frances et la guérison même, aux 
soins prodigués par les secours | 
catholiques! En Corée, à Hong-| 
Kong et ailleurs, des enfants àa-| 
bandonnés ont trouvé refuge | 
dans des maisons qui souvent 


| portent le nom de Pie XII. Des | 


dur hiver de cette an- 
en Europe, grâce aux vi- 
vres distribués tous les quinze | 


millions d'enfants ont pu ea | 


{jours par les charités papales, | 


| 
A — —_————_—_—— 


Le sergent E. J, Shouldice 


Originaire de Kenora, Ont. 
le sergent Shouldice s'enrôla 
dans le R.C.A. en 1942 et ser- 
vit dans le régiment Essex 
Scottish au Royaume-Uni et 
dans le nord-ouest de l’Euro- 
pe, avant d'être démobilisé en 
1945. Après avoir fait partie 
de la milice, il s’engagea pour 
la deuxieme fois et fut envoyé 
outre-mer. 11 fut cantonné en 
Allemagne, avec le 2ème régi- 
ment R.C.H.A., de 1953 à 1955, 


I1 possède donc une profon- 
de expérience des choses de 
l'armée, et il peut parler avec 
compétence des divers aspects 
de la vie militaire. 


Il lui sera toujours très a- 


gréable de discuter ce sujet: 
“L'armée, une carrière!” avec 
les hommes intéressés et âgés 
de 18 à 40 ans. Ces interviews 
n'entrainent aucune obligation 
de votre part. Vous y appren- 
drez toutefois une foule de dé- 
tails intéressants au sujet d'u- 
ne carriere ‘prenante’ que 
pius.eurs croient superieure 
aux meilleures opportunités 
de la vie civile 
Demandez donc 
E. J. Shouldice à 


le sergent 


264, ave Portage 


Winnipeg, Man. 
Téléphone 92-4074 


|ces mesures d'urgence; 
lélans des plus généreux. Les | 


| tissage, 


par exemple, en lialie, à 500,- 
000 familles. 

L'assistance sociale aux en- 
fants que prodiguent Jes chari- 
tés papales ne se limite pas à 
signa- 
lons également les colonies de 
vacances, les services d'appren- 
l'aide aux jeunes chô- 
meurs, la lutte contre la crimi- 
nalité juvénile: autant d'objets 
de sollicitude des charités pa- 
pales. 

Le VIle congrès du Bureau in- 


| ternational catholique de l'En- 


fance, au Canada en septembre 
1957, montrera l'ampleur des 


St-Boniface, 


à la mode 
"Western. 


le 17 ooùt 


A LA 


kb 29c 
kb 25c 


: manifestation mondiale des charités papales 


des secours à l'en- 
fance, qui tentent à assurer l'é 
panouissement normal de tous 
les enfants, Les charités papales 
contribuent en ce sens non seu- 
lement aux oeuvres catholiques, 
mais aussi à l'action d'organisa- 
tions internationales, telles que 
celles des Nations unies. C'est 
par la sympathie agissante de 
S. S. le pape que peut le mieux 
se perpétuer dans le monde le 
secours envers les enfants, à 
l'exemple du Divin Maitre qui 
a tracé la voie par ces paroles: 
“Laissez venir à moi les petits 
enfants .,."” 


besoins el 


FOYERS DE LUXE DE QUALITÉ 
CONSTRUITS AVEC PRECISION 


en vente dans le nouveau district 


Windsor Park, St-Boniface 


Paiement initiol minime 


Paiements mensuels minimes 


Hypothèques de la N.H.A, 


Possession immédiate 


RANCHO 


chemin Dawson 


727, 


REALTY 


St-Boniface 


Téléphones: 23-1497 ou 23-2220 


La Saubtegarde 


La plus ancienne et la plus puissante 
compagnie canadienne-française d'assurance-vie 


C'est nous qui payons pour vous assurer 


Vovez nos représentants: 


M. MARCEL DELAQUIS, gérant pour le Manitoba 
407, rue de ls Morénie, St-Boniface — Tél, 20-7695 


M. PHILIPPE PERRON, agent général 
680, rue Langevin, St-Boniface — Tél. 20-1422 


M. DAVID TOUPIN, gérant pour la Saskatchewan 
2224, rue Cameron, Régina, Sask. 


M. GEORGES GRATTON, agent général 
519, rue Langevin, St-Boniface — Tel, 93-2978 


M. RAYMOND DENIS, organisateur général 
152, rue Notre-Dame E., Montréal 


Epargnez én protégeant vos familles 


ON DEMANDE 


pour étudier 


LE DESSIN INDUSTRIEL 


Au bout de quelques mois, vous pourrez gagner des salaires impres- 


sionnents. |! y à présentement un besoin urgent de dessinateurs 
industriels. Nous vous apprendrons le dessim dans votre maison, 
pendant vos heures de loisirs, même si vous dédie z aucune expé- 


rience dans ce domaine, 


que somme de $1.50 par semaine ou $6 
étoblie depuis 1897 sans but intéressé 
un besoin désespéré de dessinateurs 
un salaire sûr et rémunéreteur et d avoir un avenir garanti comme 
Ecrivez dés aujou pour 


dessinateur industriel. 


gratuites 


American School, Dept. 58-L 
326, édifice Mcintyre 
Winnipeg, Man. 


Ecrivez, 


NOM 


pl on out te Me ma 6 


Tous les livres et instructior 


sans obligation de votre part, 
mations et un livre de 156 pages traitant sur plus de 50 métiers bien 
payants, entre autres celui de dessinateur industrie}, 


DES HOMMES 


: pour la modi- 
Organisation 
il s l'industrie, 
Voici votre chance de gagner 


$6 par n 


se fait, der 


nformatinns 


pour recevoir toutes les infor- 


AGE . 


